
TRENTE-DEUXIÈME ANNÉE — N* 9530 28 PAGES
VENDREDI 12 SEPTEMBRE .1975

LA CRISE PORTUGAISE

Des < soldats ea colère»

ont manifesté à Porto

Difficultés pour la formation

du gouvernement

LIRE PAGE 6

1,30 F

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvèt’

Algérie, 1 DA ;
Maroc, 1,30 Olr. ; TUbtO, 1WB* •

JUtasagDe, 1 Mi.MMn, • «*-î
10 1t. ; cwatf», «0 c. cte_; Paatung*. 2.73 *

hHMM. 22 pei- 7 bnMnbin, 15 p. ; fince,

15 fcTIn*. « ri^î ItaCc, 250 L; fitoA «5 Pj
LHxmbont* 10 fr. ; Honèiti 2,73 te. ; Péji-mSi

0,90 fl. : Portugal, 1t est. ; Srtdo, 2 ta. ;
saisie,

l fr.; O.S.A-, 05 cts; Yougoslavie, 10 a.

Tarif des aDoimements page 20

5, BDK BBS ITALIENS
- isisî PARIS - CEDES 89

‘ C.CJP. 42B7-23 Parta

Tfl« Parts n® 0572*

Tôt : 770-91-2?

BULLETIN DE L'ÉTRANGER

LE LIBAN
MINÉ

Un semblant de calme règne
— mai< pour combien de

temps ? — rfarm le nord do Liban.

Le gouvernement de M. Rachid
Karamé s’est enlin décidé le mer-

credi 10 septembre, à séparer les

deux villes ennemies. Tripoli et

Zghorta, par one « zone-tampon *

qu'occuperaient des nnttés mili-

taires. Les formations musulma-

nes traditionnelles et le front

des partis progressistes, dirigé par

M. gamal Jonmblatt, ont de

même en la sagesse de ne pas

opposer Ienr veto à l’interven-

tion, il est vrai limitée, de Formée.

La relative modération des for-

mations de l'opposition est d'an-

lant plus remarquable que l’ar-

mée a été pratiquement écartée

de la scène politique, après que,

en février dernier, mi député

nassérien musulman. Maaronf

Saad, eut été tué an cours d’une

brutale intervention des forces

de l’ordre à Saïda- Depuis lors,

musulmans et progressistes n’ont

cessé de dénoncer le caractère

« partisan » et « réactionnaire »

de l’armée, et d'exiger qu’elle ne

soit plus utilisée dans des tâches

répressives à 1Intérieur du pays.

Par la meme occasion, ils reven-

diquaient une profonde réforme

qui mettrait un terme au « mo-
nopole » que détiennent des

« maronites conservateurs » à la

direction des forces armées.

Le pouvoir s’était incliné et

'avait pas eu recours à la
‘

« grande muette » lors des

affrontements en avril, mai et

juin derniers, estimant sans

doute qu’il serait encore plus

dangereux de lancer dans la

mêlée une armée minée non seu-

lement par ses divisions confes-

sionnelles. mais aussi par des

options idéologiques et politiques

opposées.
La décision prise mercreoi

d’interposer des unités entre les

antagonistes est le fruit d’nn

subtil compromis- L’armée n’est

pas chargée de rétablir l’ordre à

l'intérieur des deux villes rivales

rôle qà'assnmeront les forces

de gendarmerie— mais seulement

de séparer les combattants. Les

formations musulmanes se trou-

vent ainsi rassurées, tandis qu’est

sauvegardée l’entente entre le

président de la République.

M. Soleiman Frangié. qui est

également le chef du principal

clan de Zghorta. et M. Rachid

Karamé. president du conseil et

leader de Tripoli, dont U est le

député. Il n'en reste pas moins

que l'autorité de ce dentier ne

sort pas grandie, puisque cer-

taines formations de sa ville

natale contestent la décision du

gouvernement en exigeant que

le responsable zghortiote du mas-

sacre de douze TripoUUins soit,

au préalable, arrêté et traduit en

justice.

D'une manière générale. l’Etat

est accusé d’une coupable carence

par un secteur non négligeable

de la presse. Les sanglants

combats entre les deux villes —
qui ont coûté la vie à près de

cent cinquante personnes en

quatre jours — auraient pu être

évités si les autorités locales

étaient intervenues immédiate-

ment pour empêcher qu’un banal

Lccident de la route ne se trans-

forme en bataille rangée. Le

Liban du Nmd est une contrée

m les conflits régionalîstes, tri-

raox et claniques sont aisément

nscités. En outre. Tripoli et

Zghorta se situent, tant sur le

plan, social qu’idéologique ou

onfessionneL aux deux extré-

mités de l'éventail politique

battais.
L’affrontement «tait donc pre-

isïble. surtout après la «ven-

etta » du ? septembre qui avait

onduii Bichara Frangié, de
Zghorta, û «venger» la mort de
ion frère. NabiL en tuant à bout

portant douze otages, dont un
chrétien progressiste.

Le gouvernement de M. Rachid
Karamé n’est pas suffisamment
homogène et ne bénéficie pas

d’assises populaires assez éten-

dues pour réagir avec célérité et

fermeté devant de tels incidents.

SI la poussée de fièvre parait

aujourd’hui maîtrisée, tout Indi-

que, malheureusement, que la

situation demeure précaire et

que l'intervention de l'armée ne

suffira pas à guérir les maux
redoutables qui minent le régime

libanais.

f Lire nos informations page 9.)

APPROUVÉ A L ASSEMBLÉE PAR 300 VOIX CONTRE 182

Le plan de soufienÉle ïéconomie
doit être rapidemë^mis en œuvre
Un conseil des ministres extraordinaire .fë réunit dès vendredi soir

Un conseil des ministres extraordinaires
mettra au point, vendredi soir 12 septembre,
les mesures que comporte le plan de-soutien
de l'économie adopté par le gouvernement
le 4 septembre.
Le Sénat devait se saisir, ieudi après-midi,

du projet de loi de finances rectificative qui
« traduit » ce plan, et qui a été approuvé

à 7 heures du matin, au Palais-Bot&pon, par
300 voix contre 182, un député s’

six autres ne prenant pas part

MM. Giscard tTEstaing. Chirac
né-peuvent que se féliciter <fune

:

mais fe débat n'en a pas mû
l'épreuve la cohésion et la conv.

majorité plus que celles de roppààBlon. On

l'a bien vu avec le discours de M. Michel
Debré. - orateur principal - du groupe
U.D.R., et avec l'Intervention de M. Chalan-
don, qui s'exprimait au nom de ce groupe.
Après « navettes » entre les deux Assem-

blées, la session extraordinaire du Parlement
devait prendre fin dans la journée de
vendredi.

Annoncée jeudi

LÀ TAXATION

DES IMP0BTATI0NS

DE Y1NS ITALIENS

Irait de 12 à 20 7°

Rome parle de mesures

LA MAJORITÉ ÉPROUVÉE
par RAYMOND BARRILLON

v >-

Cas! après la seconde des quatre

séances de l'Assemblée nationale

consacrées à l'examen du plan de
soutien de l'économie que le gou-

vernement. réuni mercredi matin en
conseil des minisires, a (ait connaître

6a décision de siéger de nouveau

vendredi soir afin de mettre en

oeuvre sans perdre un instant confor-

mément au vœu du chef de l'Elat, les

dispositions de ce plan. L’exécutif he
pouvait prouver plus clairement qu'il

ne nourrissait aucun doute sur l'issue

du débat.

Sa confiance et sa sérénité étaient

parfaitement fondées 6i du moins
l’on en juge d'après le scrutin final.

Aucun des deux cent quatre-vingt-

onze députés, qui composent la

majorité, n'a voté conlre le projet de
loi de finances rectificative, pas
même M. de Poufpiquet (U.D.R..

Finistère) qui. après avoir brandi

l'étencard de la révolle conlre - la

technocratie qui décide et exécute

Gaule s’est borné à ne pas prendre

part au vote.

Conformément au vœu et au pro-

nostic que M. Chirac avait formulés

lundi soir Gur les antennes de TF 1,

le texte gouvernemental a été

approuvé « en gros tel qu'il avait été

adopté par le gouvernement • le

4 septembre. Les amendements votés

(la bataille de harcèlement systéma-

tique menée par les communistes a
duré toute la nui!) n'qpt guère de
portée et la principale offensive

menée par l'opposition n'a pas
abouti : le gouvernement conserve la

possibilité que lui offrait le projet

de modifier par décrets.
.
jusqu'au

31 décembre, la répartition des cré-

dits entre les ministères.

La majorité ne s'est pourtant pas
laissé convaincre de gaieté de cœur.
Avant que le groupe U.D.R. ne se
prononce massivement, selon l'usage,

dans le sens souhaité par le .pou-
voir. certains de ses .membres, et

non des moindres, né ea privèrent

pas d'émettre réserves, doléances
et critiques.

(Lire la suite page 4.)

par GILBERT MATHIEU

s On nejpezd pas continuer i
voir Ta gravité de la crise et se
contenter-^de dire que les choses
iront mieux dans six mois— »

Quand vous -sentirez, «un jour
prochain, planer l'ambre désas-
treuse du blocage des,prix et des
salaires, vous vous souviendrez de

,ce que je. dis ; je ne suis pas sûr
que vous pourrez- à la veille

de la catastrophe, faire le même
retournement que M. Wilson ».

Pout redresser La situation, il faut
« faire preuve de franchise » ; or.

« l'an prochain, la croissance ne
pourra pas être aussi forte que
certains rapporta le disent-

s

Quel est cet opposant, qui
condamne en outre l’approbation
récente par -M. Fourcade de
l'abandon de toute référence' à
l’or dans les statuts de. Fonds
monétaire et ajoute : « Comme
vous. M. Mitterrand, -fai toujours
condamne le laisser-aller, moné-
taire, <r»t ïîfibe'-do leur possibilité
de lutte des nations -plongées
dans un système qui est un. pour-
voyeur permanent de Ttnflation » ?
M. Marchais, M. Jobert ou l'un

des secrétaires de la C.G.T. ou de
la CF’JD.T. ? Non pas : ML. Debré,
qui, au mieux de sa forme, a
excellé, mercredi, dans une phlllp-

plque dissimulée derrière le para-
vent du «ouL mais-..».

Sur un ton moins appuyé.
M. Chalandon. porte-parole offi-

ciel de FU.DJL. a souligné que le

plan de refroidissement de juin
1974 avait « omis de prendre, en
compte la perspective d'un chô-
mage croissant », le gouvernement
faisant « plus confiance & «es
experts qu’aux représentants » du
patronat, des syndicats et des
partis. LTJDJL, a-t-il ajouté,
n’avait-eüe « cessé de réclamer
une action propre à contenir la
montée du chômage ». Si le pro-
gramme de relance (dont 20 mil-
liards seulement « auront un
effet véritablement . créateur »>
est Jâgé convenable par M. Cha-
landonr -ce plan & laisse ia porte
ouverte . à un nouvel effort »,
ajoute le député gaulliste.

(Lire la suite page 4.)

AU JOUR LE JOUR

SENS CIVIQUE

Il existe un moyen bien
simple de sortir de la crise

actuelle, c’est de la déclarer
illégale, comme on t'a fait

pour le mouvement autono-
miste corse. Il suffirait de
procéder de façon analogue
pour tordre le cou à Tinflation

et au chômage, en accord
avec nos dh>crs partenaires,
puisque cette fois le phéno-
mène n’est pas uniquement
national. Il ne resterait alors

plus qu'à compter sur te sens
civique de la presse pour
parler d’autre chose.

Le résultat serait immédiat,
et cela coûterait moins cher.

DANIEL FERRADOU.

L~A NOUVELLE AFFAIRE HOFFA .

Plumeurs et pigeons dans les syndicats américains

La mystérieuse disparition, le 30 juillet. de
James Hoffa. l'ancien dirigeant du syndical des
camionneurs, a relancé la débat sur la corruption
dans les syndicats américains. « Caïd » légendaire
d’un syndicalisme musclé. Hoffa n'a pas hésité à
recourir aux compétences de la Mafia. Mais, sui-

vant en cela l’exemple de nombreux responsables
syndicaux aux Etats-Unis, il a également assis
sa puissance et sa fortune snr des pratiques finan-
cières qui évoluent, ainsi que. le montre Alain
Clément, entre l'indélicatesse et l'illégalité pure
et simple.

Les cinéphiles se souviennent du
beau film d’Ella Kazan Sur les

quais iOn the WaterfronlK avec
Marion Brando dans le rôle d’un
débardeur pensif et persécuté. Sa
seule distraction est un modeste
élevage de pigeons sur le toit-

terrasse d'un immeuble lugubre,

comme il y en a tant à New-York.
Un jour, il les retrouve le. cou
tordu : premier avertissement sans

ROBERT LAFFONT

Roman

/'Ses personnages viennent de
passer par la. grande porte de

/histoire romanesque : celle des
héros qu'on n'oublie pas”.

NOËLLE LORIOT (L'Express)

par ALAIN CLÉMENT

frais. Le message lui échappe :

il est pris en chasse par une voi-
ture qui cherche à l’écraser contre
un mur. Un de ses compagnons
périt dans un «accident de tra-

vail». provoqué par les crapules
qui ont capturé, terrorisé et qui
rançonnent le plus officiellement

du monde un bureau d'embauche
syndicsL Pas de happy end :

après l’enterrement de la vic-

time, les épaules plus courbées
qu'avant, Brando rentre dans le

rang.

C’est entendu, le film date de
1954. Les dockers passent pour
être une race à part, à la peau
particulièrement dure. N’était-ce
pas hier» cependant dans la nuit
de la Saint-Sylvestre 1969, que
les tueurs & gages criblèrent de
balles Joseph YablonsU, sa femme
et leur fille, dans leur pavillon de
Clarksvllle, en Pennsylvanie ?

Moins d'un mois après, le FJ$J.
arrêtait les trois repris de justice
coupables de cette expédition
punitive. Condamnés & mort, mais
non exécutés, ils ont tout loisir de
méditer sur l’engrenage de la

dépravation.

Qui
.

avait loué leurs bons
offices? Tous les Indices de la

police convergeaient vers le syn-
dicat des mineurs (United Mine
Warkers) et leur président.
«Tony» Boyle, le propre succes-

seur du célèbre John Lewis, le

vieux lion des grands affronte-

ments ouvriers d’avant guerre.

YaWonski, cher de file de la

tendance réformiste au sein des

U.M.W., venait de disputer en
vain la présidence du syndicat à
BoyeL B avait attaqué en justice

la réélection de ce dernier, due,
yinn lui, & des manipulations
illégales. De plus, U s'apprêtait k
déposer devant une commission
enquêtant sur les transactions

financières de son riv&L

Cas classique de « l'homme qui
en sait trop». Par là même. 11

désignait d’outre-tombe l'Instiga-

teur de son meurtre. En septembre
1973, «Tony» Boyle était inculpé
d'avoir été le cerveau de cette
sordide affaire. 11 croupit depuis
lors à la prison fédérale 'de
Springfield (Missouri), en atten-
dant que, septuagénaire brisé, son
état de santé lui permettre de
comparaître devant ses juges.

(Lire la suite paqe 7.1

de rétorsion

Conformément aux engage-
ments pris au début du mois
d'août, M. Jacques Chirac, en-

touré de M. Christian 'Bonnet
et de M. Jean-François Déniau.
devait recevoir, jeudi 11 sep-

tembre. six représentants de la

ï«culture méridionale et qua-
tre délégués des organisations
paysannes à vocation générale,

pour leur annoncer les mesu-
res nationales de protection du
marché dn vin décidées après
le conseil des ministres de
l'agriculture des Neuf. Le gou-
vernement devait vraisem-
blablement opter pour une
taxation des livraisons de vins

italiens à un taux variant entre

12 et 20 %.

Le ministre de l'agriculture

et les- organisations paysannes
d'Italie ont -rivement réagi à
la dérision française d'appli-

• - quer la clause de sauvegarde,
et menacé de prendre des
mesures de rétorsion (sur lu
viande et le lait français, par
exemple). Mais Paris ne s'in-

quiète pas outre' mesure des
réactions transalpines.

Les-, ministres de l'agriculture
des Neuf n'ayant trouvé de
solution, communautaire ni. k la
régularisation $u : commerce clés
vins 'entre la.-France. et l’Italie ni
-a l’organisation de la production
de vins de table dans la CLELE-,
M. Jacques Chirac devait rece-
voir, -jeudi' 11 septembre, six délé-
gués des viticulteurs méridionaux,
MM. Maffre-Baogé, VerdaJe. Be-
net. Gnizard, Doussant, Romain,
et quatre représentants des orga-
nisations paysannes à vocation
générale, en présence des minis-
tres et du secrétaire cTEtat, à
l’agriculture. Le premier ministre
devait annoncer aux profession-
nels le dispositif de « sauve-
garde » que la France va appli-
quer à ses frontières pour
endiguer, le flot des importations
de vins transalpins (700000 M en
août alors qu’aucune Importation
n’aurait dû être effectuée):

Trois possibilités s’offraient au
gouvernement : le contingente-
ment en volume, le blocage pen-
dant un certain temps, la luxa-
tion des importations. Cette der-
nière solution devait vraisembla-
blement être retenue par Paris,
l’idée ayant été lancée par la Com-
mission de Bruxelles. Comme les
partenaires de la France — à
l'exception de l’Italie, bien en-
tendu — ont approuvé cette mo-
dalité. le collège pourra, diffici-
lement ne pas l'approuver lorsque
les mesures lui seront notifiées.

À. G.

(Lire la suite page 26
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LA RENTRÉE ROMANESQUE

anticipation

eàt datiô Ce aettt
* 2024 », annonce Jean Du-,

lourd, battant d’une bonne lon-
gueur George Orwell et son
«1984 ».

« Les événements qui se pro-
duisent dons cet ouvrage ( ) se
déroulent en 1989 », avertit Claude'
Klotz dès le prologue de « Achète-
moi les Amériques ».

« IcT Rorflo-Alfiance, ma r d i

30 oaüt 1984. » Telle est la pre-

mière phrase de. « Putsch », le nou-
veau roman que Gilbert Toulouse
publie chez Pierre Bel fond.

Quant à Françoise d’Eaubonne,
c’est en plein cœur du vingt et

unième siècle qu’elle aborde « le

Satellite de l’Amande » (Edition. des
Femmes), bien après que se. fut

dose l'époque des ténèbres où
régnaient les Fécondateurs. . .

Ainsi quatre romans au moins,
lus au feuilletés dons la pile qui

s'est entassée cette semaine, nous
projettent dans le futur.

Phantasme - millénariste ? Révè
d'un monde meilleur ou du « Meil-

leur des mondes », un des chefs-

d'œuvre du genre ? Contagion due
aux futurologues ou aux. utopistes ?
L'anticipation est. dans le vent.
Elle -se distingue de sa propre fjffe,

la science-fiction,- par moins de
science, moins de fiction et plus
de réflexion sur l'homme, ses
craintes et ses espoirs.

.. -il .va -de -Soi-que chaque écrivain
utilise à sa guise « ce mouvement
de l'imagination par lequel on rit

d'avance ce qui n'arrivera que plus
tard » ou souhaitons-le pour
certains cas particulièrement
sombres qui n'arrivera Jamais.
Entre Jean Dutourd et Claude
Klotz, que nous .- présentons en
page. 13 du «Monde des (ivres»,
rien de commun dans le ton, le

style-, et ‘l'esprit. Klotz, à toute
vitesse, se gave d'aventures. Du-
lourd, allègrement, se gorge de
bons mots. Mais tous deux tirent
de leur vision d'avenir des livres
drôles. A signaler. -Les livres drôles
ne sont pas' si fréquents.

J. P.
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POLITIQUE session

:>
tC -,

erme d'une longue nuit de de
H auM fallu pHniiM la deuxième journée du débat sus le De la pire des façons* également : lois de l'examen des btS-

projel de la loi de finances rectificative pour 1975 pour voir des da texte gouvernemental, le harcèlement collectif du

administrer la preuve que le Parlement restait un lieu politique groupe communiste, dont près de quarante membres dénoncèrent

privilégié. De la meilleure et de la pire des façons. point par point, les lacunes du projet, a en pour effet de prolon-

Da la meilleure façon, dans la mesure où. le talent s'étant ger abusivement les débats. La dérision n'a été acquise que jeudi

donné rendez-vous à la tribune de l’Assemblée nationale, les à 7 heures du' matin. .

députés purent suivre, nombreux et attentifs, les brillantes inter-

ventions de MM. Mitterrand et Debré. - Celte tactique fit à plusieurs reprises le vide dans les rangs

Sous la présidence de M. Charles Affirmant que le c programme stonnelle, il souhaite que les em- tardivement ». En ce^qul concerne

Bignon, député O-DJt. de réforme annoncé avec fracas plois créés « soient occupés par les aides aux entreprises, se sont,

«si demeuré un simule catalûaue des travailleurs français ». selon lui, des radeau* fiscaux

finances rectificative pour 1975. taie soft incapable de préciser l'absence du premier ministre

M. PAUL BALMJGERE (P.C, plus clairement ses intentions a Cest avec le ministre de lécono-
,

Hérault) a évoqué la situation de long terme et inquiétant qu’elle mie et des finances qu’ll « tn- que ce n est pas par la « répres-

I
-agriculture et plus partleu lié- paraisse à ce point flottante et taurera le dialogue :souhaité par sfon pottefere » que seront réso-

rement la crise viU-vinicole. divisée ». Pour terminer, M. RI- le président de là République, 1ns les problèmes des Jeunes gé-

M rAomK! fîTRAHD iano bière s'étonne de «la comptai- dans ce lieu privilégié, et préfé- nerations, et que « n’est pas avec

rrïTn
G

t iTSv sa«ce que notre diplomatie rable au secret des cabinets mi- de simples mesures conjoncturel-
U-D.R-. Loiret) nota que le gou-

continjie ûe manifester à l'égard nlstériels ». '•

,

'r
_ les a que le gouvernement portera

vernement a eu raison b de tout dM Etats-Unis, principaux res- Après avoir fait part de sa sur- 'remède » à la crise structurelle

mler . ministre tiens d'emploi discutable.
itre de l’écono- En conclusion, M. Fabre affirme

» “..“ïï./iïïrE: tk r n^souïmi te /«« Preuve, tant en ce qui crm- de substituer, à votre société de
MiifT in Si

Q
faVp 1̂ ? elfe de commandes cerne le bilan dé leur action libéralisme permissif et répressif,

Sïli&toSüUIgtoote de graadsTtrayaux par l'Etat et par ^ devoir, éço- la «cia/v*
ï?

îsâsarïjÿîfA'ïrB! asA-asassraÆ
™ <t. s SSeciMie. ioâto pavent :cvr, «K*™ jSi “*
M. ANDRE BOULLOCm n ertS» ntossîtae «m crédits à la consommation, bien la démocratie avancée. Notre fi-

Doubs» relève que, * derrièreJe S^ïMn2a rtSreutSr^Tba^e soient insuffisants. et les nalitè. une forme de socialisme
côté séduisant - que constituent

“J lSmnte sur les 13 müUards HTéquipements publics humaniste vers lequel, inélucta-

iL”23SS.
AJ£ SSES^ d’ïnrérét et ïïSSJf ÜPprtte * industriels, bien, qu’accordés blemenL. s’orienterïZtre pays. »

les crédits aux équipementsjxl-SxiHH m- de PoufpîqüGt lU 0M ) se révo,te

S«gAtfSUAffïû Q^T.
G
d§Stôuj?I SSiSt JE?

1

* te
eÆcr,

S«S ï
«ÎmSS? FmZiïoïFiXS-PÙ. Su’KSÆ=£?\v<m, avez

u“ ÏÏFjS&ï J££S 1ÆÆ Sf
alors, avant de démontrer que, sur préféré la répression à ta nég^ 2£ÏLS ou5mto£?2 “* twertU8e~

40 milliards de déficit budgétaire, ciction. La Corse est un peuple
le STe^KuSaSI, ^SSriSt ^£&nînt que les électeurs

c une part n’est pas liée au plan trop souvcntmcomjms. » que U* dépuSsd^üi mS n’SSoSmtS la faxSfdSS

aux entreprises ainsi que le * ver-
sement rapide des allocations me-

dt de 40 milliards qui s’ensuit, ûgees et aux handicapes.

d’une majorité quelque peu excédée et qui, abandonnant l'hèml-

cycle. laissa M. Foucade presque seul face à l'oppçmbon.

On peut s'interroger sur l’opporiuinlé et su l'effirariîé de

cet excès de zèle des députés communistes.
_
Peat-oa cependant

leu reprochai d'accorder une trop grande importance e 1 ms-

lîfrtinn parlementaire, et M. Mitterrand n'avait-il pas eu raison

da souligner rfwT>g son discours que le Parlement est le lieu où

Certes, ces dernières ont besoin a Troisième quation : de cari

d’être aidées, - mais pas- - sans mode de croissance sagit-u ? Le
contrepartie. Si Ton songe aux chef de FEtat a parlé d’une

faillites qui se multiplient, à cette société plus juste, plia économe,
nouvelle discrimination qui frappe plus humaine. Hais Ü u?est pas
les petites et moyennes entrerai- question une seule fois de réforme
ses,- aux cadeaux insensés aux de structures, ni du cadre de me.

géants de- l’industrie, comment • Soyez-en sûrs, ü n’y aura pas de

douter que nous sommes devant nouveau mode de croissance sans

an plan concerté de liquidation contrôle de l'investissement. Il

de milliers (Tentreprises. » n'y aura pas fw«meiiîiii|0# M
En ce qui concerne le budget, la part des dépenses pumigiies

M. Mitterrand rappelle que l’on sans réforme fiscale. Il ny aura,

faisait de son équilibre une rè- pas d’égalité sans rtitminatum
gle d’or et déclare : c On. vau- des revenus spéculatifs et des

lait faire du Poincaré, mais c’est rentes de situation
,
sans un tautre

un Poincaré à éclipse et la lune partage des pouvoirs dans l enïre-

des promesses non tenues occupe prise, dans TEtat. dam la nation,

toute .la place. Nous, socialistes. La crise hast pas jiisuctmAe

considérons .qufvn bon maniement d’ajustements techniques. M. Gis-

du déficit budgétaire peut être card (CEstaing Va bien tenu

un instrument nécessaire à la quand ü a invoqué la nécessité

conduite de l'économie. Béais nous d'un changement de cap et a une
aurions, amorcé une vigoureuse nouvelle façon de more, si ta
réforme fiscale. » A ce propos senti, mais s’est arrêté^ la. Jma-
l’orateur demande : « 7 aura-t-ü ginez pourtant, conclut M. Mlt-
des impôts nouveaux. Monsieur terrant!, ce qu’un pays comme le

Fourcade ? N’y en aura-t-ü pas, nôtre pourrait faire si l on hâtait

Monsieur Chirac ? Avant de cher- le moment où les Français, tous

cher à vous concerter avec nous, les Français, ayant acquis le pou-
vous fêtiez bien de vous cancer- voir- Oc connaître, durant enfin

ter entre vous ! » conquis le pouvoir de choisir. »

y®*-; •-»*^ci--f

«17.^"-

T#:v
w

l

;'Àr

C une part n’est pas liée au plan trop, souvent incompris. » que ta député rajrtté n’appronvent^ taftiSîdS
de soutien et ne sera dépensée ministre de l’Interieur.

d-oi« nubaShn» * * te S
VffrinJt

ÏU
iQ7fi nar

GISSDJGEIR faire entendre, refusant de pren- à remettre son mandat en Jeu.

}
1ucnt en 1975 var (TJJDJL, Haut-Rhin) regrette que ^ des responsabilités sur les- M. FONTAINE (non lnscr..

1

Laanticipation *- la situation des travailleurs fron- nnniim n n'n nac Mi. Mir>cnit> .t RAnninm , imioii, mh.la situation des travailleurs fron- quelles U n’a pas été consulté et Réunion), « sensible aux mesures comtructh » de son groupe. .

M. CHALANDON : \ÿP
îï n'y a pas de politique de rechange
M.. CHALANDON (UJ)JL, gogie.» M. Chalandon souligne,

H&uts-de-Selhe} monte ensuite à toutefois, le caractère discrimina-
la tribune pour apporter au gou- toire du, report de l’échéance de
vernornent «r le soutien actif et l’Impôt sur les bénéfices, mais _• _•

.

constructif » de son groupe. . • Juge très positif l’effort sur les

Rappelant ensuite que la lutte
eqmpenumtB publics et la

.
place

doit être l»»ri»in.ywnto II AgfcÎTrS aux
6
coUKÆ^tfe^c^il^

1

m&ne s’ilwjbsss.
- ssrAaa&Juss
isr.’srs liSStstss3s!r

compter .le.^lërant

BSTSmSS». effiaït ™dB_^„™aJorlt^ CeTtes
-, _
teJWg»: politique qui consiste a accélérer

2SWJLiSfe-2A et à frrinà- de plus en plus bru-

centrales syndicale* et de celle de a^tdT^^r «ÆïmbS SSJSTS,“pff SESJTmImprotnsatum, les hésitations et chaque Français, moj aussi de ignorer de plus en plus les par- ngt/wihh>s du plan da aonurm Hong

te* Moyens ». eide et exécute seule A tous les la malédiction du chômages qui
Pour M. REMY MONTAGNE niveaux, les critiques que peuvent pèse sur ces départements.

la démarche du gouvernements.
(réL> Eure) « ce collectif est un faire les parlementaires au sujet Après les Interventions de

M. BERTRAND DENIS (RJ., acte décisif de la vie économi- de Tadministration n’ont aucune MM. WEISENHORN (U.D.R,
Mayence) déclare : « Vous avez que ». Mais « ü faut la puissance suite. Les crédits sont utilises Haut-Rhin) et BETTENCOURT
fait un geste pour les bénéfices economique et politique, donc une trop tardivement. Des monopoles (RJL, Seine-Maritime} en faveur
industriels et commerciaux en fa- Europe qui ne soif pas seulement de fait sont accordés à certaines de l’industrie textile où se pro-industnels et commerciaux en fa- Europe qui ne sotf pas seulement de fait sont accordes à certaines de rindus 1

veut des industriels. Ne pourriez- aimablement concertante, mais entreprises, qui 'emportent auto- dulsent d
pous appliquer ces règles aux forte et unitaire pour redresser manquement les adjudications. Il économiqu
agriculteurs, qui devraient égale- l’ordre économique mondial et est regretable que les pouvoirs à 12 h. 45.
ment bénéficier d’un sursis pour notamment le système monétaire
le paiement des impôts ? » international». u MITTEDDAèin >

ML RENE RIBIERE (non M. MAURICE LIGOT (app. .
WHIEKKMNÜ. HOUS

tent auto- dulsent de e véritables sinistres
icattons. Il économiques », la séance est levée

mage accumulé. Critiquant une
Poétique qui consiste à accélérer

^ et à rreiner de plus en plus bru-
talement et de plus - en plus sou-

Inscrit, Val-d'Oise) relève « le .RX, Maine-et-Loire) considère
contraste entre l’ampleur de que « ce plan aura un effet direct
l’effort publicitaire (du premier sur l’emploi et que les crédits
ministre), son goût des formules aboutiront à une relance de la
éclatantes et vagues et la médio-
crité de la politique effective-

Uoar J
M- MITTERRAND : nous sommes

devant "n p,°" eone,®rte de
.

li«luidBtion
r remploi et que les crédits de milliers d entremises
mitiront à une relance de la “

consommation». Mercredi après-midi 10 sep- Ton ne soumet pas les lois du
Après avoir Insisté sur la né- texnbre. au début ds la séance, capital à un projet nouveau de

dispersée. « Aujourd’hui, poursuit ^Til déclaïe-*
no» voulez-vous qu’un chef dfentre-

Prise à qui Ton dit aujourd’hui :
choléra, tfest-à-dxre entre le chô- ri&n—nnœ* *******
mage et l'inflation, mais tPSUatL-

ez, investissez, prenez du
alan qidü y a quelques

ment menée : une gestion à cesslté de revaloriser le travail m. MITTERRAND, premier secré- société ? » la capacité de la cHasst
courte vue et sans imagination ». manuel et la formation profes- taire du parti socialiste, député M. Mitterrand passe à l'examen à encaisser les coups. »

en lut enlevant tous ses moyens,
fatalité du chômage, et nous jjg soit pas comme sheuéfié.

dÂorienté ?» A son avis,
formations^ nécessaires de, l’écono- humaniser la croissance, c’estmie, car l esprit de justice nous d'abord assurer pins de conti-

moins d-Æps. à une
fat

Mvrière polifique économique à laqurile

t'ANALYSËM SC;VH
Voici Tanalyse du scrutin

sur le plan de relance r loi de
finances rectificative pour
1975) adopté jeudi matin
11 .septembre, en première
lecture, par l'Assemblée na-
tionale :

300 DEPUTES ONT VOTE
POUR :

170 UJ3JL (sur 173) .-

67 republie, indép. (sur 68) ;

49 réformateurs (sur 50) ;

14 son - inscrite (sur 17) :

MAL Audinot, Boudon,
Brun, Caurier, Cerneau,
Chassagne, Chazalon, Du-
villard. Drapier, Fontaine,
Gantier. H o n n e t; Hu-
nault, Lepercq.

182 DEPUTES ONT VOTE
CONTRE :

106 socialistes et radicaux de.
gauche (sur 107) s

Les 74 communistes ;

2 non -inscrite isur 17) :

MM. Ccrmut-GentiUe et

Ribière.

1 DEPUTE S'EST AB-
STENU VOLONTAIRE-
MENT :

1 non-inscrit : AL ChauveL

6 DEPUTES N'ONT PAS
POTS PART AU VOTE :

3U.D.H. r MM. Edgar
Faure, président de l’As-

semblée nationale, Gode-
froy et de Poulpiquet ;

1 répubL indép. : AL An-
thonioz, qui présidait la

séance ;

1 réformât. : M. Sanford ;

1 radical de gauche :

Mme Thome-Patenôtre.

Le siège de la deuxième
circonscription de la Vienne
est vacant depuis le décès de
M. Gourault irét).

de la Nièvre, évoque d’abord les du plan de soutien proprement
propos du président de la Rêpubli- dit et pose trois questions :

que sur l’unité nationale : «Ce « Premièrement : est-ce le
sont des mots trop graves pour moment? La réalité était-elle
être employés sans extrême pré- donc si différente quand la gau-
caution. Car les mfflions de Fran- che, Ü y a quelques mois, récla-

11 fixe trois objectifs : premlère-

i ont condamné la

momique et financ
MU- malt la relance? Oui. en ceci
e de que, au lieu d’un mülion deux

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
ENSEIGNEMENT PRIVE
DE LA RUE DE LIEGE

objet :

note
confi-

dentielle :

adresse

secrétariat de direction
secrétariat médical

L'Ecole assure les connaissances
pratiques indispensables... mais elle

s'attache surtout à développer les

qualités qui font d'une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

40, rue de Liège - Paris 8e

tél. 387.58.83 • 387.52.90 j

M. Giscard d’Estaing en 1973 et cent mille chômeurs, on en
en 1974 risqueraient d’être accusés comptait alors beaucoup moins,
de manquer à l’unité nationale Attendre, c’était se condamner
parce qu’üs refuseraient de lui à réliage dramatique cTaujour-
faire c-mfiance en 1973, juste au d’hui, qui montera demain. Est-ü
moment où le chef de TEtat encore question de plein emploi,
reconnaît lui-même s’être précé- dont pas un mot n’a été dit par
üemment trompé.

»

Four l'oppo- le président de la République f
sition, « c’est l'inégalité qui cor- Accepter qufü y ait en perma

-

rompt l'unité nationale ». o II nence un million de chômeurs,
serait donc plus urgent et plue c’est réduire à néant la lutte
utile, estime M. Mitterrand, de contre les inégalités (-).»
rétablir l'umtê nationale en ren- Le premier secrétaire du P S
dant d’abord justice à l'immense formule sa seconde Interrogation :

masse de ceux qui portent le « Qui donc disait en septembre
poids non seulement des difficui- 1974 : e H n’y a pas de crise de
tés du moment mais aussi des » remploi ? » CTétait M. Chirac :
tares et des malheurs de notre imprudente déclaration t Mon-

société.» U ajoute : a La nation, sieur le ministre, vous voulez 2a
nous la servons d’une façon gui confiance, mais de qui? Vous
veut la vôtre. Nous remplissons avez d’abord tourné en rond. Vous
de notre mieux notre devoir de avez passé votre temps à attendre
citoyen. Nous apporterons au Grouchy et Grouchy, comme
texte qu’on nous propose nos dtJiabitüde. n'est pas venu. Vous
observations . nos amendements, avez espéré successivement la
notre contribution ; nous verrons reconstitution des. stocks, la re-
dora ce que vous en ferez.» prise étrangère, la relance par
En ce qui concerne l’ouverture l'inject1o

m
ii de petits paquets

d’un éventuel dialogue avec le
—

*p quand môme
pouvoir, le leader socialiste dé- àfpvi*

.

le début de Tannée. —
clare : « Nous crayons, quant à Taxroissement

^
de nos exporta-

nous, que chacun doit rester d sa u” système monétaire de
place : d la majorité d'élaborer ÜjL‘^

3 jES c^tt*c **** ma-
le. politique dont eUe est respon- ^fs^eimères ; vous avez occumî
sable et de gouverner ; à Toppo- to lourdmirde Amasse moné-
sition de faire prévaloir ses pro- *"^*£9**
près choix. La bonne santé de la budgétaire,

démocratie est à ce prix, et le .
I invasion des eurodo

U

Parlement est le lieu où cela doit “"«*&ÆZ%^AESïLaog
être dit et fait. » arrête la demande intérieure. Et
A propos du désir renouvelé du jgJ

06

1

L* président de la

président de Ja République de F*
rencontrer l'opposition, il m̂J^MfeK^mrVt°^ovtenfm-
affirme : *Nous n’avons, nom «**•*« ?*£
socialistes, aucune objection de
principe contre ce retour à un •?** £SUnLS2£f*.

J

h£*
usage interrompu en 1958. et nous .P .

y répondrons quand nous Testi- ffî, ^
merons opportun (-). Vous vous '

plaignes d’avoir devant vous une 111

e*
omosition vlus fermée au dût- ** augmextation_de Ofi 'ft

«Ce plan de soutien, affmne-t-11 ment, le développement de l’em- "-'A-

alors, nous agrée pleinement, ploL qui requiert une Interven- >.

parce qu’ü prévoit une action tton publique; deuxièmement, la C
;
;-

importante et rapide, mais ü nous recherche d'une plus grande auto- -

laisse sur notre faim, parce qu'a nemle pour là nation ; enfin, la
n’engage que des actions conjonc- mise en place d’une économie V
turelles et appelle un prolonge- contractuelle, d^me meilleure qua- • *;.

ment pour assurer l’évolution de Htf de vie et d’une plus grande -
notre économie vers cette non- égalité.

veUe croissance évoquée par le J .
KP conclusion, M. Chalandon

.

chef de l’Etat.» déclare : « La responsabilité du
D juge inutile ou dangereuse <F(™tan*

une relance 'au niveau de la a P0*^0 politique

consommation, tp.nt» que la pré- échange. La gauche se déchire
conise l’opposition, car eUe déclen- p?rce dans fa nature des
cheralt, a son avis, une Inflation chose». Le programme commun
génèrahsèe et sans doute «explo- vn document d’un autre âge,
slve ». H relève toutefois que le complètement inutilisable. Com- .;<•

••

gouvernement n’a pas négligé vient, dans ces conditions, la >
d’agir sur la consommation, tout gauche pourrait-elle prétendre •£.’

en cantonnant son effort & l’aide gouverner? Focs à une oppo-
aux catégories modestes (U sition qui cherche à entretenir g-.-.-

regrette cependant que la prime l’agitation, le conflit, la méfiance, :

au troisième enfant ait été et même la peur, le président de jL -

oubliée) et à l'amélioration des Za République a plus que jamais ^
conditions de crédit & la consom- besofre d’une majorité ferme, unie,
maüon- ardente. Pour obtenir la confiance £Réfutant la critique de l’oppo- des Français, ü faut non seule-
sition, qui dénonce « les cadeaux ment donner le ballon d’oxygène £.
aux entreprises sur le dos des nécessaire mais corriger les tnéga- »
traoaùleun », ü déclare-: «Com- Utés car cela compte autant que .

ment développe-t-on remploi, si la reprise économique. Aussi de- .

ce n’est par la croissance des mandons-nous au gouvernement 1 %
entreprises 7 Vouloir faire une de vons faire confiance demain en •"

politique de soutien à l’économie nous écoutant comme nous bai .

en les ignorant est à ta fois une ferons confiance aujourtPhui en le '£• -

absurdité et delà mauvaise déma- soutenant. »

.’.VjS.

.

M. MARCHAIS: le gouvernement
;
w-

recherche un simulacre de concertation >

opposition plus fermée au dia-
logue qu’elle ne Test dans les

consommation,

.

,

1 «t. M, Mitterrand, ce n’est pas juste
{
autres démocraties. Nous nous ^ » Lœ

i
nous plaignons d’avoir devant ajoute le dé-
nous la majorité la plus sectaire. tamSreTSmd
ta moins respectueuse des règles SSnaltSmiT le contre-plan en

;

de ta
.
ne commune. »

liais étapes élaboré par 1e parti
Apres avoir rappelé et dénoncé socialiste dam l’esprit du pro-

ridëolpgle et la pratique qui gou- gramme MnwHim- H poursuit i

;

vement le monde industriel occl- « Contrairement à ce qu’a dit le

:
dental et qui conduisent «à faire ministre des finança, actueUe-
payer la croissance de la pro- ment les achats dtmtnuent et.
ductfon par Texplaitation des phénomène
travcMeun », 11 souligne que n'épargne

inquiétant, on
parce qu’on a

.

n l’inflation dans une société de confiance, mais parce qu’on se
ce type est le mode privilégié de méfie. Cest la crise et les petites
gestion des conflits et n’est pas gens savent qui la paient. Le
un mal pour tout le monde ». gouvernement accorde 5 milliards
a Comment, alors, demande pour consommation, mats

l’orateur, espérer la réduire si 13 milliards pour tes entreprises.

S’adressant à M. Chirac,
M. GEORGES MARCHAIS lui
reproche de n’avoir rien trouvé
de mieux-que de faire avec agres-
sivité le procès de l’opposition en
général et du parti communiste
en particulier. Et II déclare :

e Quel étonnant renversement des
Tespousabüttés l Et après cela
vous expliquez que vous voulez ttn
débat sans polémique stérile, sans
effets de séance! Ce que
vous recherchez, ce n’est pas m
vrai dialogue, c'est un simulacre
de concertation pour cautionner
votre mauvaise politique. » n
dénonce « les conditions antidé-
mocratiques du débat, la volonté
de réduire le Parlement à un rtiZe

d'enregistrement et la désinvol-
ture tant vis-à-vis

.
des élus que

de Topinion publique ».

« Le trait essentiel du style gis-
cardien de gouvernement, pour-
suit-U, c’est la duplicité, la vo-
lonté de tromper ies Français. Et
cela continue l » ajoute- M. Mar-
chais. A son avis, tout le plan
annoncé A grand fracas, par le
président de la République parti-
cipe de la îwémg entreprise demytllflwWnn
Le secrétaire général du paru

comamnlate explique alors : « En
premier lieu, le plan -ne contient

aucune relance réeüe de la-
consommation populaire, La poli-
tique d’austérité- va se pourvut- '

are (~J. En second lieu, ü ne
permettra ni un recul ni même 1

une stabilisation du chômage. *

Celui-ci va s’accrottre. Toutes les
'

dispositions prévues à ce chapttrt
ne permettront en effet que fa
création d'un nombre d'emplois-
dérisoire au regard des be-
soins f-J- En troisième lieu, le:'

plan ne va pas empêcher Tinfia-'
tton dé se poursuivre. La France
s’endettera un peu plus et, au
bout du compte, la pümcke à bü-
ïete oa fonctionner. Enfin et sur-
tout, les grosses sociétés bénéfi-
cieront de faveurs nouvelles, ce
0«i constitue un facteur déter-
minant d'inflation. Sous une
forme ou une autre, celles-ci rece-
vront près de 80 % des moyens
financiers dégagés. C’est scan-
daleux / D’autant plus, que- les
cadeaux, distribués aujourd’hui
par l’Etat ne permettront nulle-
ment d’éviter les licenciements
et de créer des emplois. »

M. Marchais poursuit : « En ac-
cordant de. nouveaux et somp-
tueux cadeaux aux grandes firmes
capitalistes, le plan nourrit les
désordres, le gâchis. Voüù pour-
quoi fai dit et je répète, mon-

i
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es ont approuvé le plan de soutien
sposiüon pont et doit' s'efforçât do faire prévaloir ses propres

. y • ITons apporterons an texte nos - obsermfions- nos amende-
.

'1.
r
l'ï^iV^ntSi notre contribution ». avril annoncé le Index "socâallsle

Autant i « Nous vexxoBx.aloxs.ee que tous en feux. » Sur les
' t ize nwniiniwitt présentés par les' socialistes, un senL mineur.

reçu 2e fan vert de M. Fourcade. De quoi master; avec une
~ -rfime précaution l’appel à la conc®rte±ion_

. v;*
:

'.j*' \-,
1r le premier ministre : la

; que cannait nôtre pays va

Aussi règrette-t-os que dans on système politique- où le diè-

tes»» semble imposable, l'opposition soit zédmte A « sa frire
entendra sans être écoutée », pour reprendra une expression de
M. BaBeztgex. face i une majorité trop souvent sectaire. Une majo-
rité à laquelle M. Boulloche CP-S.) a pu reprocher, mercredi khz,
de .sacrifier, un peu facilement parfois, ses droits 1k plus alésaa-
taîxes au profit de l'administration.

PATRICK FRANCIS.

püiwfp
1

Haff finances., publiques
auquel ces sociétés, se' livrent. Il

. v nt à faire- supporter aux
r;- » nés populaires et à la nation
• • >/ conséquences de la. crise.
- - ./est grand dommage pour la

;'*tce qu'elle soit gouvernée par
z 'Giscard d.'Bstafng, affirme-

- avant de déclarer z « Plus
jamais le pays a besoin d’un-

'if'ûxble ' changement de cap,
- ^ outre paütigtie : celle que

îortise le programme commun
r gauche. » H ajoute: « Cer-

s’inquiètent que nous n’ex-
• v 0718 pas dans le détail les mo-

' -t d’application, de notre po-
-iite. Qu’üs se rassurent. Les
^ étions légistatives prochainesW- fixées à.1978. Nous le ferons

-
- ^ venu. Et si la date

était avancée nous serions
• > s; nous sommes prêts. »

• .
' *' rappelle ensuite les objectifs

... 1 avait présentés le 8 août
'

>i'.ûer, notamment une vraie
-, nce de -la consommation po-
t-HALAWnnu die et sociale; des mesures^^ÜUN; îédiates contre 1e chûmage et

P ,
r relancer remploi; s'atta-

l tique
(Jgp.- au gaspillage lié à l’accumu-
Sn des profits des grandes

:: étés ; mettre un terme au

du - lion #.

Pour terminer. M. Marchais
déclare : € A la télévision X. Gis-
card dfEstakta a parlé d'unité.

Mais comment concilier cet appel
avec Yanü-amvtiatisme agressif
pratiqué quotidiennement par lès

dirigeants du pays 2 Comment le

conaUer avec la répression- contre
les travailleurs? En vérité, on ne
peut faire Yxcnité du peuple au-
tour. ffvne politique anti-popu-
laire. C’est au. contraire dans
l'action contre dette politique que
se réalisera Twâtë de notre peu-
ple f~J. Nous. les communistes

,

conclut- fl, nous, sommes, pour
Tunité. Nous avons tutté pour que
se réalise Ywtion de la gauche.
Aujourd’hui c’est chose faite.

Vou3 espérez parvenir a la re-
mettre en. came, mais face à vos
entreprises de division vous trou-
verez toujours le parti commu-
niste. gui lutte et luttera pour
défendre, ‘ consolider et étendre
nation de la gauche, pour que se
réalise le rassemblement de tou-
tes Tes énergies populaires démo-
cratiques et nationales, - l’union.

du peuple de France.»

des familles doivent s'imposer de
dures privations. A VttUen-eur-Mterne, on compte cent cinquante
coupures de gaz et d'électricité
famé de paiement. Dans les
grands ensembles, 10 % des loca-
taires sont en retard de paiement
de loyer. Les saisies se multi-
plient*
Mme Moreau dénonce

la baisse du pouvoir d'achat dès
allocations familiales et la dimi-
nution de la cotisation patro-
nale. Elle relève que les crèches

ont été oubliées dans le plan de
relance, puis note que «la gra-
tuité sootiôre totale reviendrait
moins cher que le cadeau de
1 milliard et demi récemment of-
fert à Citroën-Michelin . et que le
doublement des allocations fami-
liales ne coûteraient que 1 mB-
Uard un quart, soit cinq fois
moins que la subvention accordée
depuis 196G à la ‘sidérurgie, qui
à, pendant le même temps, sup-
primé quinze mfiZe emplois en
Lorraine #•

M. DEBRÉ:
il faut un système monétaire stable

Emprunter ou faire des bénéfices
Les chiffrai cités par IL Mar-

• liais concernant les crédits ban?
"- aires aux entreprises, aux ména-
-es et -aux' coUectteltés locale*

• ans le débat de mercredi sont

L allaitement exacts. Us sont ti-

és du très officiel * tableau «tes

.
opérations financières > contenu

dans le rapport sur les Comptée

-de la nation pont, 1974. Ce ta-

- Ulean montre effectivement que

, les entreprises.ont bénéficié l'an-

née dernière de 1B4 mfflUMi de
- francs de prêts, alors que les col-

lectivités locales recevaient

12 .
mimants -'et' Tes' ménages

0 milliards de francs.
.
Mais à citer des chiffres trop

. lobaux, on passe sons silence
'. a précisions essentielles et on
. ;.W«J la TéËtté. ' Tout d’abord' :

anormal iris

-

1m. entreprises
" %proutent ptua que' les couéc-

rites locales, alors qu'elles ont
• "

vestj en 1974 pour 229 mOUaxds
francs, alors que tes eonunu-

~"a et les départements n'ont
vesti que 29 milliards do francs

-ttlement.

De même, le chiffre de L'endet-

tement -des entreprises a été en
IB74 « exceptionnellement élevés :

354 milliard* dé francs contre 115

«n 1973, 92 en 1972 et 77 en 1971.

Cette très forte progression s'a-

.

pUque précisément par le fait

que, les. profits des entreprise*

'étant réduits, leur marge d'au-
tofinancement a ' considérable-

ment diminué. Les entreprises

ont~ donc dû demander aux ban-,
ques l’argent qn’&Ues ne pou-
vaient obtenir i partir de leurs

propres bénéfices. On ne peut h
la fols reprocher aux entreprises

.

de faire trop' de profits et d’em-
prunter trop.

sur les 154 milliards de
francs cités par M. Marchais, fi

tant savoir 'que tous les crédits

ne sont pas fournis par la sys-

tème bancaire. Drfns ce chiffre
sont notamment compris les cré-

dits -de la -Caisse des dèpdts et
-

consignation* on EUfl. de*
psèts du Trésor.' publie, des ac-
tions et des obligations. — AL V.

M. CHINAUD:
non au nihilisme systématique

-

lir M. Chinaud, (RJ, Pa-
; « Ceux qui nient l’impor-

; d'un plan qui répond aux
vices de là situation (et)

tarera l’emploi sont de man-
iai ou choisissent toujours

fre. » Après avoir souhaité
.. -i rapport d’exécution du plan
...établi avant la fin de l'an-

'. puis au mois de mais, le

dent' du groupe des RJ. es-

que le projet soumis au Par-

. it a deux qualités : k H
ré pas les finances publi-

pour les années prochaines*
" s’inscrit dans un programme
)éen. » Espérant que < las

noires sociaux n’oublieront

.
qu’üs peuvent participer A
ise au point de décisions po-
s réalistes, humaines il

ice « le nihilisme systêmati-

ïf ^incitation au désordre »
• apposition. M. Chinaud dé-

: c Parce que nous sommes
mx nous voulons créer.

une société de liberté et non
- ictuture ; de responsabilité

m de bureaucratie, de Jus-
rt non de haine, de sérénité

71 d'agitation. » Fais ü sou-
quïl est « indispeTisable que
au printemps prochain le

.ornement redéfinisse avec le

, , rir'wV'- 'ment la place, la vocation

,
.mission de toutes les coUec-

Jf Jî’s décentralisées ». n exhorte
iT:rr te les « excités régionahstes

• tonomistes de toute sorte a
- "u contribuer à nous rejeter

un jacobinisme excessif ».

nom du groupe des refor-

irs centristes et démocrates
îx. M. HENRI GINOÜX. dé-

; des Hauts-de-Seine, estime
le président de la Rèpubli-
i eu raison de proposer un
de développement qui ouvre
!e vers une société plus hu-
it — seule capable de ré-
- le chômage — où. Vhomme
considéré véritablement en
Lumain plutôt qu’en consom-

rr ».

ès avoir souligné Je contraste
«la division de l'opposi-
et « l'union, de la majorité

r du président de la Xépu-
' t sur la base d'un

.
pre-

nd de développement», fi

le que le soutien des députés
dateurs se Justifie par le fait

travers «la réussite de ce
c'est l'avenir d’une société
qui est en jeu».

JEAN-MARIE CARO (R£f,
;hm). tout en soulignant

le plan doit aider les Fran-
- à qui il faut avant -tout
r des -raisons de vivre —
econcüier avec les exigences

société plus juste», consi-

dère comme « indispeTisable. d'ad-
joindre aux objectifs du plan une
régionalisation plus poussée », par •

exemple sous forme d' « agences
régionales d’investissement ».

Au cours- de son intervenfion,
Mme GISELE MOREAU (P.CX,

Paris) g met au défi le président
de la République, le premier
ministre, le ministre des finances,

.

d’aller dire à des femmes, sur un
marché ou. dans un magasin
populaire, que Vévolution des
pnx est satisfaisante». .

Elle fait état des hausses de
loyer et déclare : « La majorité

U MULTIPLICATION

DES IMPAYÉS

Lx
.

crise économique et

l’extension du chômage ont
effectivement - gonflé la masse
dés impayé* de tontes sortes

(loyers, gaz et électricité, télé-

phone), qn’a évoqué». Mme Gi-
sèle Moreau (communiste)

. dans
le début. Bien qnll n'existe

aucune statistique globale per-

mettant de chiffrer le phéno-
mène avec précision, ht multi-
plication de* xcttid* de
paiement est partieuHèremen*

. sensible Ban* les grand» ensem-
ble*. L’Union des ALU; recon-
naît que, a sans être alarmante,

la sttaatlen est plus grave que
l’an dernier, notamment dans
certain* organismes dTL L- M. de

la banlieue parisienne n. ...

La part des loyers. Impayés
Tarie, selon les ensembles, de
1 ou 2 % — pourcentage consi-

déré comme un n plancher ».

—

û 14 % dans certains organismes

putfcttUèremect ' touchés. Dans
Hwuiiit ensembles, le nombre
dm retard* de paiement a- don-
blé depuis, un an. i l'office

départemental de*
.
H. L. M-

.

des

Bouches-du-Rhône, par. exemple,

où dtr mille locataires sur vingt-

quatre mille auraient actuelle-

ment des retards, contre cinq
mtu» i six mille flM ns an.

Bn et qui couenne les ntt» de

gaz et d'électricité, on constate

également un glonfiaméslt
.

du
nombre des coupure*. Ainsi, i
Paris, au cours des etuq premiers

mob de l'année, le nombre des

Interventions de coupon ou dé

.

rétablissement de courant a
atteint vingt-quatre mille,

contre trente-trois mine pour
L'ensemble de ruinée 1974.

Four M. MTCTmT. DEBRE
CCJJXR, 1b Réunion), « la gravité
exceptionnelle du débat vient
d’un constat : Finflation, cause
première de la récession a cessé
d’être tin phénomène conjonc-
turel pour devenir un phénomène
quasi permanent ». Cette Infla-
tion est, selon lui, « l’expression
de- la politique des Etats qui
estiment pouvoir dépenser plus
que leurs ressources le leur per-
mettent; des professions et des
catégories . sociales qui veulent
augmenter leurs revenus plus que
le justifie leur apport & la pro-
duction nationale ; des individus
dont les revendications sont
excessives ». 8e demandant si « de
l'inflation sans croissance on
pourrait revenir. A une croissance
sans inflation », l’ancien premier
ministre relève que c Ta cause
durable de la crise réside dans
làbsence’ de système monétaire
stable, c'est-à-dire échappant à
rarbitraire d’un Etat, meme tfès
puissant », èt ajoute, A propos de
là récente réunion de rassemblée
générai» du Fonds monétaire,
international : « Le mieux qu’on
puisse en dire est. que chacun
aurait mieux fait de rester chez
soi. »..
M. Debré met alors en .

garde le

ministre de l'économie sur le fait

que « les changes flottants ne
sont pas -un procédé technique,
mais un procédé politique déplo-
rable, qui n’est en vérité gueula

loi du plus fort ». Four le député
de la Réiiwvm, « 3 est important
que le gouvernement français

mette en accusation devant topi-
nion mondiale et devant YHistp&e
cette anarchie monétaire occiden-

tale dont les conséquences sociales

et politiques - peuvent dépasser

toutes les prévisions. »

Après avoir regretté que le mi-
nistre des ait apposé sa
signature - au bas du -protocole

interdisant aux banques centrales

d'acheter de l’or pendant trois ans
et supprimant toute référence à
l’or dans les statuts du F-Mi,
« ce système, ajoute-t-il, ou- plu-
tôt cette absence de système est

pour nous une menace». Il rap-
pelle que ce qu'en a fit le général

dé Gaulle en 1965 constitue «un
reproche permanent ». Inter-
rompu alors par M. FRANÇOIS
MITTERRAND, qui relève que
« les D.TJS. (droits de tirage spé-
ciaux), les changes flottants,

Vabandon de l’étalon-or, remon-
tent aux décisions de M. Nixon et

ou consentement
.
donné par

M. Giscard d’E&tatng aux déci-

sions de Nairobi », M. Debré rap-
pelle qu’il a, le premier
secrétaire du parti socialiste, cet
dès le premier jour, blâmé toute

atteinte à une politique tendant à
instituer un ordre monétaire irir-

temattonal autonome & l’égard

de tout Etat».
« La conférence d'fl'elrinW ne

donnera rien, la conférence sur
les matières premières et l’énergie

échouera dû ne se tient pas une
troisième conférence rétablissant
des règles strictes pour le com-
merce international (à laquelle)
ceux qui refuseront de participer
seront responsables da retour au
protectionnisme », indique-t-il. H
ajouté qu’on verra alors « s*ampli-
fier les forces qui. dans le monde.

estiment que les démocraties sont
maintenant, hors d’état t£influen-
cer les décisions internationales ».

Annonçant des propos « non
conformistes » et peut-être « sacri-
lèges », M. Debré demandé au
ministre de réconomie de donner
des instructions A l’ensemble du
système bancaire public et privé,
qui pourrait, selon lui, sauver
certaines entreprises. «Messieurs
tes ministres, soyez donc les pa-
trons des banques 1», lance-t-il
alors, puis fl regrette que des me-
sures Interdisant des licencie-
ments aboutissent & ce que les
entreprises n'embauchent plue. H
suggère que l'orientation des
jeunes se fasse h dix-huit ans et
de dire eaux universités auto-
nomes qu’il ne suffit pas de créer

EN 1965:

LE GÉNÉRAL DE GAULLE

ET L'OR

Les propos que le général
de Gaulle «raient tenus le

.4 Janvier ZS6S au cours d'une
conférence de presse^ et que
M. Michel Debré a évoqués an
cours de son intervention,
condamnaient le Gold Exchange
Standard. Le général de Ganüe
préconisait le- retour A l'éta-

lon-or. u On ne volt pas qu’il

puisse y avoir de critère, d’éta-
lon antre qné for, déclarait-IL
Eh 1 oui, Vor. qui ne change pas
de nature, qui se met indiffé-
remment en barres, ira lingots

on on pièces, qui n'a pu da
nationalité, qui est tenu éter-

nellement et universellement
comme la valenr Inaltérable et
fiflnotaire par excellence, a

des diplômes pour créer des
emplois ».

Après avoir évoqué le retour à
l’équilibre des finances publiques,
M. Debré affirme que a 2a pente
de l'endettement pour excès de
dépenses de fonctionnement ou
de consommation est dangereuse »

et note que « le travail n'est pas
un gâteau dont chacun e sa part
(Fautant plus grande que les

amvtbes sont motos nombreux ».

H lance : « Vous rtéviterez pas
une politique globale des reve-
nus », car ü estime impossible
« d'envisager des augmentations
catégorielles sans, une telle poli-
tique. (_) On né veut pas tou-
cher, espîique-t-fl, & la- politique
contractuelle, c’est bien. Mais si

les résultats de cette politique
vont contre rmtèrét général, ce
n’est pas bien. On ne veut pas
toucher & l’autonomie des entre-
prises nationales, c’est bien. Mais
si cette autonomie a un effet
d’entrainement sur l’inflation,
Cest maL On ne veut pas toucher
à la liberté de fixation des reve-
nus, c'est bien. Mais si on s’inter-
dit toute limitation de la hausse
des salaires, c’est mal. »
Pour l'ancien premier ministre,

ce plan « marque un tournant
politique » qui nécessite la « fran-
chise », V « appel au sentiment na-

ALLY
BALLY
monsieur

IND1ANA 300 F

tional», une t majorité solide et
sur elle une autorité ». c La démo-
cratie, paursul^-il, fonctionne
quand la majorité se sent unie
pour un même combat C’est faf-
faiblir que laisser croire qu’elle
est insuffisante ou, pour une part,
.encombrante C’est l’affaiblir aussi
que faire voter les lois tantôt par
elle, tantôt par l’opposition. (_)
Etre écouté à l’extérieur, compris
à l’intérieur, cela exige une ardeur
qui se moque des finesses de la
politique et un dévouement total
au bien public. »

Répondant aux orateurs,
M. FOURCADE estime notam-
ment que « c’est aller un peu vite
que de produire un chiffre de un
mülion deux cent müle chô-
meurs. f~J. Pourquoi ne pas par-
ler d’un million et demi? Une
discussion sérieuse exige d’abord
qu'on s’appuie sur des chiffres
corrects ». Il affirme que le gou-
vernement entend bien s’affran-
chir d’un certain nombre de pro-
cédures afin d’engager rapide-
ment les travaux et entend éga-
lement se faire obéir de l'admi-
nistration et des banques.
« Si fen • crois le programme

proposé par M. Mitterrand, dé-
clare-t-ü, la société idéale à la-
quelle certains rêvent ne com-
porte plus que des transferts, et
ü n’y a plus de production i »
H relève que « pour la première
fois depuis dix dns l’indice des
produits nécessaires à Pagricul-

(Dessin de XONKJ

ture a un peu baissé au cours de
ces six derniers mois ». Puis le
ministre précise que 2i mnitona
de crédits supplémentaires sont
prévus pour l'outre-mer.

« Pour ce qui est du régime
international des paiements, je
suis partisan, des parités fixes,
affirme-t-il alors. Sur le problème
de l’or, M. Debré m’a reproché
d’avoir mis mon nom au bas
d’un accord interdisant ban-
ques centrales d’en acheter. C’est
le contraire que fai fait. En fait,
fai rapporté à mon pays la li-
berté des transactions sur For. »
M. Fourcade déclare en conclu-

sion ; « Au cours de ce débat,
fai noté un élément important:
le programme commun de la gau-
che n’existe plus. Vous étiez en
effet partis, messieurs, d’un taux
de croissance de 8 % dont nous
organisiez la répartition. Nous
sommes, aujourd’hui en présence
de propositions plus élaborées,
plus précises, où AfAf. Fabre et
Mitterrand se sont quelque peu
écartés du programme commun
auquel fai pris soin de me réfé-
rer. C’est pour la France un
événement important A partir
du moment où nous avons d’un
côté un programme massif de
développement et d’un autre
côté une opposition divisée sur
les solutions, a convient tfaddp-
ter le programme que vous pro-
pose le gouvernement»
La séance est levée à 19 h. 35.

La séance de nuit
En séance de nuit, les députés

examinent les articles , du projet
de loi
Sur l’article premier, qui reporte

en principe de sept mois cer-
taines échéances d’impôts directs
dus par les entreprises indus-
trielles. artisanales et commer-
ciales, interviennent successive-
ment MM. VOISIN (app. UDJL).
qui souligne que l’an favorise les
grandes entreprises au détriment
des petites: JOSSELIN (PÆ.),
PIERRE JOXE (FJS.) et RIGOUT
(P.C.), qui plaident en faveur des
exploitants agricoles ; PRÊCHE
(RS.), de BENNETOT (UDR-),
GOSNAT (P.C.), qui estiment oes
dispositions totalement injusti-
fiées, et LAMP S (P.CL), qui
demande des aménagements fis-

’caux en faveur des chômeurs.
L’Assemblée adopte ensuite un

amendement de la commission
des finances complété par le gou-
vernement et qui réserve le béné-
fice de cet article aux seuls chefs
d'entreprise dont les revenus
sont constitués pour les quatre
cinquièmes au moins par des béné-
fices Industriels et commerciaux.
Cette proposition, sur l'initiative
du gouvernement, est abaissée
aux deux tiers pour les petites et
moyennes entreprises.
Les députés examinent ensuite

l’article 2, qui étend le champ
d'application de J’aide fiscale
& investissement. Interviennent
successivement dans la discus-
sion. MM- EARDOL (P.C.).COM-
BRJSSON (P.C.) et MARETTE
(UJXR.). .

Avant de passer à l'examen de
l'article 3, Ml ANTHONÏOZ, qui
préside la séance, déplore le grand
nombre d'orateurs inscrits (en
majorité communistes) et regrette
que « le débat soit ainsi désorga-
nisé par des méthodes parallèles
quelque peu préoccupantes ».

Après qu'un grand nombre de
députés de la majorité eurent
quitté l’hémicycle en signe de
protestation, interviennent suc-
cessivement sept députés commu-
nistes : MM. RENARD. TOURNE,
FCaZBIN. LE MBPR. LEGRAND,
GILBERT SCHWARTZ, BER-
THELOT, ainsi que M. BON-
HOMME (app. UJ3J5.),
Après un appel A la concision

de M- FOURCADE, qui souhaite
que les orateurs s’en tiennent.au
texte en discussion, les députés
examinent un amendement soda-
liste, défendu par M. BOULLO-
CHE, qui précise que le taux du

versement exceptionnel prévu en
faveur des familles sera établi de
manière que le montant de l'aide
soit doublé lorsque le chef de
famille est privé d’emploi et dont
le revenu imposable n’est pas
supérieur A 10 000 francs par part.
Un amendement de M. CARO
(réf.) ne retient pour sa- part
que le critère de revenus, l’allo-
cation exceptionnelle étant dou-
blée pour les familles non Impo-
sables.

Hostfle à ces deux amende-
ments, M. Fourcade explique
crn'il préfère s’en tenir A des cri-
tères simples, ceux du texte gou-
vernemental, pour des raisons de
rapidité et d'efficacité.
Après une suspension de séance

demandée par M. Chinaud. pré-
sident du groupe des républicains
indépendants, M. Fourcade plaide
de nouveau en faveur du système
gouvernemental, applicable Immé-
diatement. M. Caro retire son
amendemen t. Ml Boulloche main-
tient le rien, qui est finalement
repoussé au scrutin public par
237 voix contre 187.
Interviennent ensuite riant ja

discussion de l’article 4 deux
députés socialistes CMM. LONGE

-

queue et SÉNÉS), dix-sept dépu-
tes communistes (MM. IBENÊ.
CL WEBER, KAIiZNSKX RUFFE,ANDRIEUX, Mme CONSTANS,
MM. DUPUY,GARCXN, PORELLL
DUROMÉA, BARTBE. CANA-
COS, MILLET. DALBERA,
VILLA, MALSONNAT, HAGE).
ainsi que M. MARIO BÉNARD
rUDJL) et M. MACQUET
(UDjfc.) au nom de M. Rocca-
Serra CUJXR.).
Interviennent ensuite rinne ia

discussion MM. BOULLOCHE
CP-S-). LUCAS fP.C.Î, LABORDB
(PA ), PRANCBÉRS3 (P.C.),
PIANTEËR (UDJL), JOSSELIN
(F. S.), LE FKNSEC (p.S.),
LAMPS rP.C.) etPORELLÏ (P.C.).
A l’article io, l’Assemblée adopte

un amendement socialiste visant
à Informer le Parlement sur la
répartition des 'crédits du Fonds
de développement économique et
social.
Sur l’article IL qui crée un fonds

d’équipement des collectivités
locales. Interviennent mm

, frb_
LAtrr (F.c.) et JOURDAN (p.C.)
qui en soulignent « la portée
extrêmement limitée » puis
MM. JOSSELIN (PS.) etBENARD (UJ)JL).

(Lire la suite page L)
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POLITIQUE La session extraordinaire du Pariemen

les dépotés ont approové le plan de soutien La majorité éprouvée
- ;

(Suite de la page 3.) Dans les explications de vote.

Les députés «****nftwnt. ensuite M. DBPFERER président du
rartlcle 13 qui autorisa le gouver-
nement à modifier par décréta.
Jusqu’au 31 décembre 1975, la
répartition des crédits entre les
budgets des ministères, après
consultation - préalable des
commissions des finances du Par-
lement. L'opposition en demande
la suppression, estimant qu’il
remettrait en cause le pouvoir
législatif et le pouvoir de contrôle
du Parlement FHTe annonce
qu'elle se réserve, en cas d’adop-
tion de l’article au Sénat, de sai-
sir le Conseil constitutionnel.
M. Fourcade voit an contraire
dans cet article « un facteur
(^efficacité ». Sa suppression est
repoussée au scrutin public par
294 voix contre 188.
A l’article 15, qui ratifie le

décret répartissant pour 1975 le
produit de la redevance radio-
télévision, la commission des
finances, estimant que le sujet
n’a pas de rapport direct avec le
plan de soutien, en rfAmanrte la
suppression, appuyée notamment
par M. ROBERT-ANDRE VIVIEN
(U.D.R.). M. FOURCADE S’y
oppose tout en laissant l’Assem-
blée se prononcer. Les députés
décident finalement de supprimer
l’article 15.

Abordant la «ifaiiiünn de la
Corse, . M. ZUCCAKELLI (rad.
gauche, Corse) présente un amen-
dement de son parti qui suggère
que, «par dérogation aux règle*
actuelle* et à titre expérimental,
les crédits prévus par le collectif
en faveur de la Corse soient
affectés directement par le conseil
régional après avoir été délégués

groupe des socialistes et des radi-
caux de gauche, souligne que cette
session apporte la preuve de
l'échec de la politique économi-
que du gouvernement. U annonce
que son groupe émettra un vote
négatif. « essentiellement politi-

que*. contre une «mauvaise poli-
tique », notamment à l’égard de
la Corse.

M. BALLANGER, président du
groupe communiste, estime que
« les échecs retentissants du pou-
voir devraient Cinctter à plus de
modestie >. Et U ajoute : «Pour
vous, la concertation, c'est enten-
dre sans écouter. Le pouvoir a pris
seul ses responsabilités ; qu'a en
assume seul les responsabilités. »
M. LEJEUNE, président

du groupe réformateur, estime
que «Tapplication du programme
commun de la gauche pousserait
le pays au chaos économique et
aboutirait à la partugaU&atian de
la vie politiques. Pour lui. «le
libéralisme avancé ne peut s1

af-
firmer que dans le respect de la
loi ». n annonce que son groupe
votera le teste en discussion.

par les ministres intéressés direc-
tement à cette assemblée. »
M. Fourcade se déclare hostile

à une telle proposition car elle
remet en cause l'organisation de
la République. I/amflTifteriTrant est
repoussé au scrutin public par
294 voix contre 184 sur 481 suf-
frages exprimés.

M. HAMEL OUO, souligne la
solidarité de la majorité face à
v. une véritable guerre économi-
que». Et 11 affirme : «Le gouver-
nement n'est pas un gouverne-
ment d’échecs. Nous mesurons

!

Veffort encore h•accomplir. Tl est
regrettable que le parti socialiste
refuse <Fy participer. » •

Enfin, M. PATATA (UJDTL),
déplore « la hargne et Tagresstottê
systématique de ^Opposition ».

Puis 11 demande au gouvernement
de « tout mettre en œuvre pour
maintenir Perdre et l'autorité de
l’Etat » avant d’annoncer que son
groupe votera le plan de soutien.

Au scrutin public, le projet de
1 de finances rectificative pourloi de finances rectifical

1975 est finalement ad<
300 voix contre 182, jeudi
les du Tnnfrtn -

e pour
té par
7 heu-

LU et Antenne 2
A l’occasion de l’examen de

l’article 15 du collectif budgé-
taire (répartition de la redevance
radio-télévision) M. Jack Rallte.

député communiste de la Seine-

Salnt-Denls, a refusé « de cou-
vrir /a politique d'austérité i la

télévision et le contrôle de rIn-
formation par le gouvernement ».

M. Maurice Papon, député
U.D.R. du Cher, rapporteur géné-
ral du budget est alors Intervenu

pour dénoncer, à partir du
compte rendu de débat de mer-
credi après-midi A l’Assemblée,
• le scandale de rInformation
télévisée sur Antenne- 2 », scan-
dale qui s’exerce « au détriment

de la malorfté », le Journal de

cette chaîne ayant, selon lui,

ignoré les Interventions des ora-

teurs de la majorité.

M. Robert-André Vivien, député
U.D.R. du Val-de-Marne, membre
du co n aail d’administration

d‘Antenne 2, s’est excusé auprès
de ses collègues de la majorité

dont ii a déclaré partager l’Indi-

gnation. Affirmant notamment
qu’en raison de l’audience dont
iis bénéficient, lee journalistes

de la télévision ne sont pas des
Journalistes comme les autres et

qu’ils doivent vriller particuliè-

rement à restituer une Informa-

tion équilibrée, M. Vivien a
annoncé qu’il saisirait de cette

affaire le conseil d’administration

d’Antenne 2.

(Suite de Za première page.)

Porte-parole de ce groupe, M. Albin
Chalandon, ancien .ministre, offrit,

certes, au gouvernement « Je soutien

actif et constructff
. do fUnion -des

démocrate* pour la RépubBqoe »,

mais -n'en insista pas moins et lon-

guement sur toutes lee » Incerti-

tudes » qui subsistant aussi bien à
l’Intérieur qu’à l’extérieur, ti résuma
les doutes qui habitant nombre de
sas amis an disant, au premier
ministre et à M. Fourcade : « vous
comprendrez que le plan du gouver-

nement nous agrée pleinement ef, en
même temps, nous laisse sur notre
faim • ; p fit clairement écho à une
certains amertume et A un désir de
concertation plus étroite et plus

confiante entre' le pouvoir et ceux
qui l’appuient lorsqu’il conclut :

« Aloue demandons au gouvernement
de nous faire confiance demain en
nous écoutant comme nous lui ferons

confiance aujourd'hui en le soute-

nant. »

On devait en ' entendre bien

d’autres, en fin d'après-midi, de la

bouche de M. Debré, » orateur prin-

cipal » du goupe U.DJT Ce paladin

du gaullisme, actuellement un peu
• marginal » et dont on eut depuis

longtemps qu’l) ne porte pas le gou-
vernement dans son coeur, s’éleva

sensiblement au-dessus de l’objet

même du débat, comme Tavait tait

avant lui M. Mitterrand. Ce fut pour
prononcer un véritable réquisitoire

pour dénoncer avec presque autant

de vigueur que les opposants
rabsenoe de réforme de structures

dans divers domaines, pour mettre en
cause — et sur quel ton de profes-

seur I — la politique monétaire de
« Jean-Pierre • (Fourcade), pour
appeler les princes qui nous gou-
vernent à plus de courage et à plus

de vigilance, pour (es Inviter & plus

de fermeté à l’égard de certains :

• Messieurs les ministres, soyez donc
les patrons des banques I »

La fait qu’âpres un tel discours

M Debré ait recueilli Iss applaudisse-

ments chaleureux de la plupart des
députés UJXH. et de bon nombre de
leurs collègues républicains Indépen-

dants et réformateurs porte témoi-

gnage que mercredi le gouvernement
et sa majorité « stable et unie »,

comme dit M. Chirac, n'étalant pas
en harmonie.

A gauche, au contraire, on avait

un peu l’impression qu’après onze
mois de rudes et Incessantes que-
relles — qui persistent ïfaBImara au
sujet ûu Portugal, 1— < u», certain

dégel était en train de s’amorcer, et

on ne Je vit pas seulement aux sou-
rires -et aux- poignées de main dont
plusieurs élus communistes voulurent

bien gratifier M, Mitterrand dans les

coulât™ et dans l’hémicycle . du
Palais-Bourbon.’

On a caries, pu constater que
M. Marchais sa référait constamment

su programme commun de gouver-

nement de la gauche, tandis que !»

député de la Nièvre ee bornait à le

mentionner une seule fols. On"-a pu
relever que ri les deux hommes
repoussaient avec la même netteté

le. concept d’ imité nationale » (eu
demeurant, qu’bot tait depuis quinze

mors MM. Chlroo et PonlalowâkJ ‘pour

parvenir à une telle unité, et que
n’onMls pas dit pour la rendre
Impossible 7), M. Mitterrand se mon-
trait beaucoup moins violent é l’égard

de M. Giscard d’Estalng que. ML Mar-
chais, stigmatisant « la duplicité »

du chef de l’Etat et sa • volonté

de tromper les Français »...

Il reste, pour ressentie!, que ceux
qui espéraient une nouvelle passe
d’armes entre lés leaders de l’union

de la gauche n’ont pas été comblés,
bien au contraire. Au moment du
scrutin. Mme Hiome-Patenatr».

' dé-

puté radical de gauche des Yveline»,

a été seule è ne pas prendre pan

au vote, après avoir expliqué dans

les couloirs qu’elle ne pouvait refuser

son concoure au gouvernement,

même ri eelul-c! -s’était trompé».

Au niveau de l’analyse et des pro-

positions, qui! s’agisse de l'égoïsme

de la société capitaliste, des souf-

frances "dés • petites gens » et aussi

des petites entreprises, de la nécae-

rité de relancer la consommation

populaire ou de l’obligation d'œuvrer

pour ravônemant d’une nouvelle

société, on ne pouvait relaver aucune

contradiction entre les propos de

MM. Mitterrand, Marchais et Fabre.

Au contraire» la souci de tenir le

même tangage en présence de

l*« ennemi» commun était visible

-pour ne pas dirai ostensible, et

l’époque paraissait révolue où le

P.CJV accusait le P.S., antre autres

grlets, d’être tout disposé à «gérer

la crise» du système capitaliste, et

d’admettre, résigné, la « fatalité

cette crise.

Aussi bien entendit-on avec

prise M. Fourcade tirer du détjqj
'

étrange certitude : « Sel noté qa
programme commun de la gau-
n’exJataft.ptua. »

11 serait plue conforme à la ré

de conclure an s’inspirant de M.

terrend. Mettant é profit tes réce

déclarations contradictoires du
mier ministre et de ministre de ï
nomle et des finances sur un t

tuai alourdissement de la fiscall

député de la Nièvre a fait "lm
ment observer : « Avant de cèt
-é vous concerter avec, nous,

feriez bien de vous concerter

vous. » Maints propos entendes

credl ont porté témoignage de

esnce de concordance et non.

ment de concertation entra ta

vememapt et sa majorité.

RAYMOND BAJtRILLO

:ù"W

5 $8

-ees

les deux oppositions
(Suite de la première page}

Façon déeuisée de réclamez 11x1

dispositif pour « encourager les

secteurs à forte utilisation de
main-d’œuvre et développer les
tntüattoes régionales », avant de
citer- parmi les « tabous à enter-
rer » réquflttrre budgétaire, règle
d’or de fa wnifaifa* giscardienne
jusqu’à cette arméâ

Cette sorte d'opposition interne
& la majorité n’a pas encore de
doctrine homngène t M. Ctoalan-
rinn ifnnnp & penser que Ifi pOU-
voir a agi trop tard (D et peut-
être trop peu ; ML Debré, lui,

avance toute une série de criti-

ques détaillées et de craintes :

sur l'insuffisance de la lutte

contre inflation, sur les déficits

publics ou sociaux à vextir, sur
l’absence de politique des revenus,
sur les promesses sociales du gou-
vernement (concernant l’âge de
la . retraite, la dorée du travail.

HndènmlsattMi des chômeurs),
sur ' la tolérance excessive à
l'égard des et des entre-
prises rtaHnrm-ta*-

Tbut ce qu’il demande, recon-
naît M. Debré, c représente une
immense entreprise politique ».

En clair, une autre gestion et des
choix différents à court et moyen
termes.' •

la dispute monétaire qu’a
lancée M. Debré illustre ramM-
guitê de la situation présente.
Pour le principe qu’elle met en
cause — notamment Plndépen-

a d’flllleura pris soin de souligner

qnH s’agissait là de problèmes
c politiques »). Mais l’affaire est
iriSn d’étre Misai claire que l'a

présentée l’ancien premier minis-
tre. Pour deux raisons.

-

La première est l*amblgu5té
même de l’accord passé

.
le

31 août entre les Cinq Grands
du monda capitaliste sur le réta-
blissement» sons certaines condi-
tions» de la liberté des transac-
tions sur l’or entre banques cen-
trales (2). L’or, cesse effective-

ment de figurer dans les statuts

du Fonds monétaire, ce qui fait
disparaître c 2a référence à un
étalon de valeur monétaire inter-
nationale », comme l'a dit

M. Debré. Mais ne ffagtssalt-ü

pas là d’une référence fictive, de-
puis que Washington avait cessé
de reconnaître une valeur fixe à
Tor (comptabilisé d’ailleurs offi-
ciellement an - quart de son prix
réel sur te marché) et Imposé,
avec une obstination payante, la
démonétisation du métal pré-
cieux ? De plus, M- Fourcade n’a
pas tort de répliquer que, en
contrepartie, fi obtient le retour
—partiel et différé, certes de
l’or des banques centrales sur le

marché, ce qui revient à réintro-
duire, par un- détour, Tor comme
valeur de marché et référence
pratique pour les du
monde entier.
Le second motif d’ambiguïté

vient -de ce que M. Fourcade,
successeur rua de JEtivoU -• de
M: Giscard cTBstaing. est bien
obligé de « couvrir » oelui-ci pour
les glissements de la position

rtanw nationale. — *n« va
tes' plus loin que les querelles de
technique économique (M. Détaxé

(1)

11. Chalaadcn avait rédainé
dans nos (mannes. H 7 a déjà cinq
mois (te Monde dn 10 avril), un
plan da relance massif dn genre de
l'actuel. mats que 1» gouvernement
avait alors reXÔsé-

(2) Le Monde des i et 9 septembre.
Î3) Le Monde du 29 septembre

1973. -

française opérés— comme l’a fait
remarquer m. Mitterrand — dès

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

remarquer M. Mitterrand — dès
septembre 1973 h la conférence
monétaire des Vingt de Nai-
robi (3). A l’époque, M. Giscard
cTBstaing avait donné son accord
pour un-« arrangement » moné-
taire avec les Américains, tout
en sachant parfaitement que les
Etats-Unis imposeraient dans les
faits — en ^appuyant sur « la
nature des choses »— un système
de changes flottants, quitte à
accepter, compensation, dérisoire,
une .vague allusion & un lointain
accord possible sur des parités

AdJ. an rat. de M* Courtier, not. à Vente tur saisie 1mm. PaL Just. Parts
Meaux (S.-et-MJ. 47. bd Jean-Rose,
le vendredi 26 septembre 1975, A IS.lv.

1

APPARTEMENT à PARISm
6% rue Mmtartne - 3 pièces, cave.

Mire è prix z 120000 P.
Libre de location et -d'occupation.

S'adresser pour tons rena. ctpr vtetter
A M" Courtier, notaire. TéL : 434-01-41.

jeudi 2 octobre 1713, 4 14 beurre.

APPARTEMENT PARIS (17
e
)

28. rue VERNIER
4 pièce*, cotatne, wxl. 2 débarras, cave.

M. à P. ï 50.000 F

SERVICE DSS DOBCAXNK8
, Adjudication

la 16 octobre 1975, à 15 h, 30, à GARGENVILLE
rue Pasteur, Salle des Pète»

Le président Pompidou avait, &
l'époque, entériné ce glissement,
en expliquant qu’on ne pouvait

Vto eux salais 1mm. eoua folle eoch. 6, rue St-FlL-4
su Palais de Justice de Parts, le

Jeudi 25 septembre 1975, à 14 beurre, _

8’sdr. M* W. Driguez, avocat. Parts.
«. rue St-Pbv-du-Scule. TéL 225-12-20.

PROPRIÉTÉ «La Maison Blanche»

DN APPARTEMENT
12, allée du Pressés

à VANVES (92)
Mire à pflXï 35.000 P.

S’adresser & M* SABRAIT, avocat. S'adresser M* CHABTTEE
34L te Saint-Honoré, Parla, au greffe Parts. 34, av. de l’Opéra
du Tribunal de Grand* Instance da et 4 ta Avocats près Trtb. <

Pans et sur lu llaux pour visiter. Parla, Crétall et Bo

ente but saisie Palais JUst. Nanterre,
le mardi 22 septembre. 1975. A 14 h.

En un lot:

UNE CHAMBRE JTLÏf*™
108. rue Carnot»

à SURESNES (92)
Mire à prix : 10.000 F.

S'adresser K* CHARTIER, avocat à
Parts. 34, av. de l’Opéra (073-48-27)
et 4 ta Avocats près Trtb. de Nanterre,

Paris, Créteil et Bobigny.

29, nia Roonf-Pugno
Haussa d'HANNEUCOURT

à 6ARGENVILLE

2 ha 84 3 55 ca
» es zone d'habitation 1

avec jardins

en expliquant qu’on no pouvait “ création aempji
se battre seul Indéfiniment et Dès à présent. <

qa*n fallait bien rechercher des session extraordin
compromis pour sauver le com- ment a montré i

merce international dn pire : la n’entendait pas si
guerre sauvage ou le protection- ment contre le dii
ntane. - nexnexxteL mafra t
A l'évidence, la majorité doit antre voie. Atnei, le

vivre avec ses contradictions et devant l'opinion a
sim histoire. On. voit mal dans Chacun des deux a
ces conditions comment M. Debré & son projet,
pourrait pousses son avantage,
quel que soit son désir de ne pas GILBEJT
laisser brader l'héritage gaulliste.

veaux — 130000 tout de .

dans le secteur public, 17090
encore des centaines de u
dans le secteur privé en 1971

à mesure que ractivttè xenr .— va de nair. cette foa.
l’octroi de fonds budgètaü
de décidons réglemennilrei
accroître les bas revenue et

cer la consommation. A plu

gue échéance, IL MÎttï
'

esquisse des axes nouveaux
la croissance, privilégiant h
Uté de la vie par rapport -

quantité de production ri

l’indépendance industrielle,

naie par rapport à la conc
tion a tout prix, la répe
du pouvoir entre les borna ..

rapport & la poussée tech ”

tique. Des aperçus dgnli
sont donnés à cette^oecasi
ce que serait une « nouvelle
sanoe », dont la réTonr
structure du programme cc

'

ont pour objet de préparer
nement
M. Marchais, presque eue

ds sur les revendications,
beaucoup moins sur l'av

long terme ou sur le finan
de sa propositions imnu
Mais fi a promis que « « - •

ment' venu » — pour le.,
tians législatives de 1978, ov
d celles-ci étalent avanc
11 « «erott prêt » t indique . .

ment couvrir le coût de si.,

positions.

Des divergences sahsisten .
-

entra les deux manières ; .

degré de précision (dans te
ou le financement), aussi b.„
sur les détails (quelle aug ’

tion de la retraite minln
da allocations familiales i

crédits pour les régions
blocage des prix ?.-) Enfli

'

financement public da z
Immédiates est bien assux
le contre-plazi de M. MUt
la -façon dont la entrepris" :*

rées pourraient faire fai'"**'
charges nouvelles comporta: .•

core quelques obscurités. Le'’
1 *'

socialiste doit présenter û"^
tes compta nationaux d'en

’

qui permettront de situer e
sa choix dans la reprise
espérée ; on saura mieux
comment il propose de flr

tes investissements da fi™
budgets da organismes »
la tméatton d’emplois nouve'
Dés à présent, en tord «

session extraordinaire du
ment a montré que la {
n’entendait pas se battre
ment contre le dispositif' p
ne-mental, mais bien pote
antre voie. Ainsi, le d&at po
devant l’opinion est-U pma
Chacun dâ deux ratrripw poü
a son projet.

GILBERT MATH!

Comprenant s >

Valson d’habitation .(mauvais état d'entretien), maison ' de Jardinier,
bAtiments diras (certains en coure da construction), oonr, parc, Jardin

La gauche mise sur l'essentiel

LIBRE - Mise à Prix .’ 1.000.Q0Q F
Vente sur relaie au Palais Justice Parla, Jeudi 25 septembre 1975, i. 14 fa.

en dz lots

UNE BOUTIQUE av. APPARTEMENT - 3 APPARTEMENTS
1 STUDIO et ONS CHAMBRE - CAVES

SIS i PAR(S-14e} 118, rue du Otiâteau

MISES A PRIX : de 5.000 F à 70.000 F

EJENSErGNSMENTS :— Direction dre Services Plecaur.- b; avenus de Parla & vXRSAZCJjSaL
téL 989-05-95. poste 62 ;— 17, rus Sertbe, 75439 Parle Cedex 09, téL 742-42-80, poste 204.

Vente a. surenchère an Palais Justice Parla, le Jeudi 23 septembre 1975, & 14 h. I

• EN DN BBUI, LOT :
!

S’adresser 4 M* CHARTIER, avocat à Paris, 34, av. de l’Opéra. 073-08-27.
et & tous avocat» près les Trtbnnanx de Parts. Bobigny. Nanterre et Créteil.

MAISON D'HABITATION, ATELIER, TERRAIN et JARDIN

. Vente le zs
. TRIBUNAL DE QB

à 14 heures
E. 88000 AUXERRE

BELLE PROPRIÉTÉ à IRANCY (Yonne)

Mise à Prix : 80.000 F - Conâgn. 10.000

9, RUE DE BELLEVUE -

Contenance : 344,22 re2

MISE A PRIX : 396.000 FRANGES

Bensetgaemente : SXLP. Avocats DELORME, MAUROIS, ROBERT,
BP. 291 - 89004 AUXERRE - TéL (28) 52-53-00, poste 14 - Tètes KS72. !

S’sdr. à M* Mlchrt GOUT, avocat au barreau, avocat sureao&érireear. 28, rue
Bayard. Parta M* BRUNEL, 23. rue du Pour, avocat- surenchérisseur,
M? Jacques TALON, 20,- quai de- la Méglsaerle, M* René MARTIN, 14, rue
Portails, et M* Jacques ITCKEMANN, avocat à Parta, U Ms. rue Portails,

et sur les lieux pour visiter.

Unie sur la critique, l’opposition
dè gauche l’a été aussi sur l’axe
de sa propositions, estimant que
sans relance .effective de la
consommation la reprise écono-
mique resterait Illusoire. .

- En présentant un contre-plan
complet, chiffré, programmé dans
le temps, M. Mitterrand a repris
sa démarche d’n y a seize mois,
dans le but -de convaincre l’opi-
nion — et nsa seulement à. gau-
che — de la -crédibilité de son
propos, et donc de la possibilité
d’une relance par d'autres vola
que l’option gouvernementale.
L’ancien candidat 4 la présidence
rie la République a d’alllems re-
tenu la structure de son précédent
dispositif en trois étgpa : court
terme, année suivante, moyen
terme..
Le soin mis & chercher comment

créer rapidement des emplois non-

UNE DÉLÎ6AIKHI DU
A Ü ItTE Df « L'HUMAN

• Le parti socialiste sera i
'

senté à la fête de l’Sum
qui se déroule ]

dimanche 14- septembre 1

Courneuve, par mm GIDes
tinet, membre du secrétarla
tionaL et Georges Sarre, mé
du bureau exécutif.

• La fédération comme
de Lot-et-Garonne rappeHe .

M. Henri Caillavet, ex-vice
rident du Mouvement da
eaux de gauche, a été élu 4‘

teur du département gréa
report da voix sodshstet,
communistes las du second
de scrutin. Considérant i te.
Hument d’Henri Caübwet ea
une trahison envers les See

Vente on Palais dé Justice A Parts, la jeudi 2 octobre 1875, à 14 beurre I

Vente au Palais de justice à Paris, le jeudi 2 octobre’ 1SUS, k M beurre
EN UN SEUL LOT : un

EN UN SEUL LOT

à IVRY-SUR-SEINE (94)
22, rue Pierre-Curie et 23, rue J*-M. Peulnaeb

LOCAUX à USAGE COMMERCIAL - Contenance 1.T32 m2
MISE À PRIX: 803.000 F

IMIMEUBLE à PARIS 5

• • M. Michel Joben. intsmurf ^ OptuAe », la fédération i

mweredi^ ICapteffsu?™*? ****** demande au sénateff>

J^reesion du Chômage,
8011 maûcIat

-
}

tüiïniSte

Contenance 510 M2
19, quai dn MONTEBELLB -

fi’fldr. M* Pierre FONTAINE, avoc^ Parts f7^, 135, av. Suffren ; M* Marcel
BKAZrra, avoiti Puis (8*), 179, bd Hanwonarm ; M".DRHrOEZ ATM*
parta (8*). 8, r. St-Fhnippe-üu-Roula ; M» MALINVAUD, avoc^ Parla (19^,

1T, avenue da Lamballe. • ...

et 18, me de k BUCHERS
(entrélw deux voire)

Mise à Prk : 60(K000 F
S’adr. à M* PKRARD. avocat à Priia, 5. rua Rouget-de-Listo, téL 269-88-09 ;

M* DRIGUEZ, avocat è Tarla,^ BP RRZCODT, avocat à Parts;. et.à tous
avocate près le» Tribonaur de Paris, Bobigny, Nanterre te CcétcU.

'SÏÏfXkfiFiiïïïLJP* StoStSroS.aSSïsr»?;-

«SÆjSBtPoWÏ»'.-

sie et Vidée stmriL
ctoi- de plus en plus contre notre a

effet le gouôenSmJd? tVIf’
CT tion «»»w«rotate après geSe

marüteetée contre notre** -«û* de combat dans le om-.jecurais même un choix de *o- dit e du siècle » s’avère
râble de la port des Américain.

«cette anbaostté qui ee pm
de plus en plus contre notre a

- - .-^pr



’O
A,

LE MONDE — 12 septembre 1975 — Page 5

POLITIQUE

'>4

,

AU CONSEIL DES MINISTRES

Les conditions de présentation à l’élection présidentielle

seront renforcées poor limiter le nombre des candidats

ositio^

conseil des ministres s’est
’’

••.-VfrX mercredi matin 10 septeîn-
..‘t? sous la présidence de M. Var

Giscard dlSst&tng. A ITssue
r

.
:

' '*{;& Géanœ, M. André Rossi.
'>., î-p£Lrole du gouvernement. a

" lecture du communiqué
' : suivant (nos dernières

'
r “'«ions datées 11 septembre), r

n. ‘-k _

V/i'-E STATUT DES FOMCTION-
'

’ .-.^’ JAIRJES

; t; projet de loi portant dlrenés
-^./''.jaeatknu an statut général des
.‘"''joimiini o été adopté. Elles

",^)atat d’un part. U possibilité

p .J" fî'.îrter an sein des Jurys des
T|

*ÜNA':j»es d’ezainJmtetm entre les-

— > seront répartis les cnnAKtats
ne leur nombre le rendra né-
lre. M> projet prévoit d’antre
poor le .recrutement par cote

«motion Interne on pour Pavan-
ât, des procédures de sélection

autant ï la fols la cotation
— Il;*- .raves et l‘appréciation chiffrée

'"'Z - /aptitude des Intéressés A Pem-
V.^'on an* grades postulés. Elles

.',;".îÿ'.'*ent une hase létale par la
"•

fi» Oflcatlon des. articles 19 et 28
-• x; "fistnt général an* procédures de
•>

: .jjVrpe, qnl existent A Phenre ae-
••‘4 VIe» 0(1 e,,es vendent rétroactive-

'*
••j'.v. les sutnts particuliers «ni lès

Instituées. Le projet prévoit
qne pour-permettra A tenue

Interpénétration des fonctions
:: .'-l/lqnes locales « nationales, esr-

; .
_» agents de droit public, no*

..'^oent des collectivités locales^

.-.“•M «tans certaines conditions le

de présenter leur candidature
eoneonn internes de Psdml-

• ation.

A TRANSMISSION
CREANCES

DES

.i projet de loi relatif A eer-

~,i» formes de transmission de
- aces s été adopté. ZI concerne

‘ioples des actes notariés eonsta-
. une créance hypothécaire re-

wb de la.formula exéeutafrq. appe-
- ’•

insqn'lel grosses hypothécaires

.remises an* 1 créanciers. Pour

plols de direction d’établüsemants
natioqanr et rftlonnn de la Jeû-
nasse, des sports et dea - toistag, pour
tenir compte de révolution de cês

établissements et do ta qualification

.des personnels gel jnrreaL

• L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

Le garde des mm' .» tait ose
ftOinmnnJ cation sur les' modifica-
tions A apporter A fs loi dn 6 no-
vembre 1962, relative - A réfection

président!elle an suffrage, universel.

Le gouvernement a-, décidé de de-
mander Ptnseripthm l Perdre du Jour
-de PAssemplée nationale d’une pro-

position de loi organique.adoptée par
le Sénat, renforçant les conditions
-exigées pour la présentation des can-
didats A la présidence de ta Répu-
blique. Le conseD * examiné, en
particulier, trots .problèmes la pu-
blicité qnl sera donnée atu listes de
parrainage ; les dlspâgltioins A prea-
die en cas de déeét on d'empêche-
ment d'un candidat ; . l’application

an* élections présidentielles .des dls-

potitions dn code électoral qnl,

ayant été adaptées après la loi dn
6 novembre I9S2, ne. loi sont -pas ac-
tuellement applicables.

Aux termes dùtexte. adoptépar
le Sénat, le nombre des person-
naliiés qtn doivent « parrainer s

les candidats à réfaction prési-
dentielle serait portéde centà cinq
cents et comprendrait cinquante
conseillers généraux , et vingt-cinq
parlementaires, choisis dans au
moins trente départements ou
territoires d’outre-mer, au Ueu de
dix actuellement. De plus, la liste

des c parrains • sentit rendue
publique, contrairement aux dis-
positions encore en vigueur.
La commission des lois de

VAssemblée . nationale
.

propose
dans son rapport la suppression
de l’exigence des vingt-cinq par-
lementaires, exclut les membres
du Conseil économique et social
de la liste des s parrains », mais
y ajoute les membres des assem-
blées des territoires d’outre-mer.
La règle des trente départements
est remplacée par celle de Vinter-

_er les cens» nnsécarlté et Ira

-ides, ta. transmission des copies JL*??
aina * damm nême

'

Biles an porteur sera interdite,
departement.

»uts an porwnx sera
gouvernement déposera des

amenàeihents lûrs du débat à
l’Assemblée nationale visant

. revanche, ta tésnsmlsslon par

(ornement de ces copia exécutoires

retire autorisée, insta devra Inter-

_'lr sons f o rm a ‘ notariée, sauf:

\ne la copie exécutoire est créée

adossée an profit d*nn établis-.
' ut bancaire, financier oa de

1 A statut vpéçlgL. ’

’

'TORTS ET LOISIRS "

"conseD a Adopté. an projet do
VJ relatif aux bonifications ta-

res applicables A certains em-

. F. ESSIG, DÉLÉGUÉ

\ L’AMÉNAGEMENT

: DU TERRITOIRE

conseil ries ministres
ié M. François Essig, dé-

1 à- l'aménagement du terri-

; et h l'action régionale, en
lacement de M. Jérôme

’.d, appelé au poste de direc-

; de cabinet du premier
tre.

a tête de la DATAR, dans
ijoncture actuelle. M. Fran-
.issig aura au moins quatre

- : de préoccupations essen-
.. Comment redéployer géo-

. iquement l'industrie fixsn-

. au profit des régions les

déshéritées de VOuest, du
htest et du Massif central?

.-;T«nt arrêter l’hémorragie
" rraphique des campagnes ?
ndre des otOes Qui soient
hne temps puissantes, atü-
et capables de redistribuer

T.!;- richesses dans leurs enni-
'

, Comment ' éviter ' que l

a

; . R ne devienne, à l'approche
Jections municipales (1977)
rtslatiæs (1978), une ma

-

électorale.

François Bestg, maître des
es au Conseil d'Etat, est né
I A Paris. Diplômé de rInsUtut

- » politiques de Paris, licencié
oit, U est ancien élève de
nationale d’administration,

t entré an Conseil d'Etat en
» 19M à 1SB». U m chargé de
a A ta dél^atlon A l’&ména-
X dn terrltol» et A raction
île, responsable des problèmes
lara puis de la coordtnotion
Le des activités de ta déléga-
1 a été nommé délégué adjoint
«mbre 1969.

.

sstg a été président dn Comité
nénagement du territoire du

.1 de l'Europe do 1970 A 1973.J

t»VBUCITE

J

CONGRES
ion 1975-76 du Répertoire

t des Salles de Congrès
ai l noires vient de paraître.

• salles IIJ500 w Fronce.

i l'étranger) sont réperto-

avec toutes leurs caracté-

les (capacité, matériel,

•ment hôtelier et loisirs,

lüuration. etc). Vente: .

a de Barri - PARIS t8*)

TéL 225-96-84-

’rlx : 180 F fT.T.C)

interdire aux candidats toute
publicité' commerciale dans la
presse, autorisant Pusage des
machines à voter dans les com-
munes de plus de trente mille
habitants et instituant dans ces
mêmes- communes • des commis-
sions de contr/Uâ du vote.' .Le
gouvernement rfa pas encore
arrêté son attitude pour les cas
de décès et d'empêchement des
candidats pendant la campagne
doctorale, mais U n’exclut pas
une révision de la Constitution
dans ce domaine en raison des
délais impératifs prévus par la

loi suprême poùr le déroulement
de là campagne.

• LES RÉFUGIÉS DE L'ASIE DU
• SUD-EST
Le .

secrétaire d’Etat auprès du
ministre de la santé (action sociale)

s fait une communication eu l'ac-

cueil dm réfugiés du Sud-Bat aaU-
tfque. dont environ trois mine cinq

cents sont arrivés en France du 5

mal au 31 août 1979. Cet accueil a été

organisé par ta direction départe-

mentale de l'action sanitaire et

sociale et par les
' associations avec

lesquelles les pouvoirs publics ont
passé des conventions. Le conseD a
examiné les mesuras A prendre poor
parvenir le plus rapidement A réin-

sérer ces nouveau* arrivants dans ta

société française, notamment pour
reloger ceux qui sont encore hébergés
dans les centres collectifs, pour per-

Denx nominations de préfets

M. BURGAU!

Saint-Denis.

Seine-

M. Yves Burgalat, préfet dn
Haut-Rhin, a été nommé préfet
de Sdnfi-S&Int-'DGZüBi en rempla-
cernent de M. Jean Rkdacci. de-
venu préfet-de la Corse le 27 août

{NA- en 1109, A Saint - Uimet
(Haute-Garonne}, nnMim prisonnier
de guerre, évadé. U. Yves Etnrgatat
était, en 1943. chef du oabfnet du
préfet de San te-Garonne. En 1944.
Il reprend dn service dans l'armée
et» Tannée suivante, U devient chef
de cabinet dn gouverneur de Wur-
temberg. De 1850 A 1964, U occupe
divers postes et notamment celui de
secrétaire général de ta préfecture
du Gers. Nommé sous-préfet en
1955, U devient, en 1966. cher de
cabinet, de M. Pic, qnl est alors
secrétaire d'Etat à l’Intérieur. Sous-
préfet de Clermont puis de Port-
National. EL Burgalat est nommé,
en 1969, directeur de cabinet dn pré-
fet inspecteur général régional A
Oran. En 1962, u est sons-préfet da
Bastia puis, en 1963, conseiller tech-
nique pour l'Intérieur au service de
liaison Interministérielle pour lln-
fortnatton. En 1965, U devient mem-
bre suppléant du comité dea pro-
grammas de télévision de l’O-R-TJ?.
et, en 1986, est nommé préfet des
Landes, n était préfet du Haut-
Rhln depuis le mois d’août 1972-1

• M. GIL1Y : Haut-Rhin.

M- Gabriel Gili?. ancien préfet

de la Corse, appelé R d'autres
fonctions par le conseil des mi-
nistre dn 27 août, a été nommé,
mercredi 10 septembre, préfet dn
Haut-Rhin, en remplacement de
M. Yves BnrgaJat (voir la hio-

gxaphio d&M- Güly dans le Monde
dn 25 août).

mettra aux fennec de poursuivre
leurs études, poor reclasser dans -la
vie pnXtssiQmneue les actif*, ainsi
que pour aider, le cas échëaat. les

cinq mille personnes, environ, qui
résidaient «u rranre et qui se trou-
vent privées de ressources qu'elles
recevaient Jusqu’à présent , de lents
ramilles.

A propos des réfugiés de l’Asie
du Sud-Est, M. Giscard ifEstatiio
a indiqué qurü convenait « de
poursuivre l'effort humanitaire
qui est dans La vocation de la
France envers des populations
avec lesquelles elle a en des liens
particuliers ».

• LA COOPÉRATION AVEC
L'U.(LS3.

Le ministre de J industrie et de ta
recherche a rendu compte de ta
visite qu’il a frite en UJU&S. A-
rinvltition de ML «tlrlliine, vice-
président du conseil des mlnistres.~at:
président du comité d’étude pour
ta science et ta technologie, et au
cours da laquelle 0 a été reçu par
M. Kouygnine. U a visité les Instal-
lations nucléaires les plus récentes.
Les entretiens qu’D a eus ont permis
de frire progresser la mise u point
des grands dossiers de ta coopération
scientifique. Industrielle, énergétique
et aéronautique qui seront —minfa
lors de ta prochaine visite du pré-
sident de ta République en UJBLS-&.
prévue en octobre prochain.

• LE PROBUME VITICOLE
JL» ministre de l’agriculture a rendu

compte de ta session dn conseil

des ministres de l’agriculture exclu-
sivement consacré le 9 septembre au
problème viticole, et A laquelle a
pris part avec BL Ocnlao, secrétaire
d’Etat, -es ministres n'ont pu par-
venir à. on accord sur les mesures
A prendre, pour mettra un terme A la
situation anormale créée par des
ImportâtIons massives en France de
vins Italiens. Nos partenaires ainsi

que ta commission ont reconnu
néanmoins le grave préjudice causé
à notre vl culture par un état de
choses sans précédent. Dans ces

conditions, là gouvernement a arrêté

les .mesuras que le premier militaire

communiquera demain an* organes
professionnels.

(Lire pages 1 et 26.)

• LE DIALOGUE PAYS INDUS-
TRIALISES-PAYS EN VOIE DE
DÉVELOPPEMENT

Le ministre des affaires étrangères
a exposé le déroulement dea travaux
do la septième session extraordinaire
de 1'uaemblée générale des Nattons
unies sur ta coopération luterneclo-
nale et la développement qui s’achè-
veront A U fin de ta semaine. Cenc
session a frit apparaître une com-
préhension dea principaux pays In-
dustrialisé* plus ouverte A l’égard
des préoccupations du paya en vole
de développement. Sans que l'on
puisse préjuger les résulta» finau
dea discussions. Il apparaît que cette
réunion contribue de façon utile A
on rapprochement des vues .entre
pays Industrialisés et pays du tiers-

monde. rapprochement auquel,
comme Font reconnu plusieurs délé-

gués, ta Francs apporte un» contri-
bution appréciable.

Le ministre des affaires étrangères
a rendu compta des derniers
contacta que le gouvernement fran-
çais a en avec les gouvernements
Intéressés au sujet du dialogue entre
pays industrialisés et pays en voie
de développement. D a Indiqué que
ces contacta permettaient de consi-
dérer que désormais D existait de
bonnes perspectives pour une pro-
chaine reprise de celui-ci.

• UNE RÉUNION DU CONSEIL
VENDREDI POUR LA RELANCE

Un conseD des ministres excep-
tionnel sera réuni le vendredi 12 sep-
tembre A 21 heures afin d’arrêter les

mesures permettant une mise en
œuvre dans les plus brefs délais dn
programme de soutint.

• Le conseü des ministres,
réuni le 24 septembre, arrêtera
le projet de budget pour 1976.

A L’INVITATION DE M. FORD

M. Giscard d'Estaing se rendra aux États-Unis
"
du 17 au 20 mai 1976

M. et Mme Valéry Giscard
d’Estaing se rendront en visite

officielle aux Etats-Unis, du 17
au 20 mai 1976, 8 l'invitation de
M. et Mme Gerald Ford. Les
lettres échangées entre les deux
présidents ont été rendues publi-
ques. mercredi 10 septembre,
simultanément par l’Elysée et
par la Maison Blanche.

Dans sa lettre d'invitation,
adressée le 25 Juillet à M. Giscard
d'Estaing. M. Ford rappelle que
les Etats-Unis célébreront, en
1976, le deux centième anniver-
saire de la fondation de la nation
américaine. H ajoute : «La
France est la plus vieille amie
de rAmérique et son premier
aUié. Votre visite soulignerait les

liens très anciens et très étroits

qui unissent les deux peuples. Il

ne pourrait y avoir de célébra-
tion plus appropriée dans cette
circonstance de rhistotre de
notre -nation qu’une visite du
président de la Fronce. Nous
serions honorés par votre accep-
tation, s

Dans sa réponse, datée du

6 août, ML Giscard d'Estaing
accepte « avec le ptoa grand plai-
sir » l’invitation du président
américain et .précise : gMme Gis-
card d'Estaing et moi-même
seront heureux de nous rendre
dans votre pays à la date que
vous proposez et qui marque
roriginc de son histoire. Je pour-
rai ainsi, en tant que président
de la République française, porter
témoignage de l'amitié qui Ue
depuis deux siècles nos deux
peuples, et qui s’est manifestée
sur les champs de bataülc de
votre pays et du nôtre, aussi bien
que dans leurs efforts en faveur
de la liberté et de la paix, s

Le général de Gaulle s'était
Tendu en visite olfldélle aux.
Etats-Unis, du 22 au 29 avril 1960,
à l'invitation du président Eisen-
taower. Georges Pompidou avait
été l’hôte du président Nixon du
23 février au 3 mais 1970. M. Gis-
card d’Estaing a déjà rencontré
trois fols M. Ford : à la Marti-
nique, en décembre 1974 ; à
BruxeUes, en mal 1375; à Hel-
sinki. en juillet 1975.

AUSTRiANAIRLINES
Les horaires les plus, pratiques en Europe et vers-le Proche-Orient>

I
•- Anstrian Airlines 12, rue Auber. Paris -Téléphone 266-3»-ga

t

Un événement en France :

la Collection Les Grands Prix du Disque.

3 disques pour le prix d5un seul !

AujoudlmL pourk première fait,sous svôas réuni dansune Coflcctim quiIon date, lesphi grandes ietenxct»-

-liwisdeichCTWOEawBiîmowwdt «le h GrandeMuriquç De» mterpraation* qui ont toute» reçu Ira pim hautes
pmt ilw jnfj» inlfmil

11 1’-*^^' |‘V" 'p" tx mflwMHX ilw mundf

cnikf.Cdto qu'un nw inr*Tr-”rr i^’*>''****ifî***"1

une offre exceptionnelle d’auditxan «patenta
Avant de prendre votre d£dmn» août vota gmton» i
écouter ccs fabuleux Hugmiwiiff cbezvoœ, pendant

10 joua, GRATUITEMENT, ce ccd mmA mnordre
obCgaumiTacliat.
Sivomn'topataugéentfireiüim iéqnelesmy»etkime- .

lctsmcsdo monde enzicr, il vont suffira de noos ks re-

uximcrsmspamtmi dwnii- AotrawiW
i»
îri ieB»itilvoui

'

tomkt3porarkprird^mrenLErKwpocn«:ccindnuer.
immatlttfri diNnapmi ^ pitaF

qoe cafleoioo dfcrikyirt pôna£> înatb afierze. Uïzpxtiî-
moine ûnnjwtd qtü fera rocgunl «cia joie de tome votre
fanillr.

une économieimmédiatede 99F
Ce txâormuncd, nous vorak fésrereosAdrecoudmons
eœcptïoondks : 3 gonds d««oes33 stras 30an en stéréo,

dmlflu
a donnerw jémjwtiitktJpfaB frriks aywjhflM* de-
B^'mOvENintgprftéc*p»rHcrbettTtmRicipn«]c'
PhHharmomqig de hezficL Tota trois grxufr par la Dent-
tàteGrammopion-. btm sfir,ns rais cnnronncspar
pou des Oscaa Jre pire anstigiaix du monde: fe Grand
PrixInternational doDnqoe{AcadémieQmtoOos).

Jephisbeau concert damonde
'

Si vtxu acceptez ce premier pis avec noos, nons vous pn>-
posaobs e&nrêe n& propà/ame fmrnarrr : cehn du pim
cnnpktcednpktsbeïueiKiceredastuitieqDisepwsseima-
çoeç Avec dea orAoûttcomme leBoston Synqdiqoy, le

Omcpi^cbctnr (TAnmcrdarn, le London Snnphoiiy, •

I Mutirr des chefs comme Karajan, Dans. Knttcfik—
des soEatc^cpinine Râhter,Amo. Pero, KcmpfiF.ne.

SoâaPraiHdltccqwfacsdcxoorprenncr plan an service des-

pto grands coaqwdmrs, et dont les intetpréonons exs
.toutes reçu les. plus Lames distinctions mtenuDonaks:
Gtami PikïninÊaôoBs! du Disque (Oarln Cms), Deut-
sd>c SdiaUplaCCT Prizc. EÆtoo Price, Prix MoôÆal dn
lâqae, RrèoniAcadany Srice afJbaan, Grand îrà des

JKscopMat, Gnm Pranio ddDkso Ondas, esc,

de gros avantages !

Chaque mrêf, vous recevrez d«c, grgtukenKnt, 2.bro-

dnuntttgrecilttàvetreaMblqjstiiiSre, k “Tnbane
Moâcde”, vous propose noue dtsqu de mois, avec -de

passionnants eommegaira sur l'ccuvrc erl'a&uur, Vot-

dMftreetttaAef.LaKcondevonsdonnennelîsieirau-
uwdhqm toor anssi pfesn^aa.
Vim gAnCviS -

On bien vous"KXtçtcz ktîisqoethj inpâBapcixCbi Çdant

ce eu, voo* ne£me* xia t vous t* tecevex eatnmataiafr-

meatj. On bien vousne prenez aneno dogue egantrè^c.
.

ftti bmwBtiléàgUBHwiiiJfijuffMrtiiWMlitei

’fcif,-. pour chaque enregutranon: qoe vëuc cncimaiv-

dez «c prix Onb, vous ponynt ea coinmanderun ange
A moitié prix I Cfc* Pavants^N" L:

voidfavantageu°2
'Dès qne vons avec ccanmabdé 6 dkqnesanpnx Cfobivw»
jpoovez durar un ifisqtte grande pour 2 commandée an

prêt Cfcfc, ««« pas n',”fywrT|"”* en mZree tnups. Efy m

de pilot, vonapoovEt dnirir2 «Ssqoes 1 mdtâE prix.

Don<v2 Æsquesaopôz Cfasb +2A moitié prêt+ 1 grattô:
Tuttiif/ miHii 1

aucun risque!
Vous h'xveeyxmrâ d’oh%arioa d’achat raensueL

Vous désire sâonkmenc, et c’en un plaisir, acheter 8jE»-

1prëcGnb tn2 ans. Cenrc

Prêtres détona eèt areneçes désaojomilun.

répondez anjonriPhnimeme
Sans soem t Æadat, envoyez viteje bon »-

La CoBectim "LES GRANDSJPRKDUDISQUE”-
Clnb DIAL-Avenue FrançoisAnrjro- 97160ANTDNY.
Vcos receviez amtirficles trois plus bcHtsSyuyboBÜes de.
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Le conflit entre le P.C. et le P.P.D. retarde la formation du nouveau gouvernement
Les constatations se pour-

suivent ce jeudi 11 septembre
â Lisbonne pour la formation
du sixième gouvernement pro-
visoire portugais. Le chef de
VJStat, le générai Costa Qomes,
et le premier ministre désigné.

Vomirai Pfnhciro de Azevedo,
reçoivent les dirigeants des
partis politiques qui Sevraient
participer. Une violente contro-
verse entre le parti commu-
niste et le parti populaire
démocratique (P.P.T) J, qui a
récemment réclamé « La disso-

lution de M.F.A.S, retarde la

mise en place de la nouvelle
équipe dirigeante.

De notre correspondant

un gouvernement révolution-
naire ? » £41 question, à propos du
Parti populaire démocratique, est
posée par le P.CJP, dans un com-
muniqué diffusé & tJSbOjDna le

mercredi 10 septembre. Les atta-
ques les plus violentes sont diri-
gées contre M. Sa Carneiro, qui
avait accordé une Interview &
Jomal Novo. le 26 août dernier,
pour critiquer l’dctueUe direction
de son p&rtL H avait dénoncé.

preuve est faite, une fois de plus,
que VtmtfcamTmadsme est le ri-
deau de famée à travers lequel
avance la réaction, s
Cette prise de position du P.C.F.

intervient an moment où la
controverse entre communistes et
centristes retarde la constitution
du sixième gouvernement provi-
soire. Au cours des consultations
qui se déroulent à Belem entre
le président de la République, le

premier ministre, et les repré-
sentants des formations politiques,

les socialistes auraient même jour
les médiateurs entre les deux
partis.
Après un silence de quelques

mois, le pJ?j>. semble disposé à
bénéficier du nouveau rapport de

en outre, la « dictature » que.
selon lui, les militaires auraient
imposé au pays. Deux semaines
après, les communistes reviennent
a la charge. Rappelant que rex-
secrétaire général du PPJD. « a
connu le pouvoir au temps du
fascisme s. ils concluent : « La

Lisbonne. — « Comment un te1

parti peut-il être représenté dans

force. Ses dirigeants sont parta-
gés quant à l'intérêt de voir les
«nrrniimfcdjii gQ gpaVBPItDlBDt Ils
Invoquent l’exemole des autres
pays européens et estiment que
63 % des voix aux élections (score
du PJPD. et du -PA) sont lar-
gement suffisantes pour exercer
le pouvoir.
Pour beaucoup de Tw^^*!ar,*l

f du
P-PJD., M. Sa Carneiro est le seul

à pouvoir les débarrasser de
M. GuerreLro, le secrétaire géné-
ral du parti, dont les déclarations
sont qualifiées par 1 eux de
« marxistes s.

Le 27 septembre, à Porto, une
centaine de notables du PF.D.,
réunis en conseil national, de-
vront se prononcer sur • la stra-
tégie adoptée par la commission
politique* et fixer \a date. d'un
congres qui tranchera. — J. R.

Le procès Guillaume révèle des reldi<R

entre syndicats, partis et services seert

De notre correspondant

LES MILITAIRES DE GAUCHE PASSENT DANS L'OPPOSITION

Nous devons lier notre combat à celui des commissions de travailleurs

DÉCLARE LE CAPITAINE MATOS GCMES

Bonn. — Au dix-septième jour
d'audience du procès Intente »
Günter Guillaume, r# espion du
chancelier ». le président de la

quatrième chambre de la cour

d'appel de Düsseldorf a, pour la

première fois, décrété le huis

je mercredi 10 septembre.
Le débat tournait autour de l'Ofr

flee fédéral de protection de la

Constitution (renseignements gé-
néraux) et de ses liens avec le

parti social-démocrate. La décou-
verte de l'espion est-allemand
riant l'entourage Immédiat de
l’ancien chancelier Brandt a, en
effet, au Jour plusieurs affai-
res. doute les juges de Düs-
seldorf ne doivent-ils se prononcer
que sur la culpabilité éven-
tuelle de Günter Guillaume et de
son épouse, en cherchant
& savoir si Guillaume a transmis
des documents secrets & ses s pa-
trons » de RDA, comment il l'a

fait et surtout comment U a pu
se les procurer, ils Jettent une
lumière crue sur un réseau de
relations discrètes, plus ou moins

f
légales, entre les syndicats, les)
partis politiques et les services!
secrets.

des renseignements géxth
spécialisé dam la survaulior
l'extrême gauche, n'aurait d
qu’un dixième environ des ft

mations contenues dam le de
trouvé dus Guillaume, te
est arrivé par des vote a
gales ». M. Noll&u. présider
l

-

Office de protection- de la C
tltutlon. qui vient d’être mis
retraite anticipée, aurait jtf
directement la direction du l

L’avocat de Guillaume v»

demander au témoin si te rr
enements généraux mefct
également en garde la Ç
contre les extrémistes de c -

mais le président du tribu
refusé la question. Il est vrr
la àfemocratie-cbrétiîmtw a
très sources d'information
services de contre -aspics
qui, contrairement à leur tt

officielle, c travaillent > an
RJ?JL, n'ont-ils pas été sir

més e la cordée de la CEI
DANIEL VERN

Grande-Bretagr

TJ«hnnne_ — «fi faut savoir
abandonner ses Ülusions quand ü
est encore temps. On ne trans-
forme pas une armée de Z‘inté-

rieur. 9 La voix calme et assurée,
Carlos Motos Gomes dit les

choses les plus graves comme s'il

ne s’agissait finalement que de
banales vérités, simples principes
que l’an rappelle « pour
mémoires. On finirait par croire
qu’il n’a jamais parlé autrement.
Qui donc* imaginerait que. ces

derniers Jours, il Instruisait ses
hommes — nouvelles recrues
d'une compagnie de commandos— au milieu des champs d'Ama-
dora, brûlés par le soleil, ocres
comme une savane africaine. Car
cet homme assis devant nous en
blue-jean, la chemise largement
ouverte, était hier encore capi-
taine d'une unité d'élite.

H l'a quittée et semble soulagé,
regrettant peut-être seulement de
n’êfcne plus de ceux qui combat-
tent ala discipline abêtissante.
Vobéissance passive, l’instruction
aliénantes, auxquelles sont sou-
mis les volontaires des, comman-
dos. Il a demandé une nouvelle
affectation. En attendant, il a
besoin de parler.

« La hiérarchie veut rétablir
le militarisme, un respect strict

S
w une autorité bourgeoise.
ais les soldats, les sergents et

les officiers progressistes lutteront
pour leurs droits. Ils ont fait
une option de classe consciente
et sérieuse, se battent pour
maintenir et développer une vie
démocratique dans les casernes,
imposer les assemblées àfunttés,
favoriser les brigades de dyna-
misation, affronter le pouvoir qui
entend arrêter le processus révo-
lutionnaire. Cela ne sera possible,
et prendra tout son sens, que si
nous lions notre combat à celui
des commissions de travailleurs
et de quartiers, des comités de
vinages— Seule Vaillance des
organes populaires de base et des
militaires organisés dans leurs
casernes permettra de modifier
la structure de l’armée. »

Déclaration de guerre, mani-
feste d’opposition : c’est sur cette
ligne que se rassemblent aujour-
d'hui les militaires partisans de
k l'alternative révolutionnaire 9
élaborée par quelques officiers du
CopcozL. La victoire des modé-
rés » n’est, pour eux, que provi-
soire, mais déjà lourde de
menaces. L’interdiction faite à la
presse de publier toute informa-
tion sur « la vie des casernes 9
qui n’émane pas d’une' source
officielle, leur apparaît comme
une première mesure de mise au

De notre envoyé spécial

pas. Ils craignent une a norma-
lisation 9, d'abord discrète, puis,

s'il le faut, plus brutale, contre
tout ce qui brôige et conteste dans
les unités.
Le capitaine mrst/vt Gomes est

l’un d’eux. Rien pourtant ne pré-
disposait ce baroudeur de vingt-
neuf ans à devenir un s radical 9.

Marié à une Anglaise, père d'un
enfant, .logé à l’aise dans un
appartement confortable qui do-
mine la large baie d’Estoril, les

instituts de sondage en feraient
ça™* doute un bon. cadre moyen.
Ce petit bourgeois, fils d'officier,

a tout naturellement franchi, à
dix-sept ans, les portes de l’aca-

démie militaire. Une carrière
assurée, un peu de goût pour
l'aventure, peut-être aussi pour
les honneurs.
Mais le Portugal est en guerre

et l’exotisme, aux colonies, quand
on porte l’uniforme, se limite aux
ratissages méthodiques et péni-
bles en quête de « terroristes »
qui. parlent d'indépendance et de
révolution. Une guerre sans Issue.

Comme les autres a capitaines du
25 avril b. Carlos Mates Gomes a
été en Angola d’abord, pois au
Mozambique et, enfin; en Guinée-
Bissau, ou il sert sous les ordres
d’un général-aristocrate à mono-
cle et fait la connaissance d'un
certain Otelo, alors modeste capi-
taine. lui aussi. « Les mouvements
de libération nous ont appris ce
que pouvait être la juste cause
d’un peuple : la guerre coloniale
a accouché d'un soulèvement
antifasciste. »

L'adversaire d'aujourd'hui

Le capitaine de commando est,

en Guinée, parmi les tout pre-
miers c conspirateurs ». R est
alors, _et encore beaucoup plus
tard après la victoire, persuadé
d'appartenir à l'avant-garde d'une
armée qui mue pour devenir e le

peuple en uniforme ». Aujour-
d’hui, 11 n’y croit plus, c Le MFA.
n’est plus rien. Traversé par les

mêmes contradictions que la so-
ciété civile portugaise, 41 a

.
éclaté.

La phase antifasciste est termi-
née : le MFA- a accompli sa
mission historique. C’est main-
tenant l’heure des options. S’ar-
rêter en chemin et accepter un
néo-capitalisme social-démocrate,
ou aller de l'avant vers le socia-
lisme : ü n’y a plus d’autre
choix. »
Les soubresauts multiples d'une

révolution au cours chaotique ont

fait passer le capitaine Matas
Gomes du béret rouge au drapeau
rouge. Presque insensiblement.

L'adversaire d'aujourd'hui était

un partenaire, un chef respecté
parfois, à l’aube d'une révolution
qu’on voulait en fleurs. Des ami-
tiés se sont brisées au rythme
saccadé des crises, car chacun a
dû a choisir son camp s. Le ma-
jor Melo Antones et son groupe,
figures historiques du 25 avril, ne
représentent, pour les hommes du
Copcon, qu’une « alternative de
gauche_ dans le système capita-
liste ». L’idée sous-jacente de Leur
document, « sous prétexte de
rendre une large base d’appui
social à la révolution, est de don-
ner la direction du processus à la
petite bourgeoisie. Il défend une
orientation néo-capitaliste . mais
nous savons que, au Portugal, une
telle hypothèse implique néces-
sairement une répression accrue
des travailleurs. VoQà pourquoi la
socidt-démocratie des a neuf »
n’est qu’une transition vers le

fascisme 9.

La rupture ne peut être plus
nette. Mais n'a-t-an pas pourtant
envisagé une r alliance s, une
synthèse même, entre la ligne
dite.. «modérée» et le projet des
officiers «radicaux»? Le capi-
taine Matas Gomes explique :

« Nous avons reproché à Mêla
Antunes de produire une critique
négative. Le général de CarodUio
nous a alors annoncé que les
« neuf » étaient disposés d pré-
senter un- autre texte, répondant
à nos objections. Nous avons
avancé Vidée d’une plate-forme
commune Les « Neuf » ont refusé :

seul Otelo a discuté avec eux tVun
nouveau document Lorsqu’il nous
a été remis, nous avons aussitôt
jugé que c’était un projet de
droite inacceptable Les hommes
de Mélo Antunes ont tenté de
faire croire que otelo était pâtre
représentent. Il ne Vétait en au-
cun cas.'»

.

Posez & un officier du Copcon

c’est d’abord parce qu'ils ne veu-
lent pas l'être : « On ne peut
concilier dans l'appareil d’Etat,

assure cet ancien commando, des
positions révolutionnaires et une
orientation social-démocrate »

Sincères, Idéalistes, fragiles dans
le débat politique, ces hommes
sont au moins réalistes et savent,
en bons militaires, compter leurs

forces. Us sont une minorité et

ne s’aveuglent pas : « Notre force
est réelle dans les régions indus-
trialisées — Lisbonne, SetubaL
L’Aientejo et. dam une moindre
mesure. Porto, — mois l'essentiel,

aujourdfhtâ, est notre unité. La
gauche révolutionnaire est bien
plus homogène dans l’armée que
dam la société civile Nous appre-
nons la politique et refusons Za

division en sectes opposées. Nos
idées sont simples, nous défendons
le pouvoir populaire et Vindèpen-
dance nationale, n faut gagner
le peuple en s’attaquant à ses

problèmes quotidiens, lui donnerproblèmes quotidiens, lui donner
voccastan de faire des expériences,
Rapprendre lui aussi la politique

en dehors des partis:»
Une opposition militaire est née

an Portugal. Feu politisée, confuse
mais radicale, populiste souvent.
Bavarde et encore sans méfiance,
elle voudrait se dresser contre
une hiérarchie «qui a trahi le

25 avril». Est-ce de l'Indiscipline ?
«Non, rétorque-t-elle: une vraie,

discipline librement consentie de
militaires qui, fidètes au pro-
gramme du mouvement, se ran-
gent aux côtés des ouvriers et

des paysans.»
De la subversion ? Le capitaine

Carlos Matas Gomes hésite, sourit
et, sur le ton égal d’une énergie
placide, provoque l'adversaire à
distance : « Ota, un peu. »

Un témoin a indiqué que Guil-
laume utilisait les nonnes rela-

,

tiens existantes entre MM Brandt
et Vetter, président de la centrale 1

syndicale D.GJL, pour obtenir des
documents Internes au syndicat.
Cest ainsi que sur un simple
coup de téléphone, il se fit en-
voyer. un jour, le protocole d’un
entretien confidentiel entre les
dirigeants syndicaux et le prési-
dium du parti chrétien-démo-
crate. u était, semble-t-u. d'usage
que Ml xfctter informe minutieu-
sement M. Brandt. Ce témoin est
bien placé pour connaître les
détails, n cumule, en effet, au
D.G-EL diverses fonctions : U est
à la fols le chef du cabinet de
ML Vetter, le spécialiste des pro-
blèmes de sécurité, l’homme des
contacte avec le ministère de l’in-
térieur et l'expert du syndicat
pour les problèmes de l'extré-
misme politique.

Dans le. bureau d» Guillaume à
la chancellerie, les enquêteurs ont
trouvé un dossier de neuf cents
pages, intitulé « Communisme ».
H contenait des rensetoienv^^
rassemblés par l'Office de protec-
tion de la Constitution, sur le
parti communiste allemand
(DJ3LP.), sur ses dirigeants, et sur
différents groupes d'extrême
gauche. -Un cadre de l’Office a
déclaré devant le tribunal qu'il
était normal que cet organisme
transmette aux partis politiques
certaines .Informations pouvant
les Intéresser. L’Office mettait
ainsi le SJ?LD. en garde contre
« les attaques ouvertes ou subver-
sives » des extrémistes de gauche.
Cependant, le service numéro trois

M. WILSON S'ENIMTI

AVEC Mme THATCHE

DELA SITUATION EN Ul

(De notre correspondes'

Londres. — La détériorât
la situation en Irlande di
a amené le premier mlnlst
tonnique, M. Harold Wi!
s'entretenir, le mercredi
10 septembre, à Londres, t-

chef de l'opposition, Mme
gaxeth Thatcher. Cette ns
imprévue, qui n’a donné
aucun communiqué, a mis
ndère le désarroi du goi
ment britannique devant 1'

gUo politique créé en Ulsl
le refus de la majorité U
de faire toute concession
principe du partage des pc
N! M. Wilson ni le sec

d’Etat pour l'Irlande du
M. Merlyn Becs, n'ont -

présent dévoilé leurs dessc
cas d’impasse. M. Rees «
que pas d'observer que la C
Bretagne ne se désaisira
ses responsabilités. .

H est symptomatique to
que le journal londonien £
Netos ait estimé, mercredi,
problème irlandais, dépass.
compétances de Londres,
devrait Intervenir. M. w*
peut-être donné des indice
ce sujet à M. Thatcher,
lui Importait surtout diii
réaffirmer par son interic VI
que la ligne bipartisane snl T

I

travaillistes et conservât*
propos de rutoter, n’êta
remise en cause.

ijfJ’J *

DOMINIQUE POUCH IN.

cette question simple que chacun,
à Lisbonne, s'est déjà posée mille
fois : « Otelo. qVcst-ce qu'ü est ? »,

et 11 vous répondra dans un sou-
rire déçu : «n est général.» Ce
n’est pas une fuite, mais la clef
d’un faux mystère. Ayant perdu
confiance en l’homme, dont on
dit — le plus sauvent à tort —
qu'il incarnait l’extrême gauche
militaire, les officiers a radical!

-

sés » estiment qu’ils ne sont pas
représentés au sein du nouveau.
Conseil de la révolution. Mais

* • Les travailleurs 'd*un certain
nombre de radios et de Journaux,
de Lisbonne ont décidé de ne pas
appliquer la nouvelle loi promul-
guée le lundi 8 septembre par le

Conseil de la révolution et insti-

tuant une censure sur les infor-
mations de ’ caractère militaire.

Ces organes de presse de toutes
tendances affirmait qu'fis conti-
nueront à diffuser des informa-
tions sur ce qui se.passe dans les

unités militaires et ils appellent
la population à soutenir cette

ksr*g

omatixfue
• PUBLICATION MENSUELLE

prise de position. Les travailleurs
de l'Information Invitent lés sol-
dats à organiser des rétrolons et ;

des assemblées dans les casernes
j

pour discuter de la nouvelle loi

.

et fis s’engagent à publier les
motions qui seront approuvées à i

ce sujet. — (AJFJ>.)

Hoirie
Au sommaire du numéro de. septembre ï Rai\ik>

Ub millier de soldats conspuent les généraux Fabiao et Chorals

UNE ARME POLITIQUE DE CHOC:
L'ALIMENTATION

Porto. — Le cri a fusé d’une
extrémité du parvis. En une
seconde. Il est repris de tous
côtés : « A bas Fabiao I * Mille
cinq cents soldats, le poing levé,
emportés par un élan spontané,
'surpris de leur propre audace,
désignent leur gnnwnl wimmiw,
le chef d’état-major de l'armée
de terre. ' Qui douterait encore, à
ce moment précis, que quelque
'chose d’irrémédiable s’est produit;
ce mercredi 10 septembre, dans
'la nuit tiède de Porto. Mille cinq
-cents soldats.- l’équivalent d'un
régiment, se sont dressés contre
ceux de leurs chefs qui veulent
-«briser la révolution». Ils l'ont
: fait dans la rue, en uniforme, au
vu et au su de milliers de gens,
dans la capitale d’un Nord
emporté par la fièvre anticommu-
niste.

nements, mais cela n’a pas tou-
jours suffi : à VUma-de-Castelo,
les « bidasses ». trouvant porte
close; ont simplement— fait le mur.

Gn pensait bien qu’il se passe-
' mit quelque chose, mais nul
n’aurait osé prévoir un pareil
•coup d’éclat Pas même, sans
•doute, ces trois militaires masqués
•qui, dimanche, avalent convoqué
'les journalistes pour annoncer
,
l'initiative. Jusqu’au dernier mo-

J

ment, l’extrême ga.nr.he révolu-
tionnaire — notamment les mili-

tants du Mouvement de la gauche
.socialiste et de la ZJgile commu-
niste internationale (trotskiste),

qui semblent conduire le mouve-
ment naissant — a redouté que
les casernes ne soient boudées à
double tour, les unités placées en
état de prévention. C’est ce qui
est arrivé dans quelques canton-

A l'heure dite, ils se sont re-
trouvés avec des centaines d’au-
tres. sortis des unités de Porto
et d'autres garnisons de la région.
Certains même sont venus de plus
loin : deux autocars sont partis
de Coimbra, quelques parachu-
tistes de

r

Tanças et l'on reconnaît
même an foulard noir une petite
délégation du régiment d'artille-
rie légère de Lisbonne (RALXS).
le « régiment rouge » qui garde
les acres nord de la capitale.
Entourés, protégés par le service
d’ordre particulièrement attentif
des commissions de travailleurs
et d'habitants de Porto, les sol-
dats forment leur. « défilé sau-
vage » sur la grande place Del-
gado. au milieu d’une foule de
curieux étonnés. Us feront une
fois le- tour de l'esplanade flan-
quée d’immeubles fin de siècle,
aux façades prétentieuses, avant
de s’échapper vers les rues pavées
du centre. Au beffroi de l’hfltel-
de ville, le bourdon sonne
20 heures. Le cortège progresse
alors dans un Impressionnant
silence, à peine entrecoupé par le

refrain sifflé de l’Internationale.

en lettres blanches sur fond rouge
« Soldats unis vaincront ».
Là. aucun danger que l’on

puisse repérer un visage. On ne
voit qu’une ligne de bérets.

clameur gonfle encore ; « A bas

,

Chorals, apprenti Pinochet l » ,

Derrière les soldats, une dizaine
de mil liers de personnes défilent,
militants des organes populaires
de base et souvent membres du
parti communiste qui, mtih faire
d’appels publics, soutiennent timi-
dement la manifestation.

Une « brigade volante » exnmé-
'

née par un lieutenant tourne
’

sans cesse' autour du défilé et
Intercepte les photographes indis-
crets. Seule photo autorisée, la
banderole de tête qui proclame

Revenus place. HUxuberto-Del-
gado, les soldats se .déploient sur
le parvis, et la foulé qui les suit
forme autour d’eux un arc de
cercle. lie perron de L’hôtel de
ville, Investi par les «bidasses»,
qui lèvent le poing, évoque le
pont d'un vieux cuirassé mutiné.
De cette tribune Improvisée, un
responsable parle des menaces que
la hiérarchie militaire a brandies
contre les manifestants : «Le
général Fabiao a adressé partélex
une note à tous les commandants
Runitês pour leur dire que notre
manifestation était contre - révo-
lutionnaire.» Bordée de siffieta.
« lia interdit qu’on descende dans
la rue en uniforme. » Cette fols,

c’est trop. Un cil tonne soudain :

«A bas Fabiao !» Un soldat du
régiment d'infanterie de Coimbra
annonce que 1g commandant de
la région du centre, le général
Manuel. Franco signa-
taire du document Melo Antunes,
a voulu lui aussi empêcher 'ses

hommes à sortir de caserne. La

C’est la réponse, nette et sans
appel, d'une base contestataire à
la tentative de « remise en ordre»
de Tonnée entreprise par le nou-
veau Conseil de la révolution- La
presse boycotte .la loi

.
qui lui

interdit de rendre compte des
événements survenus dans les
casernes. La police militaire, me-
nacée de dissolution, pour s’oppo- .

ser aux embarquements des trou-
pes vêts l'Angola, s’est réunie en
assemblée générale et décide de
descendre elle aussi dans la rue
vendredi, à Lisbonne. ..

mS&SexSm îZSSPfÆggyg : LaJ?1"11**d^pSasanrô di
v ^ ^ ;

i^0**1* Cheminot! ; L'Instabilité dn mai .

smss m
ciinuittimea (James Rldgewa?).

trita

CUBA : LA CONSOLIDATION
- (reportage de Bernard cassen}

LE NOUVEAU SUD-VIETNAM
<CL DelMhet et £. Gunion)

Un militaire anonyme a lancé,
mercredi, à Porto, un appel qui
ressemble presque à une déclara-
tion de guerre : «fi faut généra-
liser ces manifestations pour mon-
trer an pouvoir et à la bourgeoisie
la force des soldats. Nous avons
fait ce soir le premier pas vers
Vorganlsation autonome des tra-
vaüleurs sous Iuniforme. Le sol-
dat est füsdu peuple. Au coude à
coude, avec le peuple organisé
dans se» usines et . ses quartiers,
nous déjouerons let manœuvres
des officiers réactiomuitres.

»

LIBRE CIRCULATION DES IDÉES ET DOMINATION MONDIÀ1
(Herbert I. schiller)

LEÇ ALLIANCES AMERICAINES EN ASIE
(Michael T. Claxe)

PORTUGAL:
MECONTENTEMENT POPULAIRE
ET LUTTE POUR LE pouvoir

(Virglllo Belemou)

Le bourdon du beffroi sonne de

.

nouveau. Mais cette fbis à demi
i

couvert par us cri unanime ;

« Le Portugal ne sera pas lê Chili
de l’Europe. » — D.. P.

- u“S
ir- 5 rah

.

u ""ï“" * j°,ot

(I) BLP, Année de libération du.
Portugal, mouvements d'extrême-
drolte agUnnuit à -partir de TSspaene.

Le nomère : 5 p
(en vente dons les kiosques)

- Abonnement et venta ou numéro ï
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09
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AMÉRIQUES

NtHa nouvelle allaire Hoffa ou la corruption dans les syndicats américains
"'lutta de la première pageJ de Tattvenani .

.
proceedtng

ssssîrsïïs
^LlirîSU*

compaïal^n la dlsfinctiraentre le bien et le
; .feme éfflfié par m JSnzny ^ ^^ à appréciation
!>«;*• Penwnnage d’une antre
ï^îrgure que Boyle, aux émoln-

'

^!>te Jadis quatre fois supérieurs Le eau- mon, raigrefin, res-

^•^toc du second et régnant, non Campeur, n'est pas qu’au figurant

X sur quelque cent mille, mais sur ta seine du folklore axnéri-

’S-.Jlns de deux millions d’affiliés, cals. H a seulement quitté lé bord

pister*. apparentés et satel- du trottoir ou l!arrlère~boiitlque

puisque oes routiers engin- pour de spacieux boréaux. L'abus

outre la plupart des camion-, de confiance, ce « wfalte dollar

i'-X. des boulangers, des hôtesses crime » (crime des employés) par

'-v’air et des— agents 'dé police, excettonce, ce délit rcgpectahUlsé.

{'; usleura questions se pressent n
’^f

V'^méme temps & l’esprit d'un cien* ** ta pnKHclté mensongère,

^.jpéei auSrt p^btUué à gggj toggle ™
''ne les syndicats de son pays, éœcten dans les années, au. aes

srtenttmSüeute au JaS- tote *«ontoin». Et que dire

’^es. SfraSt ta chronique * **ÆibsEË que SS —*
5'ï.*le. Peut-on * par-

confesser devant des «œmisstam

.'-5 pareils plus discrets? Com- * dizaines dé minions de dol-

• + ~T*Î7Z ÎT 7ÏZ: lais (et sans doute davantage)
n,. t so fftlt-ll qu avec leur rèpu* _ • rtlfL.,^ - 1^_ jinrômiiiAi,u. -

4_«. ij- plus on molnû -ofen camoufles

ter_ de acheteurs étrauaexs. ou^oSr^^ÆTî'a?-
lers d’adhésions - nouvelles ? ministraiton ?..

[k olement, que leur reproche-
exactement, et quelle est ta ; U ,fiOlHir>9XprBSS

V,êe du mot «corruption» dam /*_. „ M
^ÏS^? UîVéCa ‘ïn0,:ldIeOdea

amorale ou plus cS-“Jaunis? .
. dule queles autres — les deux se

^ complétant & merveille. — ta so-

-- S COnfîhS de la norale cléte américaine est. avant tout.

une société sans précédent - Où
-.-jr ce point, un article récent trouverait-on affleure un amaiga-

tetatre
- minable et grossière^

î ->r. it montée en comparaison du
1

.

’

.J '‘-v'.-^ème édifié par un Jlmmy
|:;O f

fa, personnage d*one ancre
• '.'‘^îrgure que Bayle, ans émoiu-

' - . ’^^te Jadis quatre fois supérieurs
-

,

..Ç;.^nx du second et léguant, nom
'
i Tj-, sur quelque cent mille, mais
' ;-'S'0lns de. deux rutilons d’affiliés,

•

..
posters, apparentés et satel-

puisque ces routiers englo-
. . Ji, outre ta plupart dea camion-,

. . î's, des boulangers, des hôtesses
• • --v’air et des— agents 'dé police.

•^'"iisleurs questions se pressent
- .•jsmêntie temps & l’écrit d'an

r-".:~ ppéen. qui n’est pas habitué &
.

- ’ue les syndicats de son pays,
soient turbulents ou pacl-

-vies, défraient ta chronique
^.claire plutôt que l’actualité

Peut-on généraliser a par-
“ -d’un Bayle, d’un Hoffa et de

pareils plus discrets? Com-

îu
.
.t se falt-ll qu'avec leur répu-

“*n, les teamsten aient pris

P portance (Tune Intersyndicale
'orQb[JçJLx tout seuls, et qu’Ds recuefl-

chaque année des »<<«<* fon*s de
», . fers d’adhésions -nouvelles?

\f{[înt olement, que leur reproche-

nu- exactement, es quelle est ta

*»il t^’.ée du mot «corruption.» dans
u 'engage et le vécu quotidien des
L3 ll,J[f[^s-Unis ?

-• s confîtes de la morale

chance a qm ya bien finir par tous .calibres — oufflm syndicat
arriver. La « ruée vers, l'or # ne américain n’échappa & ta pléthore
fut qu’une péripétie particulière- bureaucratique, — les. parasites de
ment fébrile et colorée d’un élan tous poils et, & l'occasion, les
permanent. La veine spécuiacricç rapaces et les requins des grandes
traverse de part en part l'histoire profondeurs.

.

du. continent américain. Ses héros. Le véritable proxénétisme pseu-
un Pranklln. un Washington, un do-syndlcai, avec ses violences
Jefferson, pour ne citer que les souvent sanglantes, - que dénon-
plns vénérables, se livrèrent -a des ç&lt le film Sur les quais, aurait-
opératlons londéres et autres qui il disparu de lui-même dans les
seraient Inconcevables aqjour- délices de la société dite « post-
d'tusL . industrielle » ? Autour de IS70,
Cette course ou trésor, où s’en- les beaux Jours de ta Mafia et de

gUjutirent des énergies fabuleuses, ses émules semblaient tirer a
n’admit longtemps ni répit ni re- leur fin. Une longue enquête,
tour en amère. Les sociétés menée alors dans l’Etat du New-
d’entraiden’apparaissent qu'a la
fin du sut* siècle (maints syn-
dicats, tel le brotherhood —
fant-D dire c confrérie ? » —
des tanwten en proviennent)
quand le mirage idénlqua. sans

le n’apparaissent qu'a la Jersey, un de ses fiefs jadis les

CES* siècle (maints sÿn- plus solides, la montrait assoupie
tel le brotherhood '— et presque reconvertie dans l’ar-

dire e confrérie ? s — tiaanat. Dans le temps, les
notera en proviennent) capitaux drainés par les <*a.i«raa

î mirage ^*^1711»» sans de retraite syndicales fi’accumu-
pour autant se dissiper & Fhortzon talent A un rythme soudain accè-
des croyances nationales, entre en taré : ce n’était pas le moment
conflit massif avec la cruauté
des réalités : un conflit qui va

de tacher prise. LA où, selon l’ex-

pression consacrée, le s crime
donner naissance A ta grande Ut- organisé > s’était Infiltré, ses ten-
tératare américaine. le gou-
vernement, celui de Washington
comme celui des Etats membres
de ta Fédération, n’en continuera
pas mnina a «-«ntnmai- imperturba-

tacules reprirent une vigueur nou-
velle. Dr ; qutek buck voulait
dire maintenant des centaines de
millions, de dollars A brasser.
L’anarchie du régime des pensions

biflznent. Jusqu'à une époque toute sauvait de l’anachronisme ta
récente; son c devoir ‘ cfimpré- corruption de papa ».

voyance » envers lés citoyens :

presque pas (TtmpOts. mais pas (.g scandale
non plus d'assurances sociales,
d’assnrance-matadle. d’allocation- des CaiSSSS de retraite
vieil! esse.

-Stubtcss. Week A cru pouvoir
- acer que, s ttune manière gè?
île, les syndicats ne sont ni

ni moins corrompus que le

S de la société américaine ».

.
pzl élargit le débat Jusqu’à le

.2r, Qui aurait la témérité de
’

1er ta vertu d’une collsctlvité

.anale ? Tout au plus peut-on
. aimer que les critères de
tique publique varient selon

•; degré d’intériorisation. SI là

me dépassant les deux cents mü-
Uoni d’habitants — la doublé d'il

y a seulement
.
cinquante aqs -

—

exclusivement d’importation? Po-
pulation d'immigrants, venus A
une génération ou A une autre

chercher littéralement fortune sur
un continent qui, récemment en-
core, symbolisait l'abondance A ta

portée de tenu.
'

.- Mais pas l’abondance fastldleu-

-sement arrachée A ta. terre que le

scienoe individuelle ne statue, laboureur. de-La Fontaine promet
d’eOa-même. sur le licite et

idte, seule la sanction exté-

jre les départagera.
.
As pays

d ses enfants ' ta propértté au
coin de ta ru^ le çuick buck,
le dollar-express. le « coup de

Qu’est-ce que cela peut bien
avoir affaire, pensera-t-on. avec
'a corruption syndicale ei celle

des teamsten en particulier ?

Plus qu’on ne peut l'imaginer A
distança Certes, ta majorité des
syndicats américains, s'ils con-
servent de leurs origines on pen-
chant A l’oligarchie et au népo-
tisme. ont une organisation et des
pratiques honorables. Qu’Ils soient
devenus des c puissances d’ar-

gent » est conforme A l’idéal

américain et leur 'confère valeur
d’institution. Mais le dollar est

un argent qui dégage une odeur
irrésistible pour préhendlezs de

» -WaV
•*. '.il i
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histoire critique de la pensée

Le scandale

des caisses de retraite

Anarchie telle qu'elfe autorisait,

pour prenore un exemple un
Tony Bayle a créer une caisse de
retraite A laquelle U était seul

inscrit- Aux Etats-Unis, les cais-

ses de retraite professionctiles
complémentaire pullulent déni»

un désordre vertigineux, quelle
que soit ta législation théorique-
ment en vigueur. y *a aurait
80 000 selon l’annuaire statistique

fédéral, 40000 selon d’antres

sources, 300 000 0 après d’autres

.
encore.

. Elles oeuvrent, .environ
trente-deux miiHrnm Je salariés
et gèrent des fonds d'importance
variables selon les cas, mais totali-

sant a ce Jour quelque 17u mti-
ttards de dollars. C’est un «ma--
got » de taille, gm fiant «ans
cesse (il a plus que triplé en dix
ans, et pourrait atteindre 25f mil-
liards eu 1980;. très dépendant
de. la conjoncture boursière— et
des convoitises qui! alluma
La . structure de ces c pensions-

plans » est dès plus' fragiles.' Dans
un pays où l’on exalte ta mob'lltè

de Fempicii. deux cotisants sur
taxas ne peuvent transférer leurs

«pointa de retraites d’un em-
ployeur A un autre. Ces caisses

sont des organismes privés, que
les autorités fédérales ne super
visent que de très Haut. Elles

n'ont sur elles qu’un droit de re-
gard et d'intervention' restreint,

.rendu tout A fait épisodique par
les effectifs ridicules du person-
nel qui pourrait i'exaxcer. v>
qui signifie que ces « plans * nais-
sent et expirent sans foracaUtés
vétilleuses et que les bénéficiai-

res supposée sont eodéxnlquement
& la merci d’une mauvaise sur-
prise.

Certains cotisants, victimes ef-

fondrées de ces absurdités léga-
les, saisissent ta Justice de leurs
malheurs. Les tribunaux, sur-
chargés et surmenés, se patient
dans ta Jungle d’une «prévoyan-
ces A vaurFeau. Le scandale de
ces spoliations a prb de utiles

proportions que la Congrès s’en

est ému Une loi passée en 1974,

mata qui -prendra effet le

I* Janvier 1976 . seulement, res-

serre; sur le. papier tout au moins,

le contrôle fédéral les caisses

privées et tente o*y Introduire un
Tn fu i^v.Tn de - cohérence.'

experts triai attendent pas de
miracles.

Le syndical des teamsten
possède ses propres caisses de
retraite (pas moins de deux
cents, parait- il) et i&us» A cha-
cune une large atuor. urne. Elles
disposeraient d’environ 4 mil-
liards de doltars et sont ponc-
tuellement jJIntentées par un
versement mensuel move de
& douan par cotisant >1
comprend pourquoi les team-
sten recrutent A tour de -bras.

— au figure comme au propre.
SA ihmlon fait ta force, les petits
ruisseaux fans les grandes riviè-

res». Et A leur smbouchun que
st passe-t-il ? fcn-ion certains
Observateurs, l’échéance oes pres-
tation»- ne soulevé pas de problè-
me dans de nombreuses réglons
Q en va autrement A ta caisse des

' Etats du Centre; dont le siège est

6 Chicago, et qui regroupe les

adhérents de douze Etats du
Mlddie-West et du Sud-Ouest et
collecte annuellement quelque
40u millions de dollars de cotisa-
tions. Jlmmy Sofia est mêlé de
prés A ces opérations depuis 1950.

Récemment, un procès gagné par
un officiel dissident des team-
sten a permis d'extraire des
entres les comptes du « porte-
feuille s de cette caisse centrale,
suspecte d’être depah longtemps
sous la coupe d'affairistes direc-

tement branche^ sur le milieu. Le
Wall Street Journal s’est procuré
une copie de ce document et en
a sorti une série de troU articles
parus en Juillet dernier.

La gestion de ces énormes som-
mes repose sur deux principes
relativement simples ; en premier
lieu, une extrême rigidité dans ta

validation des droits au versement
de ta pension ,* le cotisant oolt

avoir rempli, au cours de sa car-
rière,. dea conditions qu'on ne lui

a jamais expliquées clairement
ou auxquelles Bon métier rpêrnu

l'aurait mis ho, d’état de satis-

faire. En second, lieu, une extrême
complaisance envers des indivi-

dus discrédités. A qui ta caisse

consent des prêts généreux pour
Investir dans des projets Immobi-
liers plus ou moins volontairement
aventureux où die n’a pas peur
de «laisser des plumes : ce ne
sont Jamais que celles des «pi-
geons* qui cotisent.

Le Waü Street Journal a soumis
le dossier b l’analyse d'une firme

d’experts - comptables spécialisés
dans ta gestion des fonds de re-

traite; Le rapport qu’elle a rendu
n’est qu'une Longue Horror
Story. Mais le mécanisme de
cette caramDouille est si bien
rêdé que le ministère fédéral de
ta Justice, qui a entamé A plu-
sieurs reprises des poursuites

contre les dirigeants de la « caisse
centrale » et leurs complices, n’a
pu obtenir un Jugement qui la

démantèle. Les compétences ne
leur manquent pas : le «mani-
tou» de ce petit monde A gros
moyens est un M. Allen Dorf-
man. propriétaire d’an cabinet
d’assurances A Chicago qui fit

assez peu de prison pour ce qu’on
loi Impute, et connaît le dédale
des arguties Juridiques où l’on

peut égarer ta logique d’un pro-
cureur. Il a de l’expérience : c’est

1e fils d’un conseiller d’Al Capone.
Sur cette toile de fond, ta dis-

parition de « Jlmmy » Hoffa, dont
sont probablement responsables
ses anciens associés, peu désireux
de le réinstaller dans ses lucra-
tives prérogatives — échues A son
successeur en titre, Frank Fltx-
simmons. qui y tisse placidement
le cocon de ses vieux jours. —
apparaît comme une faute. Elle a
provoqué la mobilisation de deux
cents agents du F3X. l’ouverture
d’une Information contre X_ donc
ta convocation d'un «grand Jury»
fédéral, instance A pouvoirs d*in-
oalsitlon étendus (trop, selon les

champions des droits de ta dé-
fense). Hoffa n’était pas n’importe
qui. C’était une vedette A sa ma-
nière; Le retirer de la circulation,

voire le supprimer, en employant
sans doute contre lui les méthodes
qui ont fait ta puissance et ta
honte des teamsten. c’est courir
une épreuve de force reten-
tissante; Le PAL, les pouvoirs
publics, l’opinion, ont supporté
des années durant, avec une lon-
ganimité presque complaisante,
les extorsions et le brigandage de
ta direction (Ton syndicat taré A
sa tête. Ou bien l’affaire donnera
le signal (Tune campagne d*« épu-
ration des teamsten. ou bien
un nouvel échec de cet effort

d'assainissement Indiquera aux
intéressés que rien ne s'oppose
plus A rextension impunie d’acti-
vités criminelles.

ALAIN CLÉMENT.

AUSTRIANAIRLINES
Les horaires 1» plis pratiques en Europe et vers- Je Proche-Orient

Austrian Arrimes 12.jne Anbec. Paris-TêMuhono m
>

de, ;;

ŸmKzmma mu>$

FHOrJE i'34) 97.C0.D4 THEX 47 235 F

c^ m

, r:?-

IXEDITIONS

NSEE
TVERSELLE
QUAÏ AUX FLEURS
PARIS

est dû à l’exposé particulièrejnent

clair du développement de la pensée

au cours des âges et à la vue d!en-

semble que l’auteur nous donne des

conceptions scientifiques, philoso-

phiques, politiques et rehgieuses de
notre temps. En un siècle de spécia-

lisation extrême,, une telle synthèse

est éminemment utile et appréciée.

L’ouvrage comprend quatre volumes

vendus séparément:

Volume 1

La bataille des idées en religion

Volume 2

La bataille des idées en philosophie

Volume 3

La bataille des idées en science

Volume 4
L’approche de l’harmonie

LAMARGUERITE
N’APAS LAMEMOIRE COURTE

RAIMKXEROX

I
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LES DÉVELOPPEMENTS DE V.

La qna vil Mm» CL&ost*. dâtum» arae ton mari par las

.

rebellas .du TSbesti at menacée «fêta» exécutée la W septembre, a
traori. la mercredi «air 10 septembre, as. retentissent«nt canriiStfiiM»

btoc Ja diffusion, sur la première chaîna da télévision, d'une imoa-
interview de l'otage. Mme Claustra a violemment dénoncé

la « jjdufp m l'attitude qœ U, Abattu, mîxricire da la
muyfastlan, s'est appfiqué à Jcstifiar.

Poursuivant las tentative* da négoeteifan t»«c las antadtis

UTOhmm, M. Joumiac. conseiller technique à IBpfa, * été ».

mercredi par la général Félix Malloum. chef da l'Etat Ichad

avec qui il a an on long entretien. Il l'avait déjà rencontré la vri

Bien a'a filtré das discussions.

La Dardai Wodai Kichlderoi. chaf spiritual at tampon!
Toubous, ast arrivé marcredi dans la capitala tchariiarma * Tfe

Les rebelles toubous: un millier d'hommes sous les armes

et un embryon d'administration
C'est une population

originale qui m trouve en dis-

sidence# an nord du pays, con-
tra la gama*ua..»*nt tchadâan.
L'un das taras «péri»listas da
la région sa dît'* surpris quH
exista encore un peupla tou-
bon. Logiquement, il aurait dû
être balayé, oa soumis

• .par ses voisins «t ses adver-
saires z nomades sahariens, sé-
lUneiiT^ d'oasis,

mars cgntraiSsés a (1). LTns-
toôxa axpEqne «ma douta pour
un, pari l'âpreté des 1 as

' et la caractère Irréductible da
leux Tisirtsm.au

Les «rebelles» qui détiennentMme Claustre «contrôlent» tout
le nord da pays, & rexception de
ring palmeraies tenues par des
garnisons de N’Djumena, ravi-
taillées . par air. S’agissant de
nomades en déplacement inces-
sant. ce « contrôle » revêt évidem-
ment, dans üne zone désertique.

1- LACTCHAD 2 - CHARJ-BAGUtRM
S-llAYO-KEBBl 4-TANDJILE

5-LOGONE OCQCX 8-MOYEN CHAR! |

7 -LOOONÉ ORIENTAL

L Zone occupés par les forces libyennes. — 2. Zona tenue par les rebelles

de la c ZP armée » (Hlséne Habré), sauf les villes nnEpite, qui ont

une garnison tchadlenne. — 3. Zone où se déplacent das éléments du.

FROLINAT (Abba Siddlck). — 4. Zone d’action (hors des villes) de la

« I" armée s et du FXJ. (Front de libération du Tebad, petit mouvement
régional de partisans dans le Battue). La région* Nord forme l’ensemble

TffiesU Caatour de BaidsXa), Boitera (Largeau), Eennedl (Fada).

quatre-
vingt mine habitants de cette
zone reconnaissent l'autorité da
C Conseil de Mimmgwdpwonl Hw;
farces armées da Nard >
(C.C.F.AJS.). L’état -major des
rebelles se tirouve dnm le triangi»
Bardai-Zouar-Ylbbi-Bou, et ils

n’ont pu être délogés par les
forces tctttuflennes. et naguère
françaises, des ptOma-raies de
Wour et Gonro. Ils assurent dis-
poser d’un millier d'hommes sous
les ftirnat

,
mh les Journalistes qui

les ont rencontrés n'ont jamais

va de rassemblement d’unités
supérieures & ' cent cinquante
fnmhattfuitfT

, Soldats - paysans,
ceux-ci wHpvfnwant généralement
la ' vie «civile» trois, ou quatre
mois par »t»

Une hiérarchie assez lâche

Violemment dénoncés d’Alger
par M. Abba Siddlck. dirigeant
du FROLINAT (Front de libéra-
tion nationale da. Tchad), les
rebelles, dn Nord aspirent &
démontrer «de ^intérieur* que
l'homme politique exilé est sans
autorité réelle - sur la divers»
<n«HiinwMi Dans leurs zones— et
principalement dans le Tfbesti. où
le relief leur garantit l'invulnéra-
bilité, — ils ont tenté de mettre
en place < administration ».

Ils obtiennent l’essentiel de leurs
ressources en rançonnant les cara-
vanes ou la commerçants qui
assurent le trafic avec la Libye,
et ils assurent que la * combat-
tants douaniers » retirent de
ca interceptions 100 w»iinwnx de
francs CFJL (1 F CFJ. vaut
0,03 F fiançais) par an. Cette
somme parait fortement suréva-
luée. Ils l’utilisent & se procurer
un matériel léger et da vivres,

et ont pour Ariipw* leurs
écoles de Gouro et nbbi-Bou,
et Boukouni vice-président du
ses 1ormes ; non-àUgnsment. »
La hiérarchie au sein de la

« deuxième- armée » est assez
lâche. Elle comporte, soumis au
« conseil de commandement »
d'une douzaine de membres, des
« chefs de détachements » et da
« chefs de posta », qui comman-
dent da mflJca locales. Parmi
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la principaux dirigeants du mou-
vement, on relève surtout Ira

wrmtK d’Adam Togoï. « chef
d’état-major », ancien caissier à
N’Djanrana, wm«* A la rébellion

avec la fanas dont U disposait,

et Boukouni, vice-président du
rvmcgu de commandement, fils

du Derdeï. qui est le chef spiri-

tuel da Toubous, rentré récem-
ment A N’Dj&xnena. Trois da
frères de Boukoani ont été tués
iform des accrochages avec les

força tchadiennes soutenues par
le corps expéditionnaire fiançais.

HIasene Habxe a pris récem-
ment da contacts avec 1» «pre-
mière armée » opérant dans l'est

. du pays — et commandée par le

général Barghlani. — afin d’or-
ganiser « avant la fin de l’an-

née » un congrès qui désignerait
une direction politique et mili-
taire commune.

Les objectifs du mouvement
Sur le plan Idéologique, la re-

bella Toubous du Nord ont tou-
jours démenti avec force être
animés par da considérations
« religieuses ou raciales ». Tris
bien informés par L’écoute da
radios — avec, semble-t-il, une
prédilection pour la fenfaadnnu

africaines de la Deutsche Welle,— lis ont une admiration* parti-
culière pour les Palestiniens (sur-
tout pour Georges Habbache). et
une sympathie souvent exprimée
pour le régime S’ils

analysait la problèmes en ter*
ma marxistes, Us rejettent toute
allégeance à l'égard de Mbsoou
ou de Pékin. Leur long «r mani-
feste politique » — après avoir
condamné le régin» de NDtamsna
c parvenu au pouvoir grâce aux
machinations néocolonialistes »—
et maintenu ai vie lorsque « Via-
tetvention de la France accorda
tm sursis à sa valetaftte. — ex-
prime la objectifs du mouvement
rfarw !» torrnwi suivants :

« Instauration d’an pouvoir
authentiquement national, popu-
laire et démocratique ; adoption
de la vole socialiste de développe~
ment» reconnaissance, libre exer-
cice et garantie des libertés fon-
damentales ; unité de la nation
tcharUenne ï égalité en droit ;
éradication du tribalisme; pro-
grès économique, social et cultu-
rel 'relèvement du niveau de
vtegprlse en main et contrôle

de rétxmomie nationale,
notamment nationalisation

,secteurs-dés de Téconomie
démantèlement et retrait t
boas militaire française en i

foire national et inferrffcüo
toute présence militaire d
gère ; lutte contre le colonial
le néo-colonialisme, ^impérial
le sionisme et le racisme sont
tes ses formes; le nan-al
ment, a
Dans le cadre de ca prir

généraux, tes rebella évitent
tefols da formulations polit
trop précises, et sent pars
que leurs désaccords Héok*— aussi évidents que leius
tudes très différent» en m
religieuse — « seront réduits
le feu de VactUm et dans U
cessus révolutionnaire tut-;

l'idéologie apparaissant 1
remportant sur les autres x

Enfin, la rebella toubou
nent une polémique extrêm

1

violente avec M. Abba 81
« charlatan, opportuniste a
ambitieux et perfide, essai
pouvoir et de prodige ». Ils
dirent actuellement la I
comme l’« ennemi n* 1».
régime de Tripoli a <env
territoire* en. installant dt
A deux cents de ses sole

Aosou. Dette opposition aux
nousites » exécrés depuis te
n'a pas peut fait pour
l’audience da rebella, p
le relais dans la défense di

da autorités centra]»

Isolés par la géograph
pouvant sérieusement lm

"

le pouvoir de N’Djaxnana, :

belles du Nord craignaient c
-

ner une interminable g .

inconnue de l’opinion et
oonséquence. La prise d'ata*
pondait avant tout au bouc
«faire connaître», gnp s
Jours été présentée parM. £
Sabre comme une « mesure
mement pénible > qui perm
aussi d’obtenir da la Franc
une « rançon », mais une *i
ttfeot&m ». venant ffhommr
attachés aux forma « •

ques » et soucieux de xi

* perdre la face » l' t uttimt
qui expire le 23 septemb ..

particulièrement lnquétant.

P.-

(1) « NcmmdH noln du Sa
jom Chapelle. Plon éd.

Portrait

Un. sous-préfet devenu chef rebelle
Hayxnond Depardon, photographe à l'agence Gamma «i a

da rsntarvww da Mme Clanstre, retrace ci-dessou» la porta
Fiseene Babra, le chef des rebaOeS toubous, qu'il i

phubrun reprises dans 1» Tlbasti.

Le «chef de la II- armée de
marche du Nord », grand et mince,
te geste félin, portant des lunettes
teintée* qu’il quitte très rarement
pour dévoiler un regard étrangement
clair, reçoit ses très rares hôtes
étranger* avec une réserve proche
de fa timidité qui ne doit pas être
courante chez les guédlteroe du
tiere-monde, et qui colore de.
modestie iur incontestable chaniis
personnel. Pourtant, I* mitraillette
Sten. dont II ne se sépare jamais,
semble destinée à rappeler aussitôt
le choix de la violence.

S’exprimant dans un français
châtié,. le débit lent, Hissais Habre
en Impose visiblement & ées compa-
gnons qui ee . succèdent .dans la
grotte où, assis en tailleur et pop-’
tant volontiers une petite casquette
A la cubaine. Il donne ees directives.
Le « MaJIourrr» — chef semble
entouré d’une sympathie admïrative
et assez égalitaire, et ce n’est visi-
blement pas une ordonnance, mais an
«ml. qui le décharge parfois, .dans
le» marches,

.
de sa couverture ou

de son eac.
Né en 1342, & Largeau, ce Daxa.

membre d’une - ethnie de nomades
sahariens, est l’un des rares privi-
légiés qui ont pu mener leurs études
â leur terme. Boursier, Il a obtenu
en France la licence en droit et a
fréquenté l’Institut dm hautes étude»
d’outre-mer et l’Ecole des sciences
politiques. Rentré au Tchad, en 1971.'
nonrnié sous-préfet A Moussouro, ri
est ensuite chargé de réduire la
rebeHlon. II. en rejoint les range et
ee rend à. Tripoli, où M. Abba

Siddlck, chef du Frollnat, aot
avec une Immédiate et ôv .

antipathie ce raillé trop doué
n’étre pas un concurrent En •

• Il ee retrouve au Tlbesti, où II

.

nias la dissidence.

Cat homme attaché aux foin
cérémonieux au point d’avoir, e

1
•

nous, demandé à nos deux or
- gnons an short dons ce désert-
de «se mettra en tenue c
nsble », apportait, en effet i

compagnons ce qu'ils chend
confusément : la caution de ^
cation, précieuse aux IHettrès.

jours Irréprochable dans e*-t
qui le distingue’ de eea conapai
et presque égaux du « corujett-

‘

est beaucoup plus modéré en
que dans les proclamations. .

pourtant eù l’Idée de cette
d’otages qui devait «attirer /*«

tlon du monde « et « mettre
France devant ses responsabilll .

Sent-Il combien II est difficile, e
odieux, de jouer de la vie d..

femme tout en demeurent ce gt
Jero d’allure technocratique e$

,

ton serein qu’il aspire à être. .

évite visiblement de rencontrer
. ,

otage. Et II noua parait tfv
lorsque, en écoutant la longue pU
de Mme Claustre, que nous avi

enregistrée pour la télévision,

nous
#
dlt : «Je suis boutoveta

Mais n’entendait-il pas, encore f.

forte, la voir de ca que des rflba

eux-mêmes, dés qu'ils agirent.;

pouvoir, considérant comme'
«raison d'Etat»?
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tourné® d» « pacification de quinze jouis dans. le Tîbesli.
-a pris contact dimanche avec M. WtMnw Habzv. H va rendre

xie de sa mission aux autorités. 1 ...

Liban

sous
le,

famtmf an Front de Ubération Tchad (FBOLINAT). !

E ministre et les larmes
Par la grâce t/e la télévision,

J.’
:> .

nlévement de Mme Claustre,
: détention par des guérilleros

ï; Vtbous dans funa des réglons

r? Pf«a sauvages er /es p/os
^-.shérltéBs du monde, le massif

.
•

t -'Z. - i TIbestfau Tchad, sont devenus
\e affaire nationale. Plusieurs

:
'zi]* Niions do téléspectateurs ont

'/'.-•..S suivre, mercredi soir sur la

"‘.n
<amlère chaîne, le film ramené

'

’r Raymond Depardon, reporter
.ft-^mereman de ragence Gemma,

a été autorisé, le 20 août
^^irJnler. 6 rencontrer la captty».

-

ouf entendu les accuaaîlona

.
-Z^’alle ports contre le gouver-
sèment- français qui Ta, dft-elle,

'

~T'Randonnée. Us n’en ont «ufitf

‘^'.'."avac plus d’intérêt les apél-
'^y.manls qu’a voulu donner

AbeUn, ministre de la coopé-
;'sUon.

r
s^Cast un drame, dans le plus.

...r^ve et la plua sobre des tra-

.£?ons, qui s’est noué ainsi sous
*

• yeux. La décor ? Un paysage
' ^ isolé, écrasé de soleil, un
fronde de rochers et de pier~

rentes, où Ton comprend <fem-
ée qu’il faut se battre pour. •

yirvivre. Lee silhouettes des
’ “ ‘Soubous. Inquiétants guerriers

' 'ut en minceur et en souplesse,
' r^olttés tTun turban. Terme A

- >épaule ou A la main, Uéra-

.. - ques, silencieux, sont en par-

tie harmonie avec ce paysage
. . rurmenté.

Et puis, dans
.
sa hutte - de

aime, assise A même
. le sol, .

n tailleurs, vôlcl.’ sous la garde
’Tùn rebelle, Mme Claustre.

•'
Jeputa plus de seize mois son

i
j- mm fait partie plus ou moins

'\ épisodiquement de ractualité.

'.Elle s’ttalt presque désincarnée,

enjeu d’un de ôte tnarchandages

'.auxquels Topkilon publique s'est
- maintenant habituée. La voici

'pantalon, chemisier Imprimé,
visage lisse, cheveux sagement

,

"
'yrés en arrière, une allure de
.'Provinciale sage. EUe ne manque

. / d'intelligence ni de: volonté. .

'os éludes, son travail cTetôno-

gua au Tchad, la prouvent: Elle
décidé de ne pas » craquer -,

i garder sa dignité. Elle sa
-‘'. vitrôla au prix, o’oat visible.

d'un immense short En phrases
brèves, entrecoupées de ellenoe

et parfois de sanglots vite

étouffés, sHe raconte, avec une
voix teintée tTun -accord du ter-

roir, sa vie quotidienne, ses
espoirs, passés, sa. détresse. Elle

accuse aussi,, dénonça « ['aban-

don. la Iflohotâ, le meosonga -

du gouvernement français. Entre
aee doigts elle plie -et replia

nerveusement un boot.de papier.

La spectacle est presque- tosou-

ianabie.

Le contraste avec- les Images
suivantes entraîné

' un nouveau
choc. tt. Abe/ln.-npmstra de là

coopération, a ié la' film. Il
'

répond aux questions de Patrice

.
Duhamel dans le calma tTun

studio parisien : costuma d’une
sobre élégance,, tempes ar-

gentées, pondération ei modé-
.
ration. Il choisit soigneusement
ses mots, IT comprend, bien sûr.

Tangoisse de. Mme Claustre,

mais celle-ci - méconnaît - les

efforts qui ont MA faits pour la

secourir. SI la négociation, qui
était sur le. point d’aboutir, et

qui devait se condore la 1*" août

damier par la libération de la

captiva, b échoué, .d'est en.
raison da rnaOrauratnas Initia-

tives privées ». Tout le monde a
compris : le coupable, c'est

M. Claustre, car homme qui sa
bat. depuis dès mois avec- achar- .

namont, seul, sans moyens, pour
sauver son épouse. Du gouver-
nement tehadlan, de son intran-

sigeance, de ses responsabilités,

H d'est, A aucun moment,
question.

Le responsable aat-il vraiment
un homme Qui est, lui aussi,

maintenant prisonnier des re-

belles et qui risqua sa via? SI

le 23 septembre Mme Claustre

est exécutée comme M. Hlssène
Habrê en a brandi la menace,
U pourrait être rejoint au banc
des accusés par*, la presse.

M. AbeUn a déjà mis en garde
contre las campagnes qui, - ai

elles prenaient une allure trop

yh/e. risqueraient- de nuire au
résultat que nous recherchons ».

L'armée est chargée d'établirune « zone tampon »

entre Tripoli et Zghorta

Le gouvernement libanais a rendu publique, mercredi soir 10 sep-
iwwrç, sa décision de faire appel anx mOtta/ns pour contribuer au
rétablissement de Tordre dans le nord du paya. L’armée a reçu des
instructions pour établir mis came-tampon » entre Tripoli et Zghorta.
sans intervenir directement dans les deux villes, où le maintien de
Tordre relèvera toujours des Jones de sécurité intérieures. U chef
du gouvernement, M. Rachid Karamé. a précisé qttien fait la mission
de Formée consisterait à séparer les antagonistes dans le cas où
des affrontements se produiraient

Ce Jeudi matin, la situation paraissait relativement calme dans
le secteur de Tripoli, bien, que des tirs sporadiques aient été encore
signalés.

De notre correspondant

Beyrouth. — C’est un véritable peu de son autorité. Four faire
accord de séparation des forces, appel & l’armée, le chef du gou-

Lagrande colère des Tripolitains

dans le plus par style kissingérien, vemement a dû, au préalable,
que le . gouvernement obtenir la caution des chefs reli-
vient d’imposer aux « combat-
tants » de Tripoli et de Zghorta,

leux de l’islam. Mata ü a, à
tre de compensation, mis le

qui s’affrontent depuis pins de commandant en chef de l’armée,
dix Jours dnpc nord du pays. *e général Xskanrier Gbanexn, en
31 a failli quelque seize heures de con&é administratif, et l’a rem-
laborieuses et tumultueuses déli- Placé par le colonel Hanna Sald,
bératirms, étalées sur deux jour- pranu au grade de général, ce
nées, pour que 1e conseil des mi-
nistres réuni sous la présidence

devant revenir, selon la
m, & une personnalité de

du Chef de l'Etat -prenne une dé- maronite,

dsicm aussi équivoque qu’étrange ;
de® forcefi

l’armée reçoit Tordre de s’inter- ^ Ka
7

poser entre les antagonistes dans ^£°™nbl
?

,Tl pasopnosé
une zone neutre, et ne peut Inter- ^,ï?5

rt5
nt

T,î,i^S
ée*^Sjle

venir rm» nnnr îaa visilr de nouvelles tueries.

zraera h relever exclusivement des 2m ’aSfr
forces de sécurité - intérieures

mténeurs du Liban ».

(FBJLÎ, chargées notamment de ^SSb’potmïha^ et d'arrêter pfl- ^
Snfhodus otüc

13011 hostIle 80 gouvernement lui
aurait peut-être vain des réac-

B
2
ttt rB?nls, de fions de la part des tradl-

S
n??" tionnéls musulmans. Inquiets derer le bon grain de Ttvraie. Cela æ voir débordés par les forces

s’appelle une <i solution à la Uba-
umsee- Béais personne parmi les Suant à la situation sur le
chefc des partis et des organisa- terrain, aucun mouvement de mi-
rions populaires ne se fait la Bctens armés n’a été «rfgwaié de-
motndre filusSon sur la portée puis mercredi dann Taprès-midi
pratique et l’efficacité de ces dé- et 11 BgmKta m/m» qae la »innrw

(De Fenvoyè spécial

de TAJPJ*J

Tripoli. — La deuxième vüle
du Liban, à HO km au nord de
Beyrouth, S'efforce de sur-
vivre. Son principal problème,
après avoir été isolée pendant
trois jours à la suite de Tas-
sasstnat de douze musulmans
tnpa&tainsvar un chrétien du
vïUage de Zghorta /le Monde
du 9 septembre), est celui de
Tapproobrionnement en eau.
Des ribambelles bruyantes
d'enfants assiégeaient mer-
credi les quelques postes débi-
tant encore' le précieux
liquide, ordinairement utilisé

pour Tarrosage du gazon
ornant le terre-plein central
de Vavenue principale qui tra-
verse le grand port du Liban.

Dans la utile, les rues sont
Jonchées de gravats. Les ves-
tiges des barrages démantelés,
dressés aux heures les plus
chaudes, encombrent encore
la chaussée. Celle-ci est, par
endroits, recouverte d’une
nappe d’eau qui sourd d’une
canalisation crevée.

Les immeubles et les maga-
tfns qui bordent Taoenue prin-
cipale donnent Timprésshm
d’avoir vécu, en première
ligne, une bataille d’une rare
intensité. Les devantures sont
éoentrées, les façades parfois
effondrées ou ébréchées. Au
carrefour central, un immeu-
ble moderne de six étages a
brûlé de la cave au toit.

On ne s’est pourtant pas
battu dans le centre de la

vüle. Ces < stigmates » témoi-
gnent de la colère des Tripo-
Mains après Tassassinat de

douze des leurs, fis ont,
dimanche soir et lundi der-
nier, systématiquement dyna-
mité, pmi et incendié les mai-
sons des Zghortiotes, à Tri-
poli.

Mercredi après-midi, avec
une certaine lenteur, la vie
reprenait ses droits. Dans le

centre, sur la place El-TaU.
les marchands ambulants ont
fait prudemment leur réap-
parition. Les habitants ont
installé leurs chaises devant
leurs portes et attendent, en
devisant, ta tombée du Jour,
qui marque pour les musul-
mans la fin du Jeûne du Ra-
madan.

Certains de ceux qui pren-
nent ainsi le frais ont le fusü
à répaule. De temps à autre,
une Land Rover jaune canari
passe, surchargée d'hommes
en armes, qui ont installé une
mitra&lcuse sur le toit.

A Koubbeh. le faubourg
chrétien surplombant le port.
quelques rafales d’armes au-
tomatiques retentissent encore
sporadiquement Une « posi-
tion avancée » zghortiote se
trouve là, à ISO mètres. Par la

route, Zghorta est à. une
dizaine de kilomètres, et
Koubbeh a essuyé, affirme-
t-on. les tirs des mortiers
lourds. Aucune trace n’en est
cependant visible. Le respon-
sable de garde près d’un
barrage symbolique constitué
d’une branche d’arbre nous
lance : « Le mieux pour vous,
c'est de faire demi-tour et de
rentier tout droit à Bey-
routh. » Tripoli n’est encore
qu’s entrouverte z.

BERNARD ESTRADE.

Selon une source israélienne

pnuaiiuc es rEracacne oe ces ae- et U rntm* que la roinrmt» lt . , • mm
Çlsionf>

qui .sèment le désarroi de partisans qui se dirigeaient 1 lYHSIO fiCIVOtlGIHlC Q IfllS TIH
dans les esprits bien plus qu'elles vers le village de %hnrta ait te-

1W'IIW
ne rassurent une population tran- troussé chemin sur l’initiative x r • • l , „ÏÏtMïS; a ses émissions de propagande contre Israëlmatisée- Les gendarmes et la -po-
lice ont trop brillé par leur

de «étains leaders politiques qui
se sont employés à calmar les es-

àbsence ces dernières mmatn»^ prits. Renia des échange* de tirs
pour que la population puisse en- de mortiers et de canons 120 mm Les trois principales stations de • A BEYROUTH, le comité
core compter sur leur vigilance. ont marqué la Journée de mer- la radio égyptienne, dont la'Voix exécutif et le consefl. central de
Le fait, cependant, que Taxmée eredL n y aurait eu en tout une des Arabes, qui diffuse & llnten- l’Organisation de libération de la

fasse sa réapparition sur la -wfe»» digaiwn de tués et plus de trente tlan de -l'ensemble du monde Palestine (O.L.P.) ont publié
politique llhanaise, et qu’on lui blessés, pour la plupart victimes arabe, ont cessé leurs émissions mercredi un communiqué commun
confie officiellement une mission, d’éclats d’obus et de haiin* per- de propagande contre Israël rejetant et dénonçant l’accord
fût-elle symbolique, devrait per- dues. depuis environ trois semaines, êgypto - israélien. « L'accord
mettre & l'Etat de récupérer un ÉDOUARD SAAB. «.wiwnw» l’agença n.métiTO.frte UPX, égypto - israélien constitue une

citant une source israélienne bien offense à la dignité du peuple

LA FIN DE LÀ VISITE DE M. HUSSEIN EN FRANCE
informée. égyptien etde son armée, ainsi qu'à

r; r,:i‘

ne Hat

CLAUSTRE: Ahl î’B y M. ABELDf: des initiatives pii-
M‘ ChiraC les W®S françaises

ûf eu un ambassadeur en vées ont empêché un accord, et irakiennes SUT Findexntien II flfifrnlg déclarations fai es réceuraent par
i

v
”“WIW

le ministre égyptien des affaires
! - « J’ai entendu la confession si . •» - - étrangères, M. Ismaël Fahml, à

i
• émouvante de Mme Claustre, a < S0HI ExfrfiHIftlilCM DTOCflGS > un Journal libanais an sujet de

Comment se passent VOS déclaré M. AbeUn au cours du •
|»»vw«»vm 4 ^cnLtXT 3̂1Tp m octobre An néan-

, : - « J’ai entendu la confession si

fihi émouvante de Mme Claustre, a
W“!omment se passent vos déclaré M. AbeUn au cours du .

lées ? journal dTT L Comment ne pas * fl \

'.-Une Journée- une journée-. awiprendre qo’Æe se sente sacri- unique à
“ife de penser à l’acte présent, fiée et oubliée du gouvernement, objectifs

jie de ne penser à rien-, ét qu’elle méconnaisse ainsi les stratégie
-n * mds- J’étouffe. J’étouffe foui efforts constants accomplis depuis Tons que

u> je pense-. J'essaie de me Plus dtin an pour obtenir sa ont vté

D'autre part, les milieux autori- za dignité de la nation arabe tout
5Ës de Jérusalem démentent que entière. Cet accord est un viri-
le gouvernement ait pris le table règlement politique, suspen-
moindre engagement — secret ou daaf TBtat de belligérance avec
non —

.
d'ouvrir, dans un avenir Fermerai sioniste sur un seul

très proche, des négociations avec front et ouvrant la voie à la col-
la Syrie. Ce démenti répond aux Zaborarion avec Pennemi », déclare
déclarations faites récemment par le communiqué,
le ministre égyptien des affaires • AU PATRE, un porte-parole
étrangères, M. Ismaël Fahml, à a démenti mercredi les lnforma-
un Journal libanais au sujet de tions — diffusées par une radio
« Pouverture en octobre de négo- jstiniexme émettant de Bag-

jourual dTT L Comment ne pas * fl nfy avait pas d’objectif d’ensemble au Proche-Orient. Sur ciations israélo-syriennes ».
~ âad— selon lesquelles le président

comprendre qtttiOe se sente sacri- unique à ma visite, mais plusieurs le fond, Paris eomiw» vtngd nd l'es représentants des localités Sadate aurait échappé & un atten-
ffée et oubliée du gouvernement, objectifs dans le cadre de notre pensent qull ne peut y avoir de J^ves du Golan et de la vallée du tat & Alexandrie. Le représen-
et qu’elle méconnaisse ainsi les stratégie politique. Nous coruidé- règlement que global, assurant Jourdain ont demandé au gouver- tant de la Voix de la Palestine
efforts constants accomplis depuis Tons que les résultats recherchés une « patrie » aux Palestiniens. nemfint de s'opposer & toute éva- au Caire a affirmé que les Pales-
plus d’un an pour obtenir sa ont ^été obtenus. Nous avons (Sur la dAflwtaion de cette « va- cuation du Golan, qui, disent-ils, tmiens émettant à partir de laobtenus. Nous avons

que fai la vie et que c’est libération. Les négociateurs se atteint nos objectifs et nous sam- trie », d’aileuis, les deux gourer- * faitnartie fni

beaucoup- J’essaie d’étouffer sont^succédé pour rencontrer mes satisfaits », a déclaré nements ne sont peut-être pas d'Jsroèl ». Us réclament la créa-

amertume- Je Us m peu*, èl. Hissene Habre, et celui-ci M. Saddam Hussein, le mercredi totalement d’accord, mata cette “onveaux villages sur le

ute- Je prends un peu de frétait pas toujours là pour les 10 septembre, après un ultime question estpour le moment hypo- Golan.

'fort avec la population, qui recevoir. Ces hommes étaient très entretien, & déjeuner, avec tbétique.) accords partiels, -

bonne avec moi-. Voüàl dévoués et courageux.» M. AbeUn M. Chirac. Le vice-président ira- comme celui du Striai, coucou- — : 1_
_ .. _ a évoqué alors le cas du comman- Men a quitté Paris ce jeudi. Du rent-ils au règlement plphg] ?i* nourriture ? . dant CtaJwin, « accepté comme côté français on se déclare égale- Non, dit catégoriquement Bagdad:

utcu Je prends an peu de n'étatt pas toujours là pou les

'.fort avec la population, qui recevoir. Ces hommes étaient tris

bonne avec moi-. Voüàl dévoués et courageux.

»

M. AbeUn
a évoqué alors le cas du comman-

Ia. nourriture?
. dant Galopin. c accepté comme

t & toute éva- au Caire a affirmé que les Pales-
qtü, dlænt-Us, tmiens émettant à partir de la
ante de l’Etat radio Irakienne ne constituaient
ment la créa- qu’un agroupé de mercenaires»
BHlage& sur le qui n’ont rien à voir avec TOU?.

- (JLFJ*., AP., UJ3J.)

xlis. Maintenant Je ma
le la population : au riz.

uant uajQpm, « accepte comme cote rrançaia on se aeoare égalé- Non, dit Bagdad:
' Ce n'est vraiment pas le négociateur par les Toubous et ment satisfait.de cette visite.- oui. dit Paris, bien que d’une
ôrae. Au début des conserves, vui a payé de sa vie ses En oe qui concerne te Proche- voix moins assurée. H semble, en

efforts ». « Nous avons eu Orient, il Hussein n'a pas caché effet, surtout que les félicitations
irécemment des détails sur la que les vues des deux gouverne- de M. Qisrmd d’Estaing à I

du riz-, de l’huüe, de la façon dont ü a été exécuté, a-t-il mente ne sont pas s identiques », mm. Sadate et à
te. C’est suffisant D’aiBeurs, dit, et sa fin a été particulière- mais la divergence porte sur un pos de l’accord du Stnal j

- : façon générale, on mange ment tragique. Je ne veux pas point particulier — le dernier ao- avant tout une expression de la
donner le détail de son supplice. » cord de désengagement dans le volonté de c conciliation » systé-

jquant ensuite les négocia-
' * n ^ eu

f^U,rteni'
n<® bot Ja politique matique duprésMent de la Répu-

^raBéeR mur ® a encore affirmé le ministre, nous
. .. bliqtw, mais beaucoup de respon-

C^^redir^ sommes sohdairat du gouverne- : v
:
— sables français restent trèsoi&usuc eus. ment précédent J’ai des éléments, .sceptiques sur l'efficacité de cet

^Sé«poïï aiibæ; a encore affirmé le ministre, nouspour sa uoerataon,
jojjdairfis du gouveme-

Claustre oit
. ment précédent J’ai des éléments.

Les négociations 7 Lamen- des documents, les contacts ont
l Jamais Je n’mmtti pensé été pris sans attendre. Mais ü
e gouvernement français soit faut dire oue la sitiuctiùn des
ihe. Ah 1 fü y avait eu en jeu négociateurs dé Tépoque n’était
nbassadeuf au lieu de Combes

. pas la même que celle des négo-
ï mot Bien sûr, on aurait fait dateurs allemands. »
me chose. On a été défendu Evoquant la mteginn de M. Ste-

ASIE
me chose. On a été défendu Evoquant la mtaginn de M. Ste-
quoi ?-. par l’inertie— par ph»n Hewe li au Tchad, le ministre
rtton— Il a fallu que mon a déclaré que les initiatives- pri-
supplie, qu’il se démène pour vées avalent rendu impossible 'lasupplie, qu’a se démène pour vées avaient rendu impossible la

i s'occupe un peu de mon conclusion de l’accord de prin-
Nous avons été laissés dans dpe passé avec le chef des re-
ndon, la lâcheté, le men- belles, et qui devait aboutir à la
s. On n’a rien fait - de libération de Mma Claustre le
ret, de réel. Lorsque le Tchad l" août dernier. « Les hommes et
e la porte, Paris, lâchement, le matériel exigés par les rebelles
ise-. Je garderai sans doute étaient à leur disposition, a-t-fl
e, mais je resterai captive et dit, et je peux vous dire que ce

.
mzi folle au bout de trois matériel qui correspondait à leurs

exigences était livré dans un délai

J’espère bientôt vous revoir à àref. Pour la première fois,

.. üs ^exigeaient plus les livraisons

mc**. envois.SÆ1' - •*“ ™
18 ®eua: PJf “* entendre. Abelto a rappelé que a le

povrrez pour était
créai tout. » le fait que le gouvernement fran-

:: çais a toujours refusé de livrer du
v _ matériel de guerre en quantités
Le Comité international 'de massives, a Tl y a eu asm Zes
aix-Rauge, estimant la situa- demandes successives des rebelles
en Angola de plus en plus beaucoup ^incohérence et d’in-

.."-ue et les besoins de plus eu consistance », a encore (fit le
grands sur le plan médical, ministre.
Json du départ de la plupart « iz faut prendre des précau-
lédeclns de ce pays, a dépêché tions. a-t-il ajouté. Les cam-
7laoe deux équipes médico- pagnes qui se déroulent actueüe-

Json du départ de la
lédeclns de ce pays, ai
ilace deux équipes i

J

m

rglcales. L'une d'elles opé- ment risqueraient de nuire au
en territoire contrôlé par le résultat que. nous recherchons_ »

et la seconde dans la U a promis aussi que a la

w n de Nora-Lisboa, où TUnlta lumière sera faite sur un certain
e une Influence prépondé- nombre de faits, y compris sur les

Chaque équipe est oampo- initiatives privées qui ont été

r-ftire cinq personnes mises & la engagées ». s Le gouvernement,
t* si tion du CXCJL par tes a-t-il conclu, a ses responsabtii-

-Rouge française et da- tés ; elles sont grandes, elles sont
•Ï 1

' graves, mais ü les exerce. »

PAPOUASIE-

M0UVB1E-6ÜINÉE

Rouget des lies...

Port - Moreaby (A. F. P,). —
C'est sur l’air, et presque les
paroles de a la Marseillaise a,

que commence l’hymne natio-
nal de la Papouasie -Nouvelle-
Gnln.ee-

X/auteur, Tom . âhaeklady,
explique : k 'Au moment où Je
composait ce . chant, en 1873, la
France et les français pol-
luaient notre atmosphère e, fai-
sant ainsi allusion urne e*pé~

.
rieuces nucléaires franc»tacs
dans, le- Pacifique. St Tom
Shactelady d'ajouter . i . s Mon
air est une façon comme une
antre d» polluer leur atmos-
phère A eux. à.

L’hymne national de la

Paponasle-NouveUe-Gninée sera

pouf la première fols Interprété
à l’occasion des eéafémonies de :

la proclamation de rtndépên- -

dance dn territoire qui commen-
ceront le 10 septembre, et aux- i

quelles assistera, en tant qu’in-
vité d’honneur, le ponce Châties
d’Antletene.

M. Hiismtn a réaffirmé des dis-
positions favorables à l’égard du
projet, de conférence sur l'éner-
gie.

Les relations bilatérales ont
fait l’objet de longues négocia-
tions techniques, notamment avec
Les experts qui accompagnaientw Hiwmhi. L’accord de coopéra-
tion nucléaire est prêt et n'at-
tend pins que te « feu vert » de
la CJELEL Un accord général de
coopération dans le domaine de
l’informatique a été signé ce
Jeudi matin entre tes deux pays.

Interrogé sur la substitu-
tion éventuelle de ru. R. S. S.

par la France fournisseur
d’axmes & l’Irak. NL Hussein a eu
cette réponse sibylline : « Le
remplacement des armes soviéti-
ques ne fait pas partie de la poli-
tique de l’Irak, qui est basée sur
la défense des intérêts nationaux
et arabes. Nos relations interna-
tionales découlent de ce prin-
cipe. » H demeure que des trac-

tations sont en cours pour l’achat
d’une couverture de radar par
l’Irak en France. M. Hussein a
cependant renoncé, mercredi, à
visiter les établissements Tham-
son-G-SJ?., qui tes fabriquent —
absentatioo. diplomatique sans
doute, les négociations dans ce
domaine devant rester discrètes.

M. Hussein a cependant démenti
que cette annulation soit due â
des raisons de santé (souffrant

de douleurs vertébrales, il aurait

consulté un spécialiste). < Jtfa

santé est bonne, a-t-il dit. Nous
avons remplacé simplement ma
visite (chez Thomson) par une
visite au Louvre. » — M. D.

Moscou?
A(/STRiAAfAff?L/AfJESV
Lies horaires les plus pratiques en Europe et vers fc Proche-Orient

Anstrian Airlines 33. rue Auber, Jforis- Téléphone 2R6-34-6S

r
le re

Jf
8eformation

Crgcrismà ce ioriraücn prciàccior.ncl i'e ccnUnu?
30, rue de Chabrol, 75010 Paris, Tel. : 824.75.60, 66.12

25 Novembre - stage de 2 jours à

la fonction jJ§L
publicitaire^

au sein de I entreprise
Autres- stages

•

Uènâgnnent el Rafianalleatlon

des choix |8 jours) 18 Nov.
Planification et décision

(4 Jours) 24 Nov.
Contrôlede Gestion (5Jours) 3 O et.

Coin ptobimé Générale

D jours) 12 Nov.

infonnaÜque-(4 Jours) 5 Nov.

Création et utilisation des procé-
dures de centrale interne 7 Oct
Compléments doctrinaux et juris-
prudentiels de fiscalité pratique
(3 jours) 2 ÔcL
Mathématique» FS fours) B OcL
Comptabilité Analytique

(3 jours) 7 OcL

Langues Vivantes (Allemand- Anglais- Arabe- Espagnol- Hebreu- Italien). Secréta-
riat. Dans ces départements de nombreuses SMîions sont organisées des
Oclobrc prochain. Notre- Calendrier vous sera adresse sur demande.

1
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DIPLOMATIE
A Venise

de la réunion des Nenf
Les neuf ministres des affaires

étrangères de la Communauté
européenne tiennent, les jeudi 10
et vendredi 11 septembre, au
palais de CLnt. sur l'üe San-
Geor^to-Magglore, à Venise, une
de leurs réunions régulières de
coopération politique. Us prolon-
geront leur séjour à titre privé
jusqu'à dimanche, tout en se
réservant des entretiens bilaté-
raux
Les ministres essaieront d’abord

de coordonner leur action à la
prochaine Assemblée des Nations
unies. Selon toute vraisemblance,
l'Assemblée élira comme prési-
dent M. Thom. chef du gouver-
nement et ministre des affaires
étrangères du Luxembourg, et
celui-ci aura de grandes respon-
sabilités si l’Assemblée Invalide,
comme l'an dernier, la délégation
sud-africaine et, comme les gou-
veraemente arabes veulent le
faire, la délégation israélienne.
Les Neuf sont unanimement hos-
tiles à de telles exclusions.
Us feront le point du dialogue

euro-arabe qui s'est enfin engagé
et que tous veulent maintenir à
un niveau aussi concret que
possible.
Le ministre italien, ML Rumor.

rendra compte des démarches qu'il
avait été chargé de faire par
les Neuf auprès des gouverne-
ments impliqués dans le conflit

chypriote. Les Neuf souhaitent
qu'un réajustement de la zone
d'occupation turque permette à
une partie des réfugiés grecs de
regagner leurs foyers avant l'hi-
ver. Es s'efforceront de persuader
les autorités turques de faire un
geste en ce sens.

Les ministres échangeront éga-
lement des Informations sur le
Portugal. Lors du dernier Conseil
européen de Bruxelles, iis s'étalent
déclarés disposés à aider s une
démocratie pluraliste » au Por-
tugal. Tant que la crise gouver-
nementale actuelle, à Lisbonne,
ne sera pas dénouée, les Neuf ne
peuvent évidemment prendre une
décision nouvelle, mais ils pour-
raient réaffirmer leur position.

Us envisageront enfin la tac-
tique à suivre pour mettre en
œuvre l'acte final de la Confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe (CJB.CJ2.) sur
les mouvements des personnes et
des idées. Plusieurs pays de l’Est,

et ÎU-RÜS. elle-même, veulent
que les dispositions de ce docu-
ment se traduisent par des
accords bilatéraux. ML Giscard
d’Bstalng, notamment, en par-
lera lois de sa visite & Moscou,
en octobre. Les gouvernements de
la Communauté étudieront, là
aussi, les moyens de coordonner
leur action. — M. D.

EN VISITE A RÔME

Le maréchal Amin ne s'oppose plus

à l'entrée de missionnaires en Ouganda

De notre correspondant

Rome. — Les amateurs de folklore

ont été déçus. A part son retard de
vingt minutes à l’audience pontificale— cela ne s’était, paraît-il, jamais
vu depuis des années — le maréchal
ldi Amin Dada a fait preuve d’une
sagesse exemplaire lors de sa visite

« privée - à Rome, du 8 su il sep-
tembre. Descendu dans un grand
bétel de la capitale, avec son épouse
et une suite Importante, il s’est visi-

blement efforcé de décevoir les chas-
seurs de nouvelles croustillantes.

Aucun coup d’éclat, aucune formule
à l’emporte-pièce, sinon quelques
rares réflexions amusées dans le

meilleur style amlnien, comme cette

remarque au président Lêone, mardi,
lors du déjeuner su Quirfnal : • Mon
premier contact physique avec un
tlallm, le l'ai eu du temps où fêtais
boxeur, avec un certain Gino Serra. »
Plus sérieusement, fa chef de l'Etat

ougandais s'est déclaré très satisfait

de ses » fructueux entretiens » à
Rome, qui se traduiront par un
accroissement des relations écono-
miques Italo-ougandaises, déjà en
pleine expansion.

L'audience pontificale du lende-
main a duré une bonne heure à
Castelgandolfo, résidence d'été de
Paul VI. Elle aurait pu être compro-
mise par le veto opposé à l'enrâs
des missionnaires en Ouganda, mais
sans doute sur le conseil de son
ambassadrice du Saint-Siège,

MHe Bernadette Olowo, vingt-sept
ans. qui se trouvait à ses côtés, le

maréchal ldi Amin venait de renoncer
A cette mesure et le pape lui en a
su gré.

Dans une brève allocution en
anglais, Paul VI a déclaré que • les

catholiques et les missionnaires qui
se sasslstent ont le devoir de se tenir

toujours prêts é collaborer, dans les

limite sdu possible, avec les autres

organismes chrétiens et non chré-
tiens pour le bien-être du peuple
ougandeis ».

Contrairement à ce qui avait été
annoncé, le maréchal ldi Amin n’est

pas parti jeudi pour Londres, mais
pour l'Algérie.

ROBERT SOLE.

POUCE

La prise d’otages de l’avenne de Breteoil

Les enquêteurs sont convaincus

que les deux bandits avaient un complice

Les policiers sont matntanani persuadés que les deux malfai-

teurs qui ont pris des otages dans une banque, avenue de Breteoil.

lundi 8 septembre, poux obtenir une rançon, avaient un complice.

La voiture qu'ils ont utilisée, après avoir abandonné dans le dix-

huitiéme arrondissement la 504 » mise à leur disposition par la

police, éfa»* es marche r or. il sembla impossible que las deux
hommes aient laissé tournez le moteur depuis la matinée.

A TRA VERS LE MONDE
Argentine

• LA PRESIDENTE ISABEL
PERON" devait confirmer le

mercredi 11 septembre sa de-
mande de congé pour raison
de santé, annonce la presse de
Buenos-Aires. Elle pourrait se
reposer en Argentine même ou
en Espagne pendant environ
un mois et demi — (AJFJP

J

Belgique

© LA CREATION DTJN MOU-
VE M E N T REPUBLICAIN
FLAMAND a été annoncée le
10 septembre, à Bruxelles, par
M. Plet de Fauw, président du
mouvement linguistique fla-
mand TAK iTtalaktie-Koml-
tee-Comlté d’action linguis-
tique). Il entend promouvoir
l' x idée d'une République indé-
pendante de Flandre, notam-
ment par (tes actions de rue ».

Le programme politique sera
élaboré ultérieurement —
(AJFJ>.)

Chine
LE CHANCELIER OUEST-
ALLEMAND, M. Helmut
Schmidt fera une visite offi-
cielle en Chine à partir du
31 octobre, apprend -on de
source diplomatique à Pékin.— (AXJ».I

Chypre
ECHEC DE LA QUATRIEME
SESSION des entretiens inter-

communautaire. Cette ses-
sion a pris Un le mercredi
10 septembre sans que des
discussions substantielles aient
eu lieu et sans qu'une date ait
été fixée pour leur reprise. —
(ASP.)

Etats-Unis

LA CONDAMNATION DU
LIEUTENANT WILLIAM
CALLEY pour le meurtre de
plusieurs dizaines de civils
vietnamiens dans le village de

j

My-LaJ. en 1968. a été confir-
mée le mercredi 10 septembre

;

par la cour d'appel de la !

Nouvelle-Orléans. Le lieute-
nant est condamné à vingt
ans de détention. —
AJ».)

Pays-Bas

LES QUATRE PALESTINIENS
détenteurs de passeports sy-
riens, arretés la semaine der-
nière à Amsterdam, comptaient
s'attaquer au train Express-
Varsovie. et prendre des otages
dans le wagon soviétique de ce
train international, a annoncé
le parquet. Ils auraient voulu
que le chef du gouvernement
néerlandais fasse une déclara-
tion favorable aux Palestiniens
et s’engage à cesser toute aide
à l'émigration de juifs en
Israël des Pays-Bas s'en
occupent à Moscou et à Var-
sovie). Us voulaient exiger
ensuite un avion pour quitter
les Pays-Bas. — (A J"-P.)

Hormis ce détail fourni par les
otages, les enquêteurs ne dis-
posent que de peu d'indices. Tout
au plus savent-ils que la seconde
voiture relais était garée sur un
petit parking à l'extrémité de
l'avenue du Maine et que l'un
des deux hommes parle anglais
couramment. Par jeu, et pour
passer le temps dans la banque,
il a en effet traduit à son
complice tma note en anglais à
l'Intention des clients étrangers.
La publicité donnée à cette af-

faire et particulièrement aux
moyens -utilisés par les malfai-
teurs pour déjouer les pièges
policiers — poivre dans la voi-
ture contre le flair des chiens,
clous d’acier pour crever les pneus
d’éventuels poursuivants, masques
à gaz contre les grenades lacry-
mogènes. etc., — est à l’origine
d’une question écrite de M. Ray-
mond D o h e t, vice - président
(UDJL) du Conseil de Paris, au
préfet de police : e Compte tenu,
dit-il, du nombre relativement
important des succès remportés
par les criminels dans cette nou-

velle voie (de la prise d'otages),
Û ne faut pas s'étonner que les
vocations se révèlent, dès lors que
les moyens sont parfaitement dé-
crits, les risques parfaitement 'pe-
sés et les résultats parfaitement
connus.

» A chaque nouvelle affaire, la
connaissance des criminels s’enri-
chit des acquisitions largement
mises à leur disposition, et leurs
techniques s’affinent dans le
même temps que les interventions
des forces de Vendre se raréfient.
Toute révélation se fait donc au
profit du crime et au détriment
de la société, s

En conclusion, M. Dohefc de-
mande au préfet de police. « Z 'or-
dre pubüo étant en cause », s'il

« n'estime pas nécessaire de limi-
ter les informations concernant
de tels faits et. au cas oit il le
penserait, comment ü entend
concilier la nécessaire liberté d*in-
former et la non moins néces-
saire obligation d'assurer la sau-
vegarde des biens et des per-
sonnes ».

JUSTICE

l'affaire des vins corses

LE PRÉSIDENT DEU COVIREP

EST INCULPÉ

Ayant reçu, les premières

conclusions des enquêteurs de la

brigade financière, M.- Louis
Gondre, premier juge dlnstruc
taon à Paris, a inculpé, mercredi
10 septembre, M. Bernard Boyé.

soixante-cinq ans, président de
la BOclètê COVIREP. d'infrac-

tions à la législation sur les so-

ciétés et à la législation sur les

banqueroutes. Laissé en liberté,

celui-ci a choisi M* Péchenard.
pour défenseur.

lie magistrat avait été saisi, le

2 septembre, par la section finan-
cière du parquet de cette affaire

à laquelle s’est particulièrement
Intéressée i'ex-ARC. Il est chargé
de rechercher si les difficultés de
cette firme s'occupant de la com
merdaUsatkm de vins corses, et

qui a été mise en réglement ju-
diciaire le 27 juillet, n& sont pas
dues à des Infractions pénales
commises par des dirigeants de
la COVIREP et d’autres entrepri-
ses en relation avec elle (le Monde
daté 24-25 août et 5 septembre)

-5l-

• Pas de « grève du zèle »
pour le Syndicat des policiers en
tenue. — En retrait sur la Fédé-
ration autonome des syndicats de
police, le Syndicat national des
policiers en tenue (SJIJ.T.) a an-
noncé qu'il n'y aurait pas de
c grève du zèle » des policiers le

18 septembre. Ceux-ci participe-
ront uniquement à une Journée
d'action et, plus particulièrement,
à de vastes rassemblements dans
trente villes de province. (Le
Monde du 10 septembre.)

• Après la présentation du
nouveau Conseil supérieur des
agents de recherches lie Monde
du 9 septembre), M. Fauchon,
secrétaire général de la chambre
syndicale des détectives privés,
vient de publier une mise an
point dans laquelle il rappelle
que la protection du public est
garantie lorsque celui-ci s'adresse
à des cabinets membres des grou-
pements reconnus : conseil natio-
nal, chambre syndicale et société
française des détectives.

• Les éba communistes des
AIpes-Maritimes : s Le ministre
de l'insécurité publique ». —
Après les propos tenus par le

ministre de l'intérieur qui. lundi
8 septembre à Nice; s’étonnait
s que le parti communiste dé-
fende la criminalité comme ü
défend déjà le désordre, l’agitation
et la délinquance », la fédération
des Alpes-Maritimes du PU. a
publié un communiqué dans le-
quel les élus communistes expli-
quent les raisons de leur absence

la cérémonie an cours de
laquelle le ministre de l’intérieur
a décoré deux policiers.

a Les élus communistes, indi-
que la fédération, n’entendent pas
cautionner, sous quelque prétexte
que ce soit. Faction du ministre
de la police, qu'au est en droit
d'appeler de plus en plus mifdstre
de l'insécurité publique, s s En
aucun cas

,

souligne la fédération.
cette attitude n'est dirigée contre
l’ensemble des policiers ou de
leurs organisations syndicales.

PRESSE

U 23 septembre

UNE JOURNÉE NATIONALE

D'ACTION DES JOURNALISTES

L’Cnlon nationale des syndicats
de journalistes (5 .N J-, C.G.T_
C-P-D.T-, F.O.) appelle l'ensemble
des Journalistes à participer, le

23 septembre, A une Journée natio-
nale d'action en vue de faire aboutir
leurs revendications et d'appuyer
les négociations paritaires engagées
depuis plusieurs mois. LTf-N-SJ.
snççAre notamment d'organiser des
assemblée générales sur les lieux de
travail afin d'accélérer la signature
de la convention collective révisée
et de vulgariser ridée de la généra-
lisation de la semaine de cinq Jonn,
de la retraite complète A soixante
ans et l'amélioration des conditions
de travail des rêdactenrs b déta-
chés D.

a La menaces qol pèsent sur
l’emploi sont une antre préoccupa-
tion de la profession, affirme enfin
1TA"5J. La décision de M. Hersant,
prise dans des conditions Illégales,

de licencier soixante-dix Journalistes
dn e Figaro » montre qnH Importe
qne le patronat de la presse ratifie

rapidement l'accord Interprofession-
nel sur les commissions paritaires de
TsnpIoL o

(PUBUCITS)
LA NOUVELLE REVUE OU CAIRE

Littérature
et sciences humaines

vsx parue

Eu vente daae les librairie orien-
talistes et Aux Livres de France,

30, rue Easr-Sl-Nll. Le Caire.

U.R.S.S.

M. HOWARD SMITH, haut-

1

fonctionnaire du Foreign
Office et ancien ambassadeur
à Prague, est nommé ambas-
sadeur de Grande-Bretagne àj
Moscou. H succédera Al Sir Te- i

rence Harvey, qui quittera
J

Moscou au début du mois de
décembre. M. Smith prendra :

ses fonctions dans la première
I

moitié de Janvier 1978. —
MJUU !

R Deux procès intentés contre
le Parisien libéré. — « Après le
licenciement collectif, le 2 juin
1975. de deux cent trente-trois
ouvriers et cadres de la Société
du Petit Parisien et d'Ediiion ».
annonce dans un communiqué la
Fédération française des travail-
leurs du livre (C.G.T.). deux pro-
cès, Introduits par des ouvriers
licenciés, vont être plaldès : le
36 septembre, puis les 8 et 10
octobre.

Le premier procès portera, dit
la FJ.Tii, sur s rexcès de pou-
voir de le décision administrative
qui a autorisé le licenciement de
deux cent trente-trois ouvriers,
licenciement refusé tout d'abord
après une enquête minutieuse de
Vinspecteur du travail ». U sera
plaidé devant le tribunal admi-
nistratif de Paris. le 16 septembre.
Le second procès. Intenté contre

M. Amaury. PJD.G. du Parisien
libéré, invoquera « le délit d'en-
trave au fonctionnement régulier
du comité d'entreprise ». Ce se-
cond procès se déroulera devant
le tribunal correctionnel, début
octobre.

FAITS DIVERS

• Attentats à Perpignan et à
Saint-Jean-de-Luz. — Un engin
incendiaire a été lancé, pendant
la nuit du 9 au 10 septembre,
contre la succursale d’une banque
espagnole à Perpignan, la Banque
de Bilbao, provoquant un début
dIncendie et des dégâts maté-
riels. L'attentat, qui n’a pas été
revendiqué, a été commis vers
2 heures du matin.

D’autre part, un autre engin a
explosé, peu avant 5 heures, ce
jeudi II septembre, rue Paul-
Gelos. dans une imprimerie de
Saint-Jean-de-Lua. La déflagra-
tion a brisé les vitres des immeu-
bles et des villas dans un rayon
de 100 mètres. L’attentat n'a pas
été revendiqué.

• Une explosion tfest produite,
ce 11 septembre, à 4 h. 35 du
matin, rue de Château-London à
Paris flO”), dans les bureaux de
l'association de tourisme Loisirs,
Vacances. Jeunesse. Les dégâts
sont Impartants. Les enquêteurs
Ignorent pour le moment si cette
explosion est accidentelle ou d'ori-
gine criminelle.

• Randomrtie cycliste Paris-
Brest-Paris : deux morts. — Trois
participants à la randonnée
cycliste Paris-Brest-Paris ont été
heurtés par un camion, dans la
soirée du mercredi 10 septembre,
alors qu'ils roulaient sur la route
nationale 12, & la sortie de
Mayenne (Mayenne). Deux d’entre
eux, MM. Guillaume Maurice,
cinquante-quatre ans. et Francis
Palats. quarante-neuf ans. ont été
tués sur le coup, et le troisième.
M. Joël Frelicot, quarante ans,
a été transportée à l'hôpital dans
un état grave.
Le chauffeur du camion. M. Gil-

bert Sonnet, vingt-sept ans. a été
laissé en liberté : la prise de sang
a révélé qu’il n’était pas en état

i

d'ivresse.

• Disparition de deux spéléo-
logues. — Deux spéléologues.
MM. Eric Meunier et Alain Maré-
chal. demeurant â Sanary-sur-
Msr (Van, oit disparu depuis la 1

7 septembre dans le gouffre Ber-
|

ger, dans le massif du Vercors.
Partis avec un groupe franco-bri-
tannique, les deux hommes ont

\

été bloqués à 800 mètres de pro-
fondeur par une cascade qu'ils ne
pouvaient franchir. Us ont été
vus pour la dernière fols, épuisés,
encordés dans l'eau, au fond d'un
puits. Leurs compagnons n'ont pu
donner l'alerte que le 10 septem-
bre. Une expédition de secours
devait partir & la recherche des
disparus, ce Jeudi matin 21 sep-
tembre. mais il aurait très peu
d'espoir de les retrouver vivants.

U TORT DES CRÉANCIERS

DE L'ANCIEN NOTAIRE

DELARUE

La Caisse régionale de garantie
des notaires de Parts a déjà
alloué 20 062 500 francs aux môle
cent solxante-quatonse créanciers
de M. Jean-Pierre Delarue, ancien
notaire â Pantin (Seine-Saint-
Denis), répond le ministre de la
justice à la question écrite que
lui avait posée Mme Marie-
Thérèse Goutman, sénateur de la
Seine-Saint-Denis «P C.), dans le
Journal officiel du 21 août (Dé-
bats parlementaires Sénat). Le
ministre précise que, le 9 Juillet

dernier, les organismes profes-
sionnels de garantie des notaires
« ont adressé à -tous les créanciers
non encore indemnisés une lettre
proposant le remboursement inté-
gral de leur créance avec verse-
ment de trois années d’intérêts
au taux ^conventionnel et dfune
indemnité forfaitaire de 3% du
capital ».

• Une plainte contre X vient
d’être déposée par un peintre,
M. Georges Gulnot, dont la fres-
que, en cours d’installation, dans
le hall d’accueil de l’Hôtel-Dleu.
a fait l’objet -d'un acte de ;vanda-
lisme. 'lie 10 août dernier, à mi-
nuit, un groupe d’inconnus mas-
qués avalent, en présence du gar-
dien, fait irruption dans Je hall
de l’hûpltal et lancé des coquilles
d’œufs, remplies de couleurs sur
l'œuvre de M. Guinot- H s'agit
d'une décoration de 78 mètres
carrés montée sur toile, d'inspi-
ration contemporaine, qui complé-
tait les travaux de - restauration
et d'embellissement entrepris par
l'architecte Costa de Beauregard,
à la demande de l’administration
de l’hûpltal

A Un cinéaste. M Jean-!
Nelkené, vingt-sept ans, a été re-
trouvé mort, le 6 septembre, dans
un appartement de la rue des
Fossés-SaJnt-Marcel à Paris (5*).

Le médecin a conclu que le décès
avait été provoqué par l'absorp-
tion d'un produit opiacé. M. Nel-
kené, qui accomplissait son ser-
vice militaire à Verdun, venait
d’être réformé et libéré le matin
même.

£eWmêe
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE

résidant à l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

Au conseil des ministres

M ROBERT DEGRIS

EST NOMMÉ CONSEILLER D’ÉTAT

81 SERVICE EXTRAORDINAIRE

Sur proposition de M. Jean ....
. ^

Lecanuet, ministre de la Justice,

le conseil des ministres du 10 sep-ffifc. \?

temüre a nommé M- o.

Degris» secrétaire de la ctaôédè-
ration F.O., conseiller «TEtat e.

;

service extraordinaire, pour un;
période de quatre ans. i

(Né la 22 Janvier 1320 À Périgueuxi

M. Robert Degris est entré a 1*

SJir.CJ. comme agent en 1833 . secré-

taire en 1947, puis secrétaire general

de la fédération Force- ouvrière des
cheminots. M. Desris eut

_
secrétaire ; >

-

confédéral de Force ouvrière depuis 5-'

1069.J

j*.

$

SPORTS

Cyclisme

LA MORT
}

DE JEAN-CLAUDE M1SAC )

Le coureur cycliste Jean-Claude
•Mican est décédé mercredi 10 sep-
tembre près de Bar-sur-Aube, des

suites d’un malaise cardiaque,

alors qu’il effectuait une sortie

d’entraînement avec des jeunes de
son club. Jean-Claude Mlsac, âgé
de vingt-sept ans, avait remporté
une cinquantaine de courses
c amateurs *. Devenu profession-
nel en 1973, il avait participé deux
fols au Tour de France, se clas-
sant 45“ en 1974 et 65e cette année.

D’IJN SPORT A L’AUTRE...

FOOTBALL. — En championnat
d’Europedes nattons (groupe 5),

la Pologne a battu, mercredi
10 septembre

,

les Pays-Bas, fina-
listes de la Coupa du monde,
par 4 huts à 1. .

TENNIS. — Les tennismen chi-
liens ne se rendront pas en
Suède, à Bastaad, les 19, 20 et
21 septembre, pour y rencontrer
les Suédois en match élimina-
toire de la Coupe Davis.
Jaime Pülial, Patricia Cor-

nejo et Belus Prajoux, qui ont
reçu des menaces de mort éma-
nant d’un mouvement d'extrême
gauche suédois, ont pris leur
décision d’un commun accord le .

10 septembre.

to.'

im

i'IÏIESSEt „

Cours
Ercxiiuro.

et renseignements i“-

ECOLE PARISIENNE
DES HOTESSES
i

'
• Enseignement privé •'

fïn'v.-M ) 41 Bd'DES CAPUCINES
'

7SC02 PARIS TEL: ,
261.5S.5f

AUTRES ECOLES r'iVSGHRS. fDRn=.-U!X:
• MSASLAKUA 'CflîUOULt. • LlWSAIW

APPRENEZ L'ANGLAIS

CHEZ VOUS
AVEC LES COURS DE LA B.B.C

Remise spéciale 20%
du 13 au 27 septembre

WHSMITH & SON, S.A.

248, me de Rivoli, Paris-1w

Téi. î 260-37-97

Catalogne sur demande
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C£ QUE BERLIET VA FAIRE:

UNE OFFENSIVE
Lyon- Venïssieux/St Priest -

Bourg en Bresse - Saint Etienne Bouthéon -

Chambéry- LArbresIè-
un ensemble industriel en pleine expansion où,
des bureaux d'études aux lignes de montage,

~ pn peut assister à la genèse compléta V .

d'un camion.
21.000 personnes s'y consacrent

exclusivement à la production de moteurs,
diesel et de véhicules industriels.

.

Auxseules Etudeset Recherches,
1.000 chercheurs, ingénieurs et technidens
maintiennent et développènt le hautniveau

*

de technicité propre à la marque. -

Ce potentiel, Berliet le met de plus en plus

"INDUSTRIELLE"
au service des autres pays en participant

à leur industrialisation dans le monde.
Berliet vend non seulement des véhicules
industriels mais aussi son "savoir faire":

études de modèles spécifiques, études et
réalisations d'unités de production,

formation du personnel ... et cela depuis
bientôt 20 ans.

Berliet le peut car il a l'expérience,

les hommes et maintenant plus que jamais,
les moyens. C'est cette capacité industrielle

qui lui permettra, demain,de renforcer encore
sa position de "leader" à l'exportation - -

dès à présent plus de la moitié de son chiffre

d'affaires est réalisé hors de France.

berlietQ
FUIS QUEJAMAIS
LE N°lRtMgUS DU POIDS LOURD.
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vous vous destinez
aux carrières de la

gestion
elles vous sont ouvertes
en préparant le BAC G 2

Vous voulez

ÉDUCATION ARMÉE

La bataille contre les fermetures de classes ef d'écoles Nominations militaires

vous inscrire

en ou

Terminale G 2

Téléphoner au :

523 .05>41

523.0138

GRENOBLE : le tribunal administratif annule

deux décisions de ( inspection académique

De notre correspondant

LE DORAT : parents delèves et élus locaux

veulent freiner

la dévitalisation de la Basse -Marche

LE GÉNÉRAL DE DIVISION

MN8LANC

REÇOIT SA QUATRIÈME ÉTOHI

"'V lof

35, bd de Strasbourg. Paris 10*

SEVES de TERMINAIS CefD

Grenoble. — Le tribunal. adznl- plus de respect des testes et—
de Grenoble vient de des é^ns, — Cs se référent ancai

rendre un jugement qui précise au fond du problème.
,

les limita» des circulaires mxnisté- Rappelant qu’une ctrcutalre du
rielles fixant les seuils de ferme- 10 décembre 1971 indique que
tore de classes dont l'application clés effectifs scolarisés doivent
provoque chaque année des être recensés cm niveau de Vêcole
conflits souvent très vifs entre (au sem juridique). Iqu’Jfl con~
radministration et les parents dent donc fféotter de globaliser
d’élèves. Ainsi, dans nsère, l’in- les effectifs de plusieurs écoles ».
suffisance des postes nouveaux les juges dicteront qne « la glo~

De. notre correspondant

limoges — La suppression Mais si Jean Giraudoux revenait, !

de deux sections au' lycée du il reconnaltraJtjmal c ta tare gui
-r.1 . _ a beaatCDica servi et qui porte ses

les effectifs de plusieurs écoles ».
les juges déclarent qne « la glo~

UC WVHUM U,W hfWi IM* — Z 7 ... » -, riutm m iVIT

Dorât'- (Hante-Vienra) apro- J?___„x _ i.nrA. C». champs comme des rapiéçages ».
coque c une levée.- de bou

terres cultivées ont cédé en
cüers», selon Pexpression Rvn effet pour beaucoup 1» place &
des Sus de la Basse-Marche. l'herbe et à rélevage, notamment
XJna réactim. qui déborda làr- tht mouton, qui exige peu de

Sur la proposition de M. Yvc
Bourges, ministre de la défexu

le conseil des ministres du me
credl 10 septembre a approuvé 1

promotions et nominations su
vantes :

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR

Carrières du laboratoire

attribués en 1974 par le ministère baUsatiou <_) doit, me part,
avait conduit l'inspecteur d’aca- présenter es caractère excep

-

riémto A appliquer
s de s i

sans retard la

ï mSTflOT SAT-LDSSAC
Ecole privée fondée en 1912
73. rue d'Anjou - PABXS (8*)

387-38>49 - A 100m. RareSUIean
• 2 ans d’études B.TS.

% L'École s'occupa dar place-

ment dès élèves sortants.

# L'École prépara également
aux B.Tjl

<Wf^ fTnrxt ]pr jjïttwi rtÿwnwn.

talres (on totalise les effectifs de
plusieurs groupes scolaires pour
les calculs de fermeture).

Une rHacftlnp (CiSbtMIcaMngnk

tionnel et par suite n’étre utilisée
qu’après examen détafUé de la
situation de chaque groupe sco-
laire. et, d’autre part, avoir pour
objet, corrélativement, le souci
(Pun bon usage des deniers pu-
blics et la répartition harmonieuse

des Sus de la Basse-Marche, l’herbe et & rélevage, notamment
XJna réaction qui déborde làr- du mouton, qui exige peu de

gement leproblème scolaire et. main-d'œuvre. LlnstallaU^ tfln-

w , t 7, . dustries agro - alimentaires qui
utiliseraient la production de

de la région oasis son présent ^n,,^ pourrait apporter un re-
et dans son devenir. gai™ d’activité, mai* pour l’Ins-

,

v;, , , .
tant un seul établissaient de ce

S’ajoutæat & ptastauru. sujets type est prévu pour le Limousin,
d'inquiétude et de mécontente- en Corrèse.

• TERRE. — Est élevé au raj

et à l’appellation de général •

corps d’armée, le général de dft

sien Jeanblanc.
Sont promus : général de dh

sion, les généraux de brlga

Brasart et Augler.

dans ce seul département furent des Sèves en vue d'une politique
ainsi « amputés » d’an moins un de co-éducations.

ment, la «tpprpssimT des rfimwi

est intervguxe en-deux temps. La
Telles sont les doléances et les

revendications de ceux qui ont 1

enseignant & l’heure de la rentrée
scolaire. Ces mesures provoquè-
rent de la part des parents d’élè-
ves, de leurs associations ou des
élus locaux des réactions de pro-

premièreDï été supprimée & la entrepris de redresser la barre
rentrée 1978 et ia première C & la dum cette région de la Basse-

Or, constatent ensuite les juges»
c la globalisation des effectifs en
vue de la fermeture de tinsses
pour la rentrée 1374 a été systé-
matique et ira pas, <Xe ce fait.

rentrée 1974. Bas tnoctotfans de Marche,
parents cfé&vs ont réagi en de- ce but i

mandant que lés lycées et CJS.T. régional
du Dorât ‘talent, maintenus et dances

:

renforcés afin de présenter dans sentaux
l'arrondissement, avec le lycée de le proue

Marche, et on a vu s'asseoir dans
ce but a la même table conseiller
régional, maires et élus de ten-
dances politiques diverses, repré-
sentai» patronaux et ouvriers. Et
le premier souci, au travers dutestation du type « grève sco- Ty t7 . r ,7v , ..7.f

ranxmdissemenD. avec le lycée de le premier souci, au travers au
taire 9 ou « ctos sariSge 9. Bellay un éventail complet de rétablissement du .district sco-

RENTRÉE 75 : Année de (a Femme
Conquérir son Indépendance et
son autonomie pu un métier,
féminin, buastll et d’avenir.

ESTHETICIENNE-

PARFUMEUSE

laire 9 ou « classe sauvage 9.

A Gl&res. près de Grenoble, et
à La Mure, des parents — ainsi
que, dans la, seconde commune, le
maire et l’association Cornée —
«xidi-wnE le tribunal administra-
tif. Celui-ci a conclu A rannula-
tion des mesures de fermeture.
B est Intéressant de noter que,

seul de nature à en. justifier l'uti-

lisation s. D’autre part, cette glo-
balisatiern « a eu pour objet la
nécessité de récupérer des postes

sections A. B, C, D, G comme
c’est le cas pour les deux autres
districts scolaires de la Haute-
Tlenne (Saint-Junien et Saint-

iPinstthaeurs afin de compenser £££? J5 .JTiiïn
rW/toam* ig £n£hués au département de risère.
(~) », ce qui lui a conféré c un
objet exclusif qui excède le soud

pour décider cette annulation, les tUi bon usage des deniers publics

Prépare* 2 CjSJP. d’Etat avec le
maximum de chances de réussite.

Donlde spécialisation :

.* Technique et Conunerctala »
= Z foie ptas de DEBOUCHES.
Tests. Appréciation Aptitudes t

19 septembre 1975.

juges du tribunal administratif
ne s'appuient pas seulement sur
un vice de procédure (l’absence
de consultation du rnm»n muni-
cipal) — qu'ils relèvent surtout
pour appeler l'administration à

évoqués par les dispositions ré-
glementaires (~J et exclut la
recherche d’une meilleure poli-
tique de coéducation 9.

BERNARD EUE.

• INSTITUT NATIONAL
ESTHÉTIQUE

8, pl. d'Espagne, Gement-Femné
TéL (73) 82-32-9*.

CONCOURS
E.N.A.-E.N.M.

Les martres auxiliaires en chômage
seront plus nombreux cette année

estime le S.G.EN.-CF.D.T.

pendant l’armée scolaire à l'ins-

tigation des Fédérations'Comec et
Lagarde, groupant les maires et
éhiK

,
où c la situation précaire du

second code dans la région » y
a été dénoncée. Uhe délégation
de parents d’élèves s’est rendue
à Paris au ministère de l’éduca-
tion. EUe a obtenu, avec l'appui
du préfet de région, ta création
dans le district scolaire Le.Dorat-
BeUac d’une section AH. Les pa-
rents d'élèves demandent aussi

laire, des responsables de ce sec- 1

teur, c'est d’obtenir que ta Basse-
Marche soit reconnue rrr™™*
mtcrorfgton et bénéficie des avan-

1

tages attachés à cette qualité.
j

MARCEL SOULE. !

précaire du • L'Association linguistique
• région » y franco-européenne (AUhEK qui
c délégation s’efforce de susciter s une oéri-
stast rendra table politique linguistique offrant
t de l'éduca- A fous des chances égaler et à
avec l'appui chacun - la possibüité effective
ta création Rapprendre lies Souques de son

re Le.Dorat- choix », va étendre à la province
AH Les pa- puis k divers pays d’Europe Fen-
ndent aussi quête faite au début de cette

• AIR. — Sont nommés
adjoint au général Inspecte
technique de l’année de l'air,

général de brigade aérienne An
phon ; adjoint au général coi

mandant la force aérienne tt

tique et la F* région aérien
(Mets), le général de brigs
aérienne Auffray : adjoint opéj
tionnel au général cammand*
la HZ* région aérienne (Boideai
«t commandant ta zone sérier

de défense sud-ouest, le génê
de brigade aérienne Paye
adjoint opérationnel au gêné
commandant la U* région aérier

(Parte) et commandant la «
aérienne de défense nord, le (cès

ral de brigade aérienne Desjobe
placé en position de service dér

ché auprès du premier minta
(secrétariat général de ta dàfta

nationale), le général de bria
aérienne Guignard. 4

‘

• MARINE. — Est prti
contre -amiral. 1e capitaine A
vaisseau Araud.

que soit accélérée la construction année auprès- de maie six-cents
du lycée' polyvalent de Bf.Tlac. jeunes du xaim « Expos-jeunes » 1

Or. pour ce dernier. la capacité sur le thème :. a. Pourquoi les
initialement prévue de 616 places tangues étrangères ? »

PRÉPARATION A L'ORAL

STAGE DU 2 0CT.AUX ORAUX

« La mise en . chômage des
maîtres auxiliaires du second de-
gré risque d’itre cette année
beaucoup plus importante que l’an
dernier », -a déclaré M. Roger
Lépiney, secrétaire national du
Syndicat général de l'éducation
nationale CS.GHN.-CJD.TO, au
cours d’une conférence de presse

a été ramenée à 416. La suppres-
sion de deux sections-an lycée du
Dorât, le fait que les élèves vont

Cest aussi continuer leurs études k Limo-

L.V.X, U7, rue de Bennes;
75006 J^rlS, ta. j 548-45-68.

• SERVICE DS 8A”™^
Sont promus: médecin
tosptecieur, le médecin rarao»
Gîbert : méctedn général. » r

,

dedn-chef des services de cls
; |

ncamale Tonrnier-Lasser; 4

nommé sous - directeur «.art: 1

sotantifique e* technique» à 1

direction centrale du ser
'

santé dés armées.
Est-nommé directeur »

service de santé dw-iy^. .,_
médecin général Inspes&wSKlJ f/

le chiffre avancé par le Sjmdicatl 8®s, Poitiers, Ifimtmorntai, voire
nofeinTta.! ripg Guéret et La Souterrahie, s’ins-

1

cond degré (le Monde du 6 sep- crivent dans une dévitaiisatlon !

tembre), aires que le ministre en de la région.

SIMULATION DU GRAND ORAL
ET DE L'ÉPREUVE DE LANGUE

INSTITUT PK PREPARATION
AUX ETUDES SUPBBZBURES
cjuritoesnent supérieur privé

Lépiney, secrétaire national du prévoit mdns de 2000.
Syndicat général de l'éducation Bien quH juge « positives 9 les frirp ripmdnrvmhimiP
nationale (S.OÆN.-CJT.TJ, au mesures de titularisation annan- LiUV HGllMjlit|fllll(llc *

,

cours d’une conférence de presse cées per le gonvemenœnt, tant La région, située an nord de
1

réunie le 10 septembre. Selon le dans le premier que dans le se- la Haute-Vienne, limitée par- les
S.GÆN, il y a eu l’an dernier coud degré, le SGJ2N. considère monte de Plant et la vallée de la
4 600 moitiés auxiliaires non. ré- que la politique du ministère vise GartempAvjsotcflie Vd’u&è' «vfay
employés, en comptant dans ce deux objectifs : d'une pmt écar- déuSograjmSûé ’ taqmétatù». BUe

MÉDECINE Dans les rfadios

v51 il H

‘

fprenp 18» r- a twmrtrtmrrtaur 75004. . téi : sxsesas.

Autres prâpamUona s
*

.
Sciences Po. EEC, médecine,
pbannocle. math snp. matb vpA.

sdenoea éco.

4 600 maîtres auxiliaires non. ré-
emedoyés, en comptant dans ce
chiffre ceux qui ont été amenés
k refuser un poste trop éloigné
de leur domicile, ou dont 12x0x116

était trop réduit (le ministère
avait comptabilisé 1600 person-

cTune port écar-
aotcSSe vd’uné crise
fâè’ îaqâiétaüte. BHe

ter un contingent impartant de se déperople A la cadènce -da lO %
maîtres auxiliaires (40 % k l’issue tous les six ans. et, si les pre-

.

du plan de titularisation, estime miers résultats du recensement
le syndicat), oa de suppléants de 1975 font ^/paraître, comparés
éventuels dans l’enseignement I à ceux de. I960, une stabilisation

ras). Au vu des premiers chiffres, primaire de plan de titulgrlsatiop I de la population dans les cbefs-

Aox Bannis -

,1 irj

UNE "ÉRfflMAaE DDtl-

PHALfffiyÉVFF DAIB l'HilNDIi

ETlEftfSESIPPI.

a vts¥È!* "

INfflSOWTUTOüRDECHi-.';
-

’ BE MAXIME UFORESTIHT

disponibles dans les académies, le ne concerne que les ingfcffaitam* lieux de- canton, en ce qui con-

1

syndicat estime que ta chômage remplaçante) ; d’autre part, la cerne leecommunes an enregistre
total on partiel atteindra à cette garantie d’emploi a une contre- une déperdition qui va de 4.46 %
rentrée scolaire environ 10 000 partie : la mobilité et ta change- pour Cramac par ' exemple a

ment fréquent de fonction, ce qui 1&43 % pour Asat-le-Rte. Or rien
se traduit notamment par.Tac- tfa été fait jusqû’alors pour lut-
crcfasement .important du nombre ter contre cet exode;' disait les
de titulaires « mis à disposition 9 responsables des 'fédérations de
des rectorats. parente d’élèves, et tout se passe
Outre sa participation aux en- comme si l’on voulait abandonnerCOURS PRIVÉ

parente d’élèves, et tout se passe
comme si l’on voulait abandonner 1

BEAUSÉJOUR

tions de la CJDX et de la la Basse-Marche à un sort jugé
C.G.T. concernant le chômage des Irréversible.

Enseignement Secondaire.

20 élèves par dasse - Ecole mixte.

3\ 2\ 1" Terminales A, B, D.

23, bd Beauséjour, 75016 Paris - TéL : 520-45-84 et 525-45-33.

Jeunes — notamment les mani- Ainsi la poiltL
festatiems régionales et nationale communication,,
prévues les 3 et 4 octobre — ta xoviaSres ignqre.
S.GZN. a décidé dengoger une est Ruère ndeu?
action spécifique parmi les ensel- œnœme les2cor
gnants en relançant l’offensive lêimtadqaea: -R&é

Ainsi ta politique des voles de
«nmanlcation rrotejères et fer-
viAires ignore, cette région, qui

. . Naw-TOrk (AJ-P.). — XTne grave
ipUémic d’encéphalite sévit actoel-
lonent aux Ktofcs-tJni*. Selon le Cen-
tre i\»titnifa pour le contrôle «es
maladies à AUsaita, an w«in« US
personnes mit fféjà été atteintes cet
été et 47 en sont mortes. L’épidémie
est particnlMioment répandue dans

j

!minois et le Mbdsdppl. Dans 1*D-
llnols le nombre de cas a doublé an
cours de la semaine dernière et at-
teint 183.

Les autorités sanitaires estiment
que la maladie, fera encore de nnm-
Utenses victimes cette année, car il

. Une quarantaine de jeunes
1

ULu « Comité de soutien à ]

mée 9 ayant à leur tète M.
Dupuy de Méry, fondateur
mouvement, ont ftdt lrrupt
mercredi 10 septembre peu ap_
22 heures, dans les studios dl
repe 1 , et ont interrompu le p
gramme consacré au chant-

est fcuère ndeux lotie en ce qui faudra, attendre plnsfenn semahun
^cotpmtnTicftüons té-
Me fiè'-bénéficïe pas

« effectifs -emploi -condition» de
j
«more de T’antomntfrme, sauf

travail », commencée l’an dernier dans Tarrondlssemsnt de Bellac. 1

avec les opérations « grève du Tout cela n’est pas fait pour atti-

Octobre 1975 : Ouverture d'une préparation de capacité en droit

et de probatoire de comptabilité.

élève 9. rer de nouvelles industries, alors

pour qne la température tombe an-
drasons de dix degrés et qne les
moustiques deviennent lnoffensif*.
Les épidémies d’encéphalite propa-

géra par les moustiques sont en gé-
néml associées à de médiocres ins-

SXîRN. a décidé d’engager une l
que des établisaemente ont. fermé i taiiattonx. sanitaires, et u n’est donc

refus des heures supplémentaires, leurs port
la limitation & 35 des *ffM*t* chaussures
d’élèves dans Les maternelles de et que- d’à

leurs portes' (une fabrique de pas surprenant qne les cas sa soient,
chaussures nptammeînt k Bâtac) en presque totalité, déclarés dan* tes
et que- d’autres ont licencié du ghettos noirs «pr 8ad, là où ira
Personnel (ainsi les ateliers de conditions de vie sont parmi les pinsmétanhrgte de Montmorency, A manvaises aox TetM-TSaS»,
Chstecnponsac) . Certes, ta région

-
En revanche, la situation 4mi«

a une richesse : l'uranium- Mais nuinols surprend les mülenx médi-
sl le minerai est extrait de notre canx. De nombreux cas se sont dé-
?°L. disent les habitants, il .est Claris dans nae des banlienes .les
traité ailleurs et nous n'eû mro- pins cossues de’cbicago. oh iuste-
"5°? Toutefois, le commis- . ment les programmes d’£limlnation
s&rtat à l'énergie atomique prévoit des moastiques sont le mieux apnu-
1 embauche de oing cents «aiart qnés.
611 Ci^q SoJon les responsables sanitaires de
Dans, ta douwbie de l'agricul- cette rfgioiv l'épidémie pourrait «tra

ture. ^taBasM^Œarrtie est restée doe à on afflux considérable d'oi-

Syndicat national des tasttiateurs personnel Cainsi les ateliers de
vient ds tancar un mot cfordre TnéfaTmrgte de Montmorency, A

T- -If/u.,. J.. <_ DiiUrmwnn.l r*n4u

ÉDUCATION EN SUISSE

Identique, le -Monde du 11 sep- 1
Qiâtdrâponsac). (tartes, ta région

tembre). des actions temporaires] a une richesse : l’uranium. Mais
de limitation des effectifs à sI ta minerai est extrait de notre
25 élèves dans .

Penseignement sol, disent les habitants, il .est
secondaire, le refus collectif d’as- traité ailleurs et nous n’en pro-
surer les remplacements Han* les fiions pas. Toutefois, le commis-

Ecole des Roches

écoles primaires.
Dette action revendicative sera l’embauche de cinq cents salariés

préparée par deux journées de en cinq ans

* 3961 BLUGHE - CRANS-SUR-SIEBRE

Téléphone (027)
4112-23 — Télex CH 38 453

Internat et externat pour jeunes gens et jeune» filles

de 8e à terminale -

sensiMlIgation. tas 23 et 30 sep-
tembre, et aura- lieu durant la
première quinzaine .d’octobre. H
veut ainsi mettre en évidence que

' ta réduction des effectifs des citas-
ses, nécessaire à ses yeux sur ta
-plan pédagogique,;exige des créa-
tions d’emplois. < L’affrontement
avec l’administration est néces-
saire pour sortir, de la routine »,
a notamment déclaré M. Lépiney.

gramme consacré au chanb
Maxime Leforestier. prenant
parole sur l’antenne, un mem
du groupe a demandé qu’un ten
de parole leur soit accordé
qu’une émission leur soit cou _
crée. Le groupe s’est retiré r
avant minuit
Au .cours de la soirée, Maxii

Leforestier, auteur de ghamy
antimilitaristes, a annoncé que,
refusant k travailler sous -

contrainte. Il interrompait st‘
tour de chant
La Ligue communiste révol -

tlonnalre. réagissant à ces'
intervention du mouvement
M. Dupuy, estime que « cei *

agression révèle à ceux qui Vign
raient encore le caractère fascù .

de ce mouvement gui n’est qitir
émanation etOrdre nouveau ».

sartat à l’énergie atomique prévoit

mm Cours Audio-Visuels

ANGLAIS - ALLEMAND

ESPAGNOL - FRANÇAIS

une région, d’élevage renommée.
!

'(Publicité}

|LA FEMME

\

SECRÉTAIRE

ccttv année, pont-être aussi à
une dlmination de la pollution et
«a fait jpK le nombre dé .cimetières
J «t putiesUbemuit élevé. Or,
soaUgne-t-on. les

. nunutlqnra affec-
tionnent Ira dmétUres A cause des
innombrables rédjplepts. à Oenzs
ramplls d’eau croupie qui s^f trou-
vent.

. ..
r

Pr étudianta. adultes, entrepris»

Bout*» d'êt«des

— petits groupes ;

— professeurs d’origine;

— laboratoire do langues.

démonstrations gratuites

PRÉPARATIONAU BACCALAURÉAT
FORMATION PERMANENTE

• Stages lntapsUk .de longues
du « an 31 octobre.
(4 beurra" paî jour.)

ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE
DE SECRÉTARIAT

loi, rue 'de. Lille -, .75007’ PARIS
;

TéL : 651-20-28

ISO % de réussite an exaneus du baccalauréat .et de B.LP-C-

68m 1975

ECOLE DE COMMERCE ET LANGUES MODERNES

Arabe - Pénou. - Angicns - Alle-
mand - Italien « Espagnol -

Brésilien - Portugais

TOUS LES SPORTS D'ÉTÉ ET D'HIVER

• Stage d’expirartvu orale et
écrite (en langue française) :
du 20 au 24 octobre.
(Une semaine a mi-temps com-
plet.)

MARCEL CUVAZ, directuur,

rscevra du 17 au 19 septembre 1975

au GRAND HOTEL, rue Scribe, à Paris - 260-33-50

e L'expression et la cosaxuunlca-'
tlon dans les groupes : Uv 28 et
29 octobre (6 heures par Jour).

• PRÉPARATIONS :— aux •Breveta de Technicien
Supérieur du- secrétariat ; .

-

Secrétariat de Direction ;

Secrétariat Trilingue;— aux Chambres de Commerce
étrangères.

• SÉCURITÉ SOCIALE :— régime « Stndttftte.»» j"-

;
.è ADMISSION : .— Baccalauréat ou équivalence.

... * défaut, examen . (rentrée
Pour taa Mèveé sortant de
Terminale.

APPMHïZ L'ANGLAIS ïN

IRLANDE
PENDANT

L'ANNÉE SCOLAIRE

Benseigiiements et inscriptions .

CDMBAONIB BUROPB8NXBDE TOKMATTON pebmanbntb
». bd Bonne-NoDveUe, 73M2 Paris

«TéL: 233-67-08 mm

• Dorant toute l'année, cours
de langue et littérature
anglaises. Centre privé des
examen» de l’UniveoütE de
Cambridge et de l’Institut
Pltman.

• Pension dans des famille
Irlandaises.

Renseignements et inscriptions

avant le 26 septembre :

Même direction : COLLÈGE DU LÉMAN
à VERSQIX-GENÈVE

CENTRE DE FORMATION
PERMANENTE

de rCninxaitè Sorbonne-NouceDe*
(PARIS m>ü rue de Sauteail, PARIS

. (5*)
(Bureau Z1S)

• PROCHAINES PREUVES s

.. 23 septembre.
.

• •

• Eenti* r le Tt*9 ou le i-lQ ‘

au ehoit-, ,.
.

• SECTION PRÉPARATOIRE
- Pour ' te» dèvee œwA da
riaa» de première.

TéL : TOT-93-13, poste 408.

Inscriptions tous les après-midi
A VKooie.

• Cours lntunsift pour hommes
d’affaires. Cours parttenilen
ou en groupe.

Année scolaire d’octobre A juin.

iwmrt et reesppa par le nbistétE
dt l’Edecaben naUaule et Irlande

Demandas la brochure à :

Kwyiivh lAugnexe
Institut* (MD)

«. St. Stephen’* Gteeu
Dnblin. Z, irelanâ

tfflirtldt

deïeducatk»

RENTRÉE
SCOLAIRE
le numéro

de
septembre

vient
de

paraître



uf
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DES LIVRES

' Ü-. Le déluge selon Jean Dutourd I
Claude klotz

20», CaUüMrt, 220 JL, » P.

: . lT OUS retrouvons cet automne
*

r -\j Jean Dutourd, pendu dans
* r.^'j une rêverie sur la' fin ''du

onde et tirant de ce songe opo-
V-Jyptique un roman drôle, tendre,

,.-j; péchant et léger quant au fond.

La fin du inonde, on se la figure,
;• - .habitude, explosive, atomique,

ovoquée par l'emballement d'un
-oteur dont les commandes échap-

"

•sit. Comme Jean Dutourd ne
teste rien moins que . le confor-

misme, Il J'imagine à l'Inverse :

l/.ut bonnement une extinction des
J.ldc Après avoir subi, dans les-

[’-'finées 50, une crise de démo-
> .-ophie galopante, l'humanité; dû-'

en* chapitrée par ses penseurs et

m .dée par ses savants et ses méde-
o> ns» a renoncé à se reproduire.
'

.
i un demi-siècle, la planète des

•JVeux a succédé à la planète des
unes, la terre s'est vidée, la pro-

rÇjction s'est arrêtée ; l'activité
: .‘îli tique, faute d'avenir, s'est ré-

duite à un jeu sms passion ; on
ne crée plus, on. ressasse ; de la

civilisation précédente. Il ne reste
que des ruines: .

Quand la moyenne d'âge d'une
population atteint soixante-dix ans,
rencontrer un homme de trente ans
qui promène au 'bout- de son bras
un enfant de daq tient du miracle:
Voilà ce qui arrive au narrateur de
Jean Dutourd, septuagénaire non
défraîchi et décoré, errent dans le

Paris délabre de 2024. ' Imaginez
un survivant' provisoire du déluge
qui tombera it sar-Noé. il s'accroche
à lié désespérément et Noé l'intro-

duit dans l’Arche..

Tel est le mythe ici renouvelé,
à la manière dent Dutourd en use
toujours avec les fables sacrées :

II les précipite dans ia plus bour-
geoise des réalités. On se souvient
que l'affaire Jaccoud fui avait servi
dans « les .Horreurs de l'amour *

à écrire son Faust.

. L'Arche sera donc une petite

maison buis-phi Upparde, au milieu

UN CAS BURLESQUE

ROBERT LAFFO

ANDRÉ THHHON

Béatrice

QUI
'au

''RêvqW!°W%aU
,évolution

vieru^

teufdë
res sans

rornan

d'un jardin, bien dans le goût dm
Français moyen. Caché au fond

,

d'une impasse, elle abrite l'heu-

1

reuse famille Poinsot : le père, k>
mère, leurs trois enfants qu'on
dirait échappés d'un roman de -la
comtesse de Ségur. Le substitut de
Noe est Lsi jeune cadre— pour les
besoins de la cause il faut bien qu'il
en reste un, — et la colombe
messagère d'espérance, eh bien,
crest l'enfant auprès de qui, le
temps d'une journée, le narrateur

|

va découvrir l'art délicieux d'être
grand-père. Peut-on concevoir apo-

,

calypse plus souriante et moins
épique? Si l'on est. sensible aux
contrastes saugrenus, on en goûtera
i ironie.

Cette anticipation, écrite, par
une autre malice, dans le style du
dix-hulrlème siècle, n'est qu'un
prétexte à opposer trois mondes :

le nôtre, ironiquement vu sous de'
belles couleurs, puisqu'il appartient
à ia jeunesse du narrateur; celui,
désastreux, que doit engendrer, à
l'inverse de toutes les prévisions,
notre c société libérale avancée »— c'est le présent pour le conte 1

enfin une vision d'avenir qui n'est
qu'un retour en arrière. Tel est le
Jeu, l'enjeu où Ton reconnaît bien
Jean Dutourd et son esprit, de
contradiction.

JACQUELINE FIAT1ER.
(Lire la suite page Ï5J

Q
UI est Klotz ? Un auteur de
romans policiers qui se dis-
tingue des autres i Les pon-

dère de -Klotz, iss - Reiner - (par-
don, les Raner -, depuis qu'il
(ut contraint de modifier le nom de
son héros pour ne pas porter prélu-

,

dice à un honorable citoyen) s’ali-
gnont eux côtés des SAS.. Camberra
et O.S.S. 117 dans les librairies et
le* gares. Raner séduit parce
qu'il ne travaille pas pour ta C.LA..
se proclame anarchiste, n’est pas
beau, est fidèle .en amour, ne s'inté-
resse qu'à l'argent, sans autre moti-
vation, et laisse quelques « bien-
faits - aux déshérités, Démystifica-
tion ? Peut-être.

Certains ont pris Klotz pour un
mystificateur de la littérature : Il ne
s'embarrasse pas de préjugés ni
de formules alléchantes. - J’essaie
d’écrire elliptiquement, dit-fl, pour
retrouver dans la style la rapidité
du cinéma. - Passionné de westerns
et de série noire. Klotz a tenté de
recréer ce monde d'épopée où l'ac-
tion remportait sur l'Image,

L'auteur de romans policiers n'est
qu'une façada Petit professeur, sous-
payé, de banlieue et comptant le
rester, il avait du temps de libre
et envie d’écrire. Poussé par un désir
de revanche. Il se mit au- travail.

Ce furent les Classes (1), en
1988. Influencé par le nouveau roman
et surtout par Joyce, le Jaune écri-
vain déroula les Impressions d'un
personnage Immergé dans la condi-
tion militaire:

Une fols libéré de ses souvenirs,
très vite, le délire remporta. Le ciné-

phile déposa au centre de Marseille,

sa ville natale, l'Ouest américain et

ses fantasmes. L'épopée-farca de
Shang bang (1) est en effet, un
western- maraéîllala. L'évasion du
personnage, petit employé, vers les
plaines poussiéreuses de ia Cane-
bière est le reflet d'une -certaine

mythologie qui va dominer les romans
de Klotz.

'•

La dérision ou le burlesque, la
mythomanie ou la folia, la mort.

arrêt Inéluctable ou 'source de vie.

s'y mêlent

Et lee cria de la tée (l) est une
sorte de chanson de geste pour
héros de série noire, issue des
légendes grecques et de la Table
ronde :

Les Innommables consacrés en
10/18. vont plus loin dans le bur-
lesque. Ce roman - protohlstorique »
est r histoire de » créatures qui ont
eu une existence véritable. Il y e de
cela environ cent vingt millions
d’années ».

• Au-delà du dépaysement am-
bitieux Imaginé par l'écrivain, ces
innommables deviennent les té-
moins de tous les bouleversements
qui façonnèrent notre monda
Le grotesque laisse peu é peu la

place à la satyre et à la poésie. Le
dernier survivant de la tribu, qui. pour

k Dessin do J-P. Cognât.

tromper sa solitude, avait Inventé
les lettres et les mots en « obser-
vant las sons », n’eut pas d'autre
ressourça que de confier à l'argile
ses souvenirs.

BERTRAND GALIMARD.
(Lire la suite page 16.)

Une machine

à faire la pluie et le beau temps

w?\iS£f

S

t'Sïïl-s irsaviEs- -• “«•* «k*-»

O
N dirait presque une paro-
die. Intrigue sommaire.
Personnages stéréotypés.

Effets attendus. Alors, quel est
le secret de Klotz ?

. . Mieux que Sinlac ou Vautrin,
Il décrit la -cocasserie grandis-
sante du monde actuel, un
énormité, le cynisme imbécile
de ceux qui prétendent encore
le gouverner. D'où la jubilation
revancharde avec laquelle il

raconte la vie des grands de ce
(ronde, présidents et dicta-
teurs, et leur mort, dans le
ridicule et la terreur.

Presque aussi bien que Camï,
H sait aussi tirer en langueur les
trouvailles narratives et stylis-
tiques les moins défendables.
Ainsi, clichés, blagues, calem-
bours, finissent par prendre une
certaine splendeur. On nous dis-

(1) Christian Boargol*.

Pens«a de la décrire en détail.
Il suffit de (éprouver.

Enfin, et c'est une constante
«fans son œuvre, Klotz cultive
avec acharnement son fan-
tasme personnel, qui pourrait
bien devenir général. Le héros

Achète-moi les Amériques »,
Léonard Tantoufle, en est la
meilleure incarnation à ce jour.
Klotz rêve d'une existence libre!
faite de pillage et de gaspil-
lage, proche de celle des pre-
miers hommes aux alentours de
leurs cavernes.

Le temps d'une lecture, on
partage cette nostalgie. Id
tout est gratuit, il n'y a plus
cru à se servir. Le roman est
redevenu Line petite machine à
farre la jJlufa et (e beau
temps.

RAPHAËL SOR1N.

i PRES un détour par le. roman
. \ d’analyse et d’apprentissage

Un pas vers la mer 0973),
- Hseau des origines 0974), — Max

. . üto revient à la chronique d’époque
le pousse son métier d’historien
Cltalie de Mussolini, l’Espagne

mqidste, etc. n y revient de façon
as ambitieuse et pour un certain
nps puisque, au lieu de se limiter' à
utobdographte Imaginaire d’un fas-
te — le Cortège des vainqueurs
172), — la Baie des Anges inaugure
peinture à la troisième personne de
zte une société — Nice, le titre le
; assez — dans ses divers milieux
sur près d’un siècle, (s Palais des
es 0920-1944) et *a Promenade des
glais 0944-1974) devant faire suite
la présente fresque des années

.
*0-1920.

Jet essai de monographie globale
ælut pas les perspectives et les pré-

... •'‘' actions. La vie locale de l'époque et
,iho qu'y ont eu les événements mon-

1 lux sont retracés, pour, l’essentiel, à
h '.vers les destins- exemplairement

- opulalres » de trois paysans piémon-
: ' -s chassés de leur Tnantegnp. par

chômage et lâchés place Garibaldl
», pour tout viatique, un Dante.
Manifeste de Marx et la violence
mal de combat que dnrwa la fierté

J
PUTANA LA VIE!

«La Baie des Anges», de Max Gallo

ES différences de vie qui séparent
très vite les Revelll et les empê-
cheront de rapprocher Jamais les

ranches de l’arbre» tiennent à l’inê-
le force de cet instinct de refus chez
fletm d’eux.

Ce fût-ce qu’à cause de son âge, qui
fait accepter dès la frontière la

.mité d’un fiacre bourgeois refusé
r ses aînés, le cadet Luigi sera le

faible et te plus compromis,
marqué par tes comtesses pour sa

de ténor, il acceptera de devoir
semblant d’intégration à des tâches

.mil iantes de serveur, d'india, de sou-

; .
.
[.l'-ïeur et de gigolo. L’amputation d’un

ls à la guerre de 1914 scellera sym-
Jqueœent son statut d’eunuque so-

^ /încente sauvera ce quH faut d"hon-
* ~

. *Uir pour que l'espoir saute une génè-
f '| »•' lon. Après avoir servi chez le député

î \ 1 '

ilcal du coin et épousé sa bonne, il

•a livreur et transmettra à son fUs

.
«.tfjp^nte, avec le goût d’apprendre, le

I
‘ 4 ‘

,
i5 de la révolte.

r-
,

Je sens, l’aîné. Carlo, a bien failli le

r
.i[ 'der intact et en rester l’emblème.

'»»' rame terrassier, il a pris conscience

,«{
son aliénation et des nécessaires

't‘‘‘ 'Ailles politiques. U a refusé les pro-
>

i
'tlons solitaires, milité rageusement

fil’ b l’anarchisme, fait de la prison.

- - v

ni'

Mais la tentation des belles étrangè-
res à ombrelle et. dé l'argent qui y
donne droit a été la plus forte. Lui
aussi s'est mutilé moralement, Ü a
même eu la sensation physique d’une

- castration, 1e jour où U a volé 20 000 E
au baron Karenberg, première d'une

' série de ruses qui allaient changer sa
conscience de classe en. dynamisme de
pionnier et son combat en règlement
de compte. Devenu patron de choc,
spéculateur' et profiteur de guerre. Il

ne gardera de ses origines qu’une
adhésion de principe à la cause liber-
taire et 1Illusion d’être encore c en
dehors », comme 1e proclame 1e nom
de sa villa à tourelle, contradiction
faite plerxe_

L
es nouveaux riches qui se croient
fidèles à leur, passé n’ont pas 1e
monopole de l’ambiguïté. En sens

inverse, il ÿ a les nantis qui. s’offrent
le luxe de préparer leur perte en épou-
sant la cause des pauvres.

• • -Tel . est le cas des Karenberg, spéci-
mens typiques de l'élite russe venue
Jouer l'héritage tsarlste tes casi-
nos de la Belle Epoque: Contrairement
aux bourgeois du cru, qui construisent
leur carrière «wm»»» des martingales
besogneuses, le frère et la sœur Karen-
berg ont le charme tou de qui Joue vie
et idées à quitte ou double. Non g*™*

. en payer le prix : un réflexe de caste
' empêchera Hetena de s'abandonner au.
désir brutal de Carlo et la conduira
d’un mariage manqué au suicide, tan- -

dis que Frédéric, millionnaire pro-bol-
’

chevique, ne croira j«Tnn<c qu’à, moitié,
les doutes de la cinquantaine aidant,
aux mots auxquels se seront nmitAc ses
engagements.
Du moins aura-t-il pris sa part des

débats d’idées qui ont agité Hntelli-
gentsîa extrémiste d'Europe à rappro-
che de la guerre. On l'aura vq annoter
Barrés, approuver Barbusse, discuter
avec Jaurès, croiser la route de
TrotskL

Car la grande histoire se profile
constamment derrière la plus petite.
Leurs trames se mêlent brin à brin.

Les présidents Loubet et FaJIlères ont
des apartés avec les ‘personnages de la
Action. Les procès d’anarchistes, la
catastrophe de Counières, i’Union
sacrée et les menées xénophobes, les

carnages du .front et les mutinmes,
tout ce qui a ému en profondeur l'opi-
nion populaire d’alors trouve son egact
retentissement dans les destinées
singulières.

Ces dernières demeurent cependant
les motifs dominante du tableau. Met-
tant à profit 6on goût pour tes docu-
ments d’histoire vécue « à la base »,

l’auteur nous fait assister Jour après
Jour à la transformation des sites et
des mentalités. On voit se construire
le casino.surjrilotls, les villas «ngtat^
et tes palaces. On se lave aux fon-
taines, on découvre les premiers taxis-
autos de la place Masséna. On sait le
temps qull faisait le lw mai 1906, la

Par

Bertrand

Poirot-Delpech

conteur des tramways, 1e poids ‘des
charretons, l’odeur du babazouk. Dans
tout cet étincelant travail d’archives,
une seule erreur, page 47 : le vent
d'est n’a pas pour habitude, en jan-
vier, d'amener un temps « sec et
froid », mats plutôt l’inverse. Encore
s’agitril d’une faute vénielle de_
géographie, èt notable parce que uni-
que en son genre.

NON seulement tes milliers d’autres
détails ont le poids de la réalité,

mais l’amour entai avec lequel
ils sont naturellement agencés fait que,
après avoir lu la Baie des Anges et
feuilleté l’aRram de photos jaunies qui.

y est joint, 1e lecteur a la sensation
d’avoir dormi vers 1900 avec des grands-
parents ptéznost&is, sur les rives du
Paillon ou les dalles tièdes du port.
Mieux qu’un supplément d’âme : un
supplément; de passé 1

Cette résurrection de l’histoire par
le s mentir vrai» de la fiction roma-
nesque ne captiverait pas à ce point
SL à la tendresse pour les personnages

principaux, ne s’ajoutait uhp crainte
en forme de « suspens » pour le capital
de respect de sol que l’exil les condamne
à entamer. A des degrés divers, les
RevelM témoignent dramatiquement
contre un métissage où manque de
s’anéantir la force qui constituait
teur identité, et qui contient peut-être
le meilleur d’une humanité nouvelle.

Le flambeau ne s’est pas éteint
puisque à la fin le fils de Vlncente
retrouve, avec ses camarades matelots
d'un destroyer, la détermination d’être
« comme » tes gradés et de leur dire
« d’une voix sûre » : « Ce n’est pas
faste/ » Lecteur de Michelet, U pas-
sera- en conseil jde guerre pour avoir
chanté l’Internationale et crié :
« A Toulon. I » eh 1919, en rade de
SébastopoL Mais ces velléités de
mutinerie lui auront paru an«ri
irréelles, au regard de l’histoire des
réprouvés, que ses visites au bordel
de Bizerte.

Sa mère aura été 1e maillon Irrem-
plaçable parce qu’elle a refusé d’ins-
tinct de croire à une servitude héré-
ditaire. « Ce sera différent », a-t-elle
dit en accouchant ; « ma soumission
nourrira sa révolte ». Mnia cette
confiance viscérale dea femmes pau-

- vres pousse aussi aux collaborations
engluantes et aux patiences retarda-
trices. C’est tout Juste si elles ne
recommandent pas de « filer doux *,
comme la femme du député, a Un
ouvrier, ça doit boire, sinon c’est le
malheur ». pense la logeuse de Caria
« Laisse, attends ». disait déjà la mère
Revelll, quand ses' hommes enra-
geaient de ne même pas posséder
leurs trente pas carrés de rocaille.

L'orgueil animal que les trois frères
ont tiré de leur dépouillement initial
se sera en grande partie perdu an cours
décès trente années : travesti en
âpreté an gain ou aigri en sentiment
dlmpulssanoe, en colère rentrée, en
poings fermés au fond des poches, en
cailloux lancés dans les vagues, en
Jurons, contre un sort qui prend, à
force de durer, des allures de fatalité
naturelle. Patana la rte I

C’est dire que la Baie des Anges
va bien au-delà de la tranche de vie
pittoresque : autrement loin, sur le

Pten de la dénonciation sociale et des
.

de conscience, que les fantasmes

2? %UX
*SS*

détrtoés
. où l'avant-garde

Salmt^9726 911,6118 teErarise

qnfilqTles

ESSSLS e °°m“e * itv°-

dèplalse au* snoba pour qui
Max GalloS

iteibte n est même plus que cela :contre la mode commode dîme écri-toe qui se regarde et se montre, son

^hft^bér
?nem ££

les jolis brins de plume avec la peinedes pauvres : cm la restitue; on la
teisse faire trace chez le lecteur, unpoint c’est tout.

I* grand public devrait être sensi-
ble à ce respect qu’on lui porte, et
assurer à la Baie des Anges le succès
qu’il reserve habituellement aux sa-
gas sur fond d'histoire. Plus difficile
qull a l'elégance de le paraître, ce
genre est en effet un des derniers
qui répondent encore à une attente.
Pour les mêmes raisons qull goûte
les feuilletons ou tes dossiers hlstoti-
Ûtœs à la télévision, te « lecteurrnoym » apprécie que la fiction
«Jmhle tes blancs d’une histoire et
d’une politique devenues trop savan-
tes pour descendre au niveau des
existences individuelles. Ces biogra-
phies. proches de la sienne et de celles
de ses ancêtres, 1e font se sentir
moins seul, mieux considéré, et les
survols de générations l’aident à
mieux saisir le mélange de hasards
et de nécessités qui font un destin
d’homme.

Q
UAND H est parfaitement abouti
comme celui-ci. le roman histo-
rique ressemble à une répara-

tion. C’est la parole donnée après
coup aux sans-voix, c'est la rue à nom
de notable rendue aux émigrés qui
l'ont pavée à genoux, c'est la réponse
des cortèges interdits aux Confions
officiels. C’est la justification des si-
gnes sans illusion que les masses ont
laissés derrière elles et qu'elles adzes-
sent encore aujourd'hui, mouchoirs
dans 1e vide, quand les caméras
s’amusent de leur anonymat.
La Baie des Anges a l'authenticité

dun message que trois Piémontais
auraient glissé dans une bouteille, à
raube du siècle, et qu’au soir de ces
cent années brûlantes la mer dépo-

®îif «lui noua
reste : IImagination.

An*“* da uax Gallo tB. Laffont, îa p, o p,
*

I
^
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE
Mort d’un poète

Roger KOWALSKT
MM ORT & des eui-

Êm/t tes d’une opération, à
* •quarante et un ans,

Roger KowaWci était un des
poètes les ' plus accomplis de
$a génération. Dans le Ban
(ChambeUand, 1964), comme
dans ses premières plaquettes

et comme dans les Hantes
Erres (Seghers, 1966) et Som-.
meus (Grasset, 1968), ont

trouve toujours la même dé-
marche grave et aérienne. Ce
sont en somme des récits et

des moralités que traduisent

de courts poèmes en prose :

une saison qui laisse lente-

ment la place à une saison

plus cruelle, un oiseau qui

apporte un message mysté-
rieux, des personnages éblouis

qu’investit une mission à sens

multiple, une forêt qui abrite

des .scènes rituelles dont le

rite est perdu ou volontaire-

ment dissimulé. Ce que la.

raison ne saisit pas dès

rabord, Vtnsttnct le devine

grâce à une harmonie du lan-

gage et à une justesse de Ves-
pression exceptionnelles. Ce
jeune seigneur a laissé de

nombreux inédits : nous en
citons un :

Le tangaffR,
l’oiseau de la

grande pierre et les mots
que nous n'avons jamais

entendus ; je ' vous regarde,

je n’ai rien perdu ; rétoile

est un rire dans la neige.

Temps du grand sommeil,'
«rfipnra» entre mes doigts,,

veille derrière les vitres

(comme elles sont froides,

comme y est tremblante
l’ombre).

Je suis entré <1»-»* la

pierre ; J’ai ouvert la pierre,

j’y suis entré ; fécoute main-
tenant celui qui me mule et

souffre -et ne sait pas. H est
fort. Je sais — nous savons
— qu’il s’épuisera.

A. B. >

ident deparaître en. librairie

cahiers trimestriels de poésie

dittctm : CLAUDE ESTEBÂN

VU
ÉTÉ 1975

YVES BONNEFOT
• L’Ejypie et quelques poèmes

"WALLACE STEVENS
-Poèmes

DOMINIQUE AtmÉ
Fossiles

ALAIN DELAHAYE
L’Être Perdu

JUAN BAMÔN JIUÉEŒZ
Espseo

ALA1NSUXED
La pçor

MAX ALHAU
Les mots le cotps

OSSIP MANDELSTAM
Poèmes

me des écran» de
EDUARDO JT1A

et

PIERRE SOULAGES

260: i - 16 fflnmnism

BJuns miwkI ; VS F

MAEGHl*tDUteta
13, «i« de Téhéran, 75008 Paris

LE SOUVENIR D’EDOUARD PERROY
ryDOOA&D PERROY, dont la
w* mort, a y a un an, est pas-

sée un peu inaperçue, n'a
jamais été ce que le jargon sco-
lastique appelle un « mandarin»,
spécialiste hautain, entouré de
disciples bêlants, et aussi indif-
férent au sort des * écoliers »

qu'à la chose publique. En Ecosse,
où Ü choisit d’abord d'enseigner
rhistotre du Moyen Age, à Liüe
ensuite, puis, de 1950 à 1971, à
la Sorbonne, ü fut Thomme des
vastes auditoires, des questions
sans cesse renouvelées, des cours
iyinitiation aussi bien que des
longues séances de lecture et de
commentaire des textes anciens;
on le voyait aidant des heures
durant l’étudiant en difficulté,
reprenant inlassablement et avec
une rare minutie les nécessaires
explications ; ses cours sur les
Barbares, sur l’Eglise, sur la féo-
dalité, sur les paysans, sur le

travail, font toujours autorité, et
on en réédite plusieurs. Ce sens
de l’humain, ce goût pour le vé-
ritable enseignement, ce dévoue-
ment clairvoyant, lui permirent
en 1968 de tendre aux étudiants
profondément troublés une mata
qui ne fui m complaisante ni
crispée.

Un universitaire ne peut être
enfermé dans sa fonction de pé-
dagogue; ce qWü a pour tâche
de faire saisir, c’est le monde
mime qui Centaure, et, pour y
réussir, ü faut sTy plonger avec
courage. Edouard Perroy n’a cessé
de e choisir* au lieu de se réser-
ver par prudence ou par orgueil :

en s’arrachant à moins de trente
ans aux commodités douillettes
d'une carrière tranquille dans le

sérail universitaire ; en quittant
FUntaersiti pour les maquis du
Fores, jugeant que le courage ci-

vique doit être la première vertu
d’un maître; en renonçant, â la

Libération, aux séduisantes ten-
tations dïm pouvoir qurü avait
un moment tenu entre ses mains
dans Saint-Etienne délivrée ; en
optant ensuite, au mépris de ses
origines bourgeoises ou de son
confort moral, pour des positions
politiques ou philosophiques de
« gauche ». qui surprirent et
même déplurent

Ni l’Etat ni même FUniverstti
ne prodiguèrent leurs faveurs â
cet homme qui se gaussait des
« écoles », des académies, des Cha-
pelles ou des cérémonies, et dont
Yhorreur du conformisme et de-

(

Phypocrisie douait dïm mot ven-
geur VznntRe ou le menteur. Mais
on en jugeait autrement en An-
gleterre, en Belgique, outre

-

Atlantique ; on savait mtü était
un des meilleurs connaisseurs de
l’histoire médiévale de 1"Europe
du Nord-Ouest; lorsqu’à bd fat
offert voici deux ans rat volume
d’études, vingt savants étrangers
joignirent leurs signatures à celles
de cinquante Français; ü était
le responsable de la plus impor-
tante publication de textes dont
VEtat n’ait pas la charge, ces
Chartes du Poses dont ü corri-
geait le vingt-daêdème volume
à la oeBIe de sa mort ; plus de
vingt articles étincelants sur la
noblesse, sur les salaires, sur les
châteaux médiévaux, sur les deux
derniers siècles du Moyen Age
surtout, éclairent toujours de dif-
ficiles passages de la réflexion
historique ; et qu’importe que ne
figure dans son oeuvre aucun suc-
cès de librairU r

ROBERT FOSSIER.
professeur STUstoire du Moyen Ave

A Pari»*.

Laissé dans l’ombre pendant vingt-cinq ans

U roiaan d’amour de Taos Amrouche

:^v

Vient de paraître

Homans français
-

HUBERT HADDAD: U dus. — Une
version romanesque do drsm» des

rescapés de l'accident d'xrîon sor-

veou dans la cordillère des Andes en

1972. Par l'auteur dT7* rive As glace.

(Albin Mirfiri, 220 27 FJ

MICHELE SAINT-LO: Vs-t’n deman-

der i Dieu. — Un dodiaid, fils de

milliardaire, se raconte- Dam U ligne

de le Folle dm logii. (Albin Michel,

256 p, 27 FJ

NICOLE AVRIL: let Remparts

d’Adrien, -r- Un. roman mythique,

psr Tanccnr des Gens de. Miser,

remarqué par la eridqne. (Albin
Michel, 240 p, 27 FJ

FRANÇOISE D’EA.UBONNE: le SettL

- - lise de tememde. — Une- expédition

féminine «Mwl» no —wlli«g inconnu.

{HilitiMM des Femme*, 260 p-, 26 FJ

WULY DE SPENS: Deniers étés. —
Second tome de l’Agome des baba-

reesac, chimique d’un déclin et bilan

d’une génération, (la Table ronde,

325 p, 42 FJ

EMMA SANTOS : te Pmatha *Arles.

— Après le Meleeestrée, une femme
tourne en tond dans le désert d’une

crilolc psychiatrique. (Soxh 2, « Lire »,

130 28 FJ
PTERRF VTALLET: Les pieds pomssent

en noaembn. —i Deux enfants aux

prises avec un aventurier. Par l’auteur

de U Poire. (La Table ronde, 210 p,
28 FJ *

IdUéxaJbm étrangère

FT-IA KAZAN : le Monstre sacré. —
Le troisième roman do gf,n^ cinéaste

américain, auteur de PArrangement.
Traduit de l’américain par France-

Marie 'Wàdnin. (Stock, 521 p, 36 FJ

Spectacles *

PIERRE BERRUER: BomvS, dm rire

aux larmes. — Une biographie du
célèbre acteur disparu en 1970. Avec
une préface de Gérard Oury. (Presses

de la Gré, 230 p^ 26,15 F.)

Voyagea
.

CHARLES BERLITZ: U Triangle des

Bermmdes. — Une roue de l’Adan-

tique occidental où plus de cent

avions et
.
bateaux, depuis 1945. se

sont évaporés. L’auteur est le perir-

fib dn fondateur de l’école Berlitz.

Trad. per J. Hall et J. Lagrange.

(Flammarion, 208 p, 32 FJ

Srî»ngi humaines

COLLECTIF : Comprendre Festbétùtne.— Sous la direction d’André Alroun

et Jean-Louis Ferrtcr. une pris—-
mm daim des courants actuds^(Mao-
bout Univetshé. 254 p, 12 FJ - -

Dans les « poches >

JOYCE : Stéphen te béni. — Fragment
de la première partie de Dédains.

Ttad.de l'anglais par LndmB* Savinky.
•

• Introduction de Théodore Spencer.

(Folio. 275 p-, 8,25 FJ
OSCAR WILDE: U Cnrns de lord

Artbnr Sarde, et anses contes. Ttad.
de l’anglaâ par Léo Lacfc (Folio, 155

P-ffs, 5,75 FJ
SIMONIN : fElégant, — Le dernier

.Simonin. (Folio, 370 p^ 9,75 FJ
ROMAIN GARY: Les oùeettx rom

mourir an Pérou. — Un tecueO de

nouvelles de 1962, dont la première,

qui donne Son rioc an Une, à été

portée à l’écran par rameur, avec

Jean Seberg pour vedette. (Folio, 280
pages. 8,25 FJ

CENDRARS : le Main confiée — Une
lecnefl de rida Inspirés par la guerre

- de 1914, dont, rameur revint man-
chot. (Folio, 440 p-, 9.75 FJ

nouvèlies/cinéma

livres/études

bandes dessinées

interviews/dessins

reportages/photos

libres propos

la revue de Vactualité littéraire de la

science-fiction
littérature d’aujourd’hui

LE NUMERO 35 VIENT DE PARAÎTRE

En mute chez votre marchand de foomaux eu à
HORIZONS OU FANTaSTIQÜE. O, me Cadet, 75409 Parla

Le a* 12 F - S n“ 54 P - 12 u* 102 F
Documentation gratuite en- nous retournant cette atatonce

Édition

— AUX EDITIONS FLAMMARION. U
collection « la Phtlnaophfe en
enet a n’est pas dirigée seulement
par Jacques Derrida, comme noua
l’avons annoncé dans a le Monde
des livres b du S septembre, mais
uni, conjointement, par Sarab
Kotmaa, Jean-Luc- Nancy, Phi-
lippe Laeoue-Labarthe. Quant à
la collection • Digraphe a, elle est
dirigée par Jean Sfstat. '

— L’EDITION DBS (EOVBBS DE
LEON BLOY — correspondance
exceptée — entreprise en 19C4
par le Mercure de Peuce. est
aujourd’hui achevée avec' la

pabUcation de son quinzième- et
dernier tome. Ce volume, riche de
nombreux Inédits dn c mendiant
Ingrat. a, comporte ai -outre toag
les Index de référances feintant
la lecture <Tuh ensemble mis en
chantier par Joseph BcBery et
Jacques petit, qui devait
achever seul la réalisation après

- le décès de Joseph BoUeqr.

— L’EDITION AU QUEBEC. — Parmi
les dernières publications des Edi-
tions Nsaman, de Sherbrooke,
Québec (Canada), .citons : < la
Deux Botonala ». de René Marin,
(nouvelle édition de- .fourrage
écrit 'entra les deux guerres et
réédité à pTtufoua reprises, pour
la dernière fols en 1972, chex
Albin Michel ; b Destin da la
littérature négro-africaine on Pro-
blématique d’une culture par
tjay Kimout. écrivain xalroL* et

docteur èa lettres de Punivemité
de Fribourg ; « la Genèse . du
concept de sol », par René
L'Etayer, professeur h runSraralté
de Sherbrooke. Dépositaires A
Paris : l’Ecole, U, rue da Sèvres,

€»; htrrairie AJB. Nizct, 3 bis,

place de la Sorbonne,. Se; librairie

Périples, 85 bis, boulevard de ta

République, 92 - Boulogne-sur

-

. Seine. . :

L’AMANT IMAGINAIRE, da Taos
Amrouche. Robert Moral éditent

Dépôt à Parts : Montparnasse - Edi-

tion. Q -ne Liancourt, 7501

A

781-55-38. 513 pages. 55 F.

Robert ' morb_ ruttant saut

contes dés difficultés mullfplea.

avaft disparu du tMOtes de
rédition. Voici hU*U revient, seul

encore, porteur d'un gros livre dont

U attend beaucoup, un 'ivre dont le

manuscrit couvait depuis vfngt-ctnq

ans sous 4a cendre : rAmont (magf-

ginake, de Taos Amrqpche. Avec la

publication de ce grand roman
d’amour fou, c’est donc à une double
résurrecthm qUH noua est donné
d'assister.

L’Amont bmghtelre, c’est la chro-

nique d’une passion amoureuse, c’est

la Journal d'une femme de trente-

cinq ans, chez qui fusionnant, portées

aux plus hautes températures, une
lucidité d'analyse toute française,

toute classique, et une richesse

d’icnagfnatbxx. une exubérance de
sentlmonés tout orientale. L’écriture

trè* pure et très maîtrisée compose
aven le lyrisme exacerbé d'un cœur
excessif un pathétique d'une singu-

lière musicalité. Voilà un texte qui,

lu des yeux, s'entend comme un
chant, comme un de ces chants
berbères, justement, que Taos Am-
rouche a su recueillir et révéler au
grand publia

Amène, son héroïne, nous est pré-

sentée en un moment aigu de aa

vie : dans une insécurité Quotidienne,

elle vit d’espérance avec son mari

OIMer. peintes de talent qui n’a

pas été encore « découvert Elle

élève tant bien que mal leur fille

Isabelle, gracieuse figure d'enfant

qui sembla avoir hérité les dons de
ses deux parants. Aména elle-même,

éternellement exilée, -e sent appar-

tenir, en dépit de la culture reçue, à

son Afrique perdue et ne sait où

trouver, à défaut de ses racines

arrachées, un appui qui lui fait

défaut Parmi las projets plus ou

moins aboutis de ce ménage d’ar-

tistes, beaucoup d’espoir est investi

dans le Hlm documentaire qu’iia

doivent , réaliser sur Marcel Arrens, le

grand écrivain, gloire nationale dont

le rayonnement solaire va éblouir

Aména.

Le grand écrivain

C’est en moraliste que la Jeune

femme se fait le témoin de sa

'métamorphose. Une vive curiosité,

de caractère
.

tout
.

professionnel,

rattache d'abord au grand homme
dont elle sera l'interlocutrice devant

la caméra. Cette" curiosité, respec-

tueuse devient vite une ardente admi-
ration. Marcel Arrens, de son côté,

s’est pris de sympathie pour la Jeune
femme, qui est Intelligente, belle.

Dommage qu’elle soit

une enquiquineuse...
-A .AU SECOURS, de StAve Non, BalUnd, 275 pagre. 42 W,.

S
TEVE NON n’est pre an mœnoa dans la lettres. Sons le pseudonyme
d*Estève Non, Ô srah déjà publié deux ramons. Sous son prénom
ioodoqxo, il a tau, ri l'on peut dite, aa roman-image .

:' Imago, "oè
S mrqait en scène sa

Stève Non, rnrtme ce nom l’indique (R cache le patronyme d’un joue-
noliste d’un hebdomadaire parisien), c’est d’abord le refis. Le refas d’aoe
vie sans «yt ifictrion, le reftn de h dfliqwacence.. Beau tehtge

- certain dandysme/ afi le ad de vivra ve porte bien.

O» anpesuk pUrnricr date Stéphanie qui envoie aa terne* comme on
Iraœ da bimeSla i la mer et qui sou amant d’appels on secours, si elle
émir moins imbue d'elle-même. Cor la dame a de la pane, et ne donne pas
qui veut dons le genre épiscaUire. Elle écrit bien, d*un style sec ««"««« son '

car, fana fioritures excessives : qn- ton dosrique. Dommage qu'elle soir
.aussi tme fière enquiquineuse.

Certes, elle- faix parfois sourire et ses pérégrinarioni -dans l'enfer de U
seaualsé ne sont pas toujours tristes. Par exemple, quand Stéphanie interroge
une assoaaoan de chercheurs à propos d’nn objet volant non
(OVNI) et qui encombre sa rêva, on en on bord de la franche « rigolade»,
da gtxmkat; la'

'

narratrice, finalement, cerne la contants de l'objet et
dessine an phallus ailé. Fan» de arxbin ? Obsession de solitaire ? Penr-étre.
Mais cesse chose voyageuse en complaisamment décrite, et ces diverses réin-
carnation* donnen t- une coloranon assez ambigu? à un livre qui n’est pas,
on s'en serait dobtév ouvrage de dame.

Stéphanie jetrë à lettre perdue ses émois er ses détressa à on Révérend
Père qui ne loi répond pas, à l'école freudienne de Paris : échec; là
mais le Viennois n’étatt-Ü pas, selon sa ’

détracteurs, an phaUnaue? la
ptutTbamma lai demandent da comptes pour avoir brutalisé et licencié une
femme de chambre. Nouvel échec

D’onecdow en avanies, de lettre oa-dirâaeui dç Muséum eu missive au
général commandant l’armée dn Salut, Stéphanie- apitoie, agace, révolte et
enouic L'acttar L'achève tni.méme. merci, et révèk ce dont on K doraair,

qué Stéphano se cachait derrière Stéphanie et qn'3 avait affublé de sa propres
fantasme» cane dame indigne- H fallait donner la def avant Ou renonce à.
une seconde lecture qui nous dirait si la fannmnr» de Stéphanie nsvns par
Stéphane étaient plus ou mnin^ |fcjsa

BERNARD ALUOT.

CORRESPONDANCE
A propos de Diderot

' L'arOcLe çue Jacqueline Fiatùsr • mOe exemplaires), eaxü en feraa consacré à Ta grande édition bientôt tme rajetéV
des Œuvres complètes de Diderot, l ...
dans «te Monde des livrés sr du
29 . août, a suscité plusieurs
remarques de nos lecteurs.

M. René Pomeou. professeur à
la Sorbonne, nous écrit :

21 est lne&act que la grande
édition des Œuvres complètes de
Voltaire soit publiée c avec des
notes en anglais ». L’édÜJojï est
bilingue : les textes de présen-

B conclut ;

Edition monumentale donc
rmals il est des monuments dont
les propriétaires ont l’air, de rou-
teur avant tout écarter le publie.Etrange sort des Lumières 1

Renchérissant d’exigences aêgT
.
e£t̂ ensuite de ne pas avoir

le texte original en anglais des
ouvrages traduite par ' Diderot -

'

.P&&-
tattem Bt.lœ notes sont rédigés ^ Grèce, l'Essai
soit eu français, soit en anglais, Lr*521*1 **5, Shaîtfâbury (et
au, choix dn spédallste chargè de d^rès

o
Moore, au

la publication de telle ou telle rS? Ja même typogra-
œuvre. Panai - les volâmes parus, ™®£*Y

r
^
entale

!
563,18 bascrip-

l’édlQon- de la Pnceüe. par exem- ®oftbs oïl-
ple, est présentée en français par ûe Dljteot ? Pourquoi
M. Vercruysse, le. chercheur belge î

l
B?7^

r ^té pour une présen-
biffla connu.

. Un prune nnmhrw *r,“on - plus tarraèo, qui aurait per-
des collaborateurs qui préparent *"£*** dtçesnrément
actuellement les volâmes à para!- ^ reproduction en
trê sont Français ou franco- ?

phones, et rédigeront bien enten- ^hon sens,
dtn leor contribution dans notre £?JJ

- 7015 d®*£6ce moyen
langue. J’ajoute que le comité r" Rajouter un
directeur de l’édition cdmpteTsS supplémentaire au*volume
sept membres, deux Français et C*** m
on Belge, et que te conseil S? . ïïltt

226
v
tancs *

consultatif, sur dis-neuf mem- ® point où nous en
bres, comprend - sept membres
français ou francophones— La
formule selon laquelle noos- au-
rions laissé c filer » Voltaire ne
correspond donc .pas à la réalité.

M. Raymond. Joly, de Vurdoer-
rtté Laval à Québec, s’en tenant
au Diderot, déplore lé prix élevé

sommes—

Quant à M. Jean-Pierre Roth.
? notre attention, parmi

Vêru&ttbm frxm-
Çaise, sur la - première édition
oob^léfe de la Correspondance

J%%Si^£ntT*%rae P®" feusm grand-père. Georges Roth.
ggggF*» Py Jean Vartoot et«de cet admirable ontü de tra- publiée par les soins de Jérâme

Yall» et Te petit tirage (deux Lindon aux éditions de Minuit.

vaillante, et de rare essence ; »

coure dea conversations qui pn

parent te tournage. U lui arrive t

parler de lul-niéme dans on cüm
d. confiance et d’intimité d’auts

plus troublant qu'Améns est b*

conscients du privilège dont «
bénéficie. Marcel Arrens s vingt g
de plus qu’elle; eon œuvra «

connue dans le monde entier. As
paisible qu’elle est Inquiète, ad
assuré qu’elle est Instable, ü e

peut-être, ce qu’elle voudrait étn

la fbrea, l'équilibre d’une créai

harmonieuse, et aussi la Joie;

solidité d’une carrière réussie. To
sa vie à lui est organisée en fa ;

tfon des livres à écrira, en fond
de ces heures où sa production

déploie avec une régularité,

fécondité qui semblent ne conhâ

aucun obstacle : amours, plaît

tout ce qui n’est pas son cm

et sa gloire est secondaire pour

Aména se cogne alors doulou

semant à cet ordre où elle n'a

de place. C'est, tout à coup,

besoin Vite! pour elle d’exister r

Marcel Arrens. d’ôtro reconnue

lui.

Cala ne paraît d'abord paa

cite ; comment le grand écrivait

aeraft-n pas touché par la fraie

d*Amène, ses audaces, et ses rei

.

farouches ? Il la compare à •

puma, une panthère noire », —
prend dans us bru, II lui parie

drainent. Il tente de l'apaiser,

cetn bonté accuse toute la dfst

qui te* sépare InémôdtohJe
tTAména. Plue II se veut rassi

plus elle flambe. Mais aussi,

elle raocabie de lettres, de eerm
de protestations, — et plue II e
gne, effrayé par ces désordres,

perspective, peut-être, de comj
tiens pires encore, qui seraient -,

yeux tempe perdu pour ressentit

; Dans tme lumière

impitoyable

Olivier, le
' mari d'Aména. Ik

témoin affectueux de ces ora

entre allé et lui, une. connivence,
amitié profonde rendent tout
songe' impossible. Amène, è sa
nlère étrange. n'a-t-ellB paa
même, que l’amour de Marcel
verait, par une sorte d’alchimlc

foyer en difficulté? Olivier n_
pas . autorisé da son côté & tr

chez leur amie Irène l’amour
ne peut pas attendre de sa ferr

Mais
échouent : le real n’a pas
compte des vœux, des rêves n’»
spéculations d’Aména.

Dana une lumière impltoyabl
Jeune femme volt parfaitement .

sa demeure éloigne l’objet d
pawlon ; elle en méprise pariof-

homma trop prudent Ole ne
s’empêcher pourtant d’écrire, d’<

encore, dans une rage de s’r

quer & fond, de ea Justifier, de
dire, totalement désarmée, de ft

par son dénuement même les d
ses de celui qu’elle s’est mis
tête de rendre « heureux » : co -

s’il ne l’était pas déjà, mieux
tout te monde I

Tandis qull 1a tient è dW -

par de vagues promesses de re
vailles toujours différées, le p
« panthère noire », comme un f

encagé et malade, tourne en
'

pendant tout un été dans son
partsmem de Parts, espérant un c ..

qui ns vient pas, et poursuivez
soliloque Infernal d’un amour qu
se nourrit que de soi-même.

Un chef-d’œuvre s

Le- paroxysme de ces conte
tlona atteint ici l'universal, car t* ..

ment pression aura été moins a J

gle : Aména ne se fait aucune
slon ni sur sa propre maladresse.,
est tragique è force d'être scce£
ni sur l'Incapacité de Marcel A -

taper sa. folie (qui n'est folie que
n’être pas partagés). Marcel An,
est parfois maltraité, dans la Jeu
d'Aména comme dans tas tat-

qu'elie lui adressa : Jalouse, st

çonneuse Jusqu'à l'injure, la Je

’

femme ne se soude de farder,

ses pensées ni ses dangereuses
rière-pensées, trop orguelIteuM f
concéder la moindre restriction

l’art de plaire. Ella hall.' les ru.

ordinaires que l'on dit féminines, V
se rend haïssable à plaisir.

La Journal d'Aména rend eon'
d’une situation paradoxale, ti .-

qu'eUe est à fa fols vécue de ITr.

rieur, et clairement Jugée par .1 !
conscience qui la met è distsn'

J
Li est la haute originalité d’un té’

incomparable que Jean Giono cc

parait aux étâite de Mlle de Les

nasse, quand il fut le premier -

saluer, dans ce roman clsssiqua
passionné, - a

n

ehef^fesovre .

Comme, après un quart de siée

pas une ligne de ce manuscrit n
retouché n’a vfeiîfl, g serait bien f*
slbie que Giono eût 'dit vrai. ...

JOSANE DURANTEAU.

ces calcula trop intelU*'
i
V//ts : /) »

un : le réel n'a pas
‘

'•'Uillr

.,/V

f
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ROMANESQUE
Ïæ déluge selon Jean Dutourd

(Sttits de la page 13J

*8 conte n'est pas dépourvu

•j vention. Les tours et les par-

'js, cas deux structures de ftir-

v:* ' jsme moderne, sont devenus des

--

v

c

stièras Involontaires ou défibé-.

n Dons /es derniers étages des
/.''.-te - ciel, les ascenseurs ayant

v.^.é de fonctionner, les gens sont-

^ts sur_ptace et les pigeons ont
‘ quêté leurs cadavres. Les

-^ ions ? Une des hantises de l'au-

, ^ qui les lâche par millions sur

Ville déserte, et leur fiente lui

à décorer ses ruines. Quant
j."i r parkings, une fois les voitures

' i.jarues, ils ont été transformés'

. .
nécropoles. Les convois fùnè~

.'. "'i, conduits à pied et copieuse-

ment arroses, donnaient lieu à de
telles saturnales qu'on a - pris le

.
parti d’enterrer dans -le quartier.

Au cœur de ces minables cata-

combes, h vanité des hommes

.

trouve encore à louer.

La traversée de Paris donne ainsi

lieu à des visions .goyesques entre

lesquelles s'intercale, parfois, une.

harmonieuse composition ô
la Hubert Robert Le paysage hu-

main, en dehors des. protagonistes,

n'est pas en reste, - visages tour-

nant à la caricature sous l'effet

des rides, masques flétris illuminés

de fonds. corps déformés, corrigés

par des artifices, bouches à den-

tier?, pieds à chaussures orthopé-

diques, gémissement?, petits soins, .

Paroles de môme
f

, x le CKISFOOGNE, de DsnfeX Thfbon- Coil. c Vivre s; Stock

V *J« pases, 2s F.

CERTAINES choses sont sûres. Par exempte, que les mon-
...

’’ tagnes c sont d'anciennes tortues martes U y a très fotig-

_’J temps ». Ou bien quf «en Allemagne les maris battent leurs

V -amines ». Ou encore que la pluie < ce sont des anges qui pissent.

. ,
-ai ptiWMis », et que « al Us chiens avaient tmelangue pins taide,

'*'
'-js ponrralent parler ».

Pourtant, des questions se posent. Et pas n’importe lesquelles *

tncrqucA le cheval de l'enterrement ne fait-il jamais, de crottin

endant la cérémonie 7 Comment fy prennent ceux qui peignent

-» vagues puisqu’elles bougent tout le temps ?

Ces évidences péremptoires, ces interrogations sans fin tra-

vrsent la tête dû Crtsjxmgne. Tl a sept ans, une « fiancée » de

. .-.on âge, une bande de copains, de la magie imaginante à revendre.

: 2 vit dans une petite vtüe de Provence, avec'sa gendarmerie, ses

- urognes, sa fabrique de glace. n sTtntéresse aux chiens; au pape,
-, ' mx fourmis, aux locomotives, à la mort, aux hannetons, aux
- .excréments, aux canards, aux hercules de foire, aux noms propres,
"

i ce que disent les bruits-, à mflle choses qui peuplent son mü-
,

"j
ers — son discours — paradoxal, acidulé, tendre et' cruel, inno-

cemment, spontanément scatologique.

Un son inhabituel

.

" un discours, un univers d’enfant : Daniel Thibon a voulu les.

'
restituer, au fil de multiples petites scènes où parle et pense,

à sa façon, le génie du Crtipougne. Quand ü invente des mots,

des jeux obscènes et joyeux, quand ü feffraie ou se « dégoûte »,

explique ses théories ou ses terreurs, on entend bien souvent

comme un son inhabituel, inattendu. Une parole de môme qui

fuse, par brfbea.d’entrB les lignes. Et qui décape, qui fait tomber
: des yeux et delà peau les écailles de la ration adulte.

Pourquoi faut-il que ces moments d'éclat demeurent morcelés,

que récriture les fige en un procédé vite aussi lassant que les

- autres ? « Ecrire enfant », retrouver les fantasmes, les expres-

. dons, la syntaxe de cette pensée-là devrait exclure les artifices

trop facttement repérables ou répétables. Daniel TTiibon n’a pas
u se maintenir à la hauteur du Crtipougne. son modèle imaginaire
t réel Mais ce iftut pas rienqitü att pu:rapprocher.

"

ROGER-POL DROIT.

Les cérémonies secrètes

de Viviane Forrester
v U COBPS ENTIER DR Mi-
GDA, Denofi. Coll. « I« Lettre*

Drelies », 1975, 17S p., 29 F.

~%TRANGE roman qne celni-d et

f singulier débat au cours duquel

des Etres de chair a de sang,

omet a femmes, jeunes çt moins

-«es, parient a « « * pariait, vivent

•* se * survivent, à partir d’un passé

rté, poux un présent qui la cessé

son poids de désirs ex de pban-

ocs. D'avenir aucun, smon par la

s qu'ils entretiennent comme si le

i était le seul pouvoir qu’ils avaient

se distraire de ce présent moiteL Da
cdma? Plutôt da images «réar-

ma qui défilent dans un temps moçt

l'unique repère de dorée scia le

rissement, l'anéantissement a la dn-

ition da corps.

chos

et nouvelles

JE POTS UTTKRAIRB DBS
TROIS COURONNES », décerné

baque année A une œuvre Iltsé-

ajrc dont l'aetlon æ situe dans

es Laudes ou le Paya bwque, *

t6 attzltmé. A Hoasegor (Landes),

i Annette Vailland, Joumallate-

ihioniquem, pour »ou roman
:1e Pain palKao, paru aux édi-

tons Mercure de France.

L'année dernière, le prix était

lié A Christine de KJvojrre, pour

on roman s Boy ».

noms, DEBUT D'UN SIECLE. —
a plus extraordinaire explosion

le créativité caractérise la vie

otelleetaeUe. artistique, médicale
vienne, en ISM. La revue

Critique » consacre à ce foi-

ofinement d’expériences un nu-
léro spécial d'une grande richesse.

\à. de Minuit, 264 p., 30 P.

i "
.

ai-AKi. UOMS PARET, raatbo-
>giste bien connu, vient de taire

araftre une « Bistorla natura] de

a cuentM de miedo », qui est

ne histoire générale de la H«fr-

iture fantastique. Nettement
leiUaor que ses équivalents fraa-

iis. ce livre a sa place dans la

ibllotbèqne des amateure malgré
obstacle de la langue, à vrai

ln> bien mince, quand U s'agit de
espagnol. {Bdicioncs Jucar, Chan-
id» 7. Madrid 29.)

£c pour le cuû*

mon i tous de L'inévitable corrnpricm,

un décor par loî-mémc écnuanr, inqoié-

nnf, qne ce soir 'relui de la haute

moengne, oon loin de 'Zenaatc, dans

les Alpes suisses, on le cadre d'un châ-

teau solitaire, en Styrie, encore encom-

bré et mmblé par le souvenir de la

folie, de l'inceste et des légendes de vam-
pires. Eo unit .os, tm décor qui prépaie

î'mûven hostile su sein duquel vont se

frurrr» et- te débatCK des mar-
quées depuis toujours par nu destin

funeste.

Viviane Bûnesrer, dép l’auteur de
deux livres nés de la même hantise, celle

de la mort agissante et corruptrice, ne
tente pas, aujourd'hui plus qu'hier, de

raconter nue aventure. Son écriture est

ailleurs, où la phase, souvent iureaam-

pae, vokmtaiiemens imn-

fr
e-vJe, hîwfe

béante,' fait naître, page après page, un
rileoce eu quelque sotte organique, ori-

ginel an fond de quoi se dépose l’ina-

voué, Je fugitif, l'inexploré. De la même
façon que 1"histoire de rfng» se formera

id an plus profond do corps, où s'agite

l'inaxutient. Une langue quelquefois

abrupte et brutale, violence, donne à

cette succession de cérémonies secréta
l'apparence, non pas de la réalité, celle

exactement d'une provocation A la réa-

lité.

Qui est cette Marîgda. donc le corps

entier investit le corps du livre poux en

dénaturer lé cours. Matigda, douée i la

rem pins qu’elle n’est vivante, agît

comme le révélateur de l'impuissance de
rfumn à 'maîtriser le présent. Egarée,

victime autant que bourreau, die tour-

mente. et. se tourmente, elle menace et

se de sa propre mon, elle anti-

cipe die tue la plus jeune de

ses amies
,

premier témoin et nouvel

acteur des flétrissures de b vie.

Ce livre, aux faces tranchantes comme
une lame dans la chair vivante, u'esi

pourtant pas un roman sot m assom-

bri par les désastres qu'il évoque. Son

ambition esc sans aucun doute diffé-

rente : une mise 1 découvert da germa

de vie et de mort la plus profondé-

ment enfouis dans le bas-fond de Erres .

Dire que o»e ambition esc partout sa-

tisfaite ou accomplie, je uo le sois pas

tant le foisonnement du récit est consi-

dérable. Ce qui demeure, avant rom

et surtout, est le très saisissant effort

d'aller au plus seoet pur da moyens

autrement vigoureux que ceux de -la

simple Introspection.

ANDRÉ DALMAS.

tisanes, bandages herniaires, rado-
tages^. « 2024 » est une féroce
peîrrture de la vieillesse à laquelle
Goya encore, maïs, aussi James
Ensor ou Toulouse-Lautrec, four-
nissent les référances.

Des vessies

et des lanternes

On se demande comment Du-
- lourd a cru pouvoir équilibrer cette
fresque grimaçante avec le por-
trait de MmePoinsot en maternité,
telle qu'elle apparaît au seuil - de
l'Arche,

.
offrant son pot-au-feu et

dévidant ses édifiantes banalités.
C'était dangereusement compro-
mettre sa pétition I

• Il - ne s'en tient pas à cette
erreur : il fout - qu'il philosophe.
Les couses assignées à nos maux
présents ou future se révèlent bien
suspectes. Mettre en garde l'hu-
manité contre un vieillissement
sans espoir exigeait-il ce procès
fort à ki science, à Ja raison, à
l'homme — et à la femme —
cherchant à se rendre maître de
son destin?. Commandait - Il • de
glorifier l'instinct, le mystère, notre
« bonne mère nature », et de parer
.le passé de si grands prestiges

qu'on en fausse délibérément
l'image ? Attend-on d'un bon sati-

riste qu'il nous fosse prendre des
vessies pour- des lanternes, même
par goût de la provocation ? N'est
pas Swift qui veut.

Lo fable va gaiement avec une
once de pathétique. Une allégresse

gonfle la plume d'où s'échappent
formules heureuses, voire poé-
tiques. Pourquoi Jean Dutourd
éprouve - t - il le besoin de penser
tant ?

'

. JACQUELINE PIATIEJL

Un mélo d’autrefois à la sauce marxiste

Il COWL II VIRTDOS! B LITANTE
if BEATRICE, 4’Aadré Thlrloa;

Robert Laffont ,- 480 p, 42 F.

U N jeune et brillant colonel
d'Indochine donne sa démis-
sion de l'armée, avant Dien-

Bien-Phu: II rencontre (tons un bal
des NoaîHes, à Paris, une belle et
allurée pianiste. Coup de foudre.
Longues répliques sublimées de
l'une et de l'autre au rythme de lo

danse.

' Entre-temps, remplaçant momen-
tanément à la tête d'une entreprise
de bois dans le Nord un ami qui
se meurt, U avait recueilli sur la
route, un soir de pluie, une- de ses
jeunes ouvrières. Belle et sédui-
sante. Il l'avait hébergée et susten-
tée le temps qu'elle se sèche. Peu
de jours après, une grève éclatait

dons l'usine dont lo jeune fille

était la fougueuse animatrice.

Il la retrouve quelques mois plus
tard -à Paris. Elle suit les cours de
la . C.G.T. Elle est vendeuse dans
une librairie du parti communiste,
dont elle est membre. Et le soir, elle

améliore ses revenus en abordant
des messieurs sérieux sur les

Champs-Elysées.

Il décline l'offrande mars lui fait

parvenir quelques subsides. Quel-
ques amis plus tard encore, comme
il file le parfait amour avec Béa-
trice (c'est lo virtuose! dans son
château de Meaulnes (il est de
famille fortunée, et son père vient

de mourir opportunément) Mathilde
(c'est la jeûne fille) survient. Elle

est enceinte des œuvres d'un voyou
anarchiste, un peu flic sur ies bords.

qui l'obligeait à se prostituer. On
l'envoie en Suisse, et quand elle re-

vient elle partage lo vie du couple.

Béatrice la trouve très sympathique.
Très. On la dégrossit. On s'amuse
un peu à trois. On l'emmène en
réception dans les châteaux voisins.

Elle surprend par ses manières peu-
ple et séduit par sa plastique.

Les mésalliances

Mois Béatrice joue un tour pen-
dable à Daniel (C'est l'homme).
Pendant un séjour à Monte-Carlo,
où sa mère se repose, elle se fiance
avec le duc de Sénones, âgé de
quatre-vingt-dix ans — une des
plus grosses fortunes de Bel-

gique,— malheureusement au bord
de la chaise roulante. Daniel de-

. meure stoïque. Mois, comme il

reste seul avec la capiteuse Ma-
thilde et que, bien sûr, il n'est pas
du bols dont on fait les céliba-

taires, que voulez-vous qu'il arri-

vât ? II va l'épouser, il la dote
richement, elle s'adapte très bien,

quand Béatrice, devenue duchesse,
ressent les premières atteintes d'un
mal inexorable.

({ n'aura que le temps de re-

pousser les avances de sa sœur, qui

a pour habitude de se promener
toute nue, comme une héroïne de
Feydeau, et de participer, à Genève,
à des négociations pour la paix

avant d'être abattu par le voyou
de Mathilde, réapparu Mathilde
abat à son tour le voyou Elle

hérite.

André Thlrion pourra, non sons
apparenta raison, estimer que ce

résumé privilégie io lettre de son
livre au détriment de son esprit.

Mais que peut valoir l'esprit avec
une telle lettre ?

L'écriture n'est pas sons qualités.

Un peu trop tendue, comme les

caractères. Tout se passe au niveau
du sublime ou du sordide, et parfois

du ridicule. On se perd en conjec-

tures sur les motifs qui ont pu
pousser le mémorialiste vengeur de
< Révolutionnaires sans révolution »
à ficeler cette trop romanesque
histoire. Certes, les personnages ont
des noms qui évoquent Dante, Sha-
kespeare et Balzac, mais l'intrigue

pourrait être signée Guy des Cars.

Alors, soumission à lo mode
rétro ? Envie de retrouver la source

du roman populaire ? Ou canular

du temps surréaliste dont André
Thirion fut, on le sait, commensal ?

Mais, dans ce cas, André Thirion

aurait pu nous foire un clin d’ail,

de temps en temps, et lubrifier d'un

peu d'huile d'ironie le moteur de
ses paroxysmes.

PAUL MORELLE.

pour du
personnel temporaire
de langue anglaise

appelez SOPR1NCO

225 07 06.225 06 62

LeDictionnaireUniversel desNoms PropresdePaulRobert

4vofamesqiirépertorientfêniii^isedoiiiame

des noms propres.

• Qui était Coriolan? Où se trouve le détroit d’Ormuz?"

Qu'appelle-t-o.n la journée des Dupes? Qui a peint TOlympia?-

En 3200 pages imprimées, 40.000 articles, 4500 illustrations,

220 cartes originales, te Dictionnaire Universel des Noms Propres

répond à des dizaines de milliers de questions analogues.

Unouvrageconçuselonuneméfltode originale.
L'application dé la méthode analogique de Paul Robert

à un dictionnaire de type encyclopédique inaugure une nouvelle

conception dè l'information. Pour la première fois, la S.N.L Le

Robertvous présente une œuvre monumentaleen 4 fortsvolumes

qui analyse toute Phistoire des fieux, des hommes et des œuvres

datous les pays, classée alphabétiquement, tout en respectant le

réseau complexe dés liens qui renvoient de tel homme à tel autre,

de telle ville à tel pays ou à tel évènement :

Un accnei enthousiaste.

T_e dictionnaire Robert des noms propres est un nou-

veau coup de maître, un très grand voyage organisé, un conte, une

aventure, un rêva Un chef-d'œuvre d'antiracisme, .^anticonfor-

misme. Un geste chatecireux et intelligent Si nous Pavions eu il y a

quarante ans, il y a vingt ans, quand nous étions gosses, nous

aurions été moins bêtes".

. Michel.Coumot (Le Nouvel Observateur).

Les usagers (les fervents! il en est beaucoup!) du Robert

trouveront dans celui des noms propres la même démarche

précise et allègre’ Jacques Cellard (Le Monde).

“Voici un ouvrage qui, tout ën intéressant un trèsvaste

public, constituera pour l’élite un remarquable instnjment de

référence et fera passer au second rayon plus d*un dictionnaire-

spécial."
.

Jean Mistier de PAcadémie Française (LAurore).

Les choses dont on parie.

Un dictionnaire sérieux ne doit pas donner dans tous

les caprices de la mode. Mais, parmi les choses et les gens dont on

parle, il en est dont l'importance, le caractère significatif ou l’intérêt

socio-culturel requièrent une information précise.

La politique avant de devenir Phistoire, propose des

noms:G. Pompidou, F. Mitterrand,G. Marchais, V. Giscard (fEstaing.

Il faut savoirqui sont Thésée et Vercingétorix, mais aussi Astérix

etLuckyLuke.

En musique; la' présence de Mozart n’ëffece pas celle

deXênakis ou des Beatles; en art, Piero délia Fraricesca n'empêche

pas de connaître Matthieu ou César.
*

L'actualité quotidienne impose des noms de personnes
et de lieu); du sport (Èddy MerckxJ à la danse .(Béjart.), de la

politique (Londonderry_) à féconomie (Fos-sur-Mer-J. Cette

actualité nous est transmise par des media qui méritent eux aussi

d’être mieux connus: L'Express, Le Monde-

BON DE DOCUMENTATION GRATUITE
pour te Dictionnaire Universel des Noms Propres de Paul Robert

Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement de ma pari;

une documentation complète et en couleurs

sur le Dictionnaire Universel des Noms Propres.

M, Mme, Mlle.

Adresse

X • A retourner dès aujourd’hui sans affranchir à

SXL-Le Robert 107, avenue Parmentier, 75011 PARISL
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HISTOIRE
De l’affaire Stavisky à la rue Lauriston

SOUVENIRS D’UN FILS
MON BF.RK. L'INSPECTEUR

BONNE, de Jacques Bonny. Robert
Laffont, 2*0 pages, 42 F.

L E 27 décembre 1944, Pierre

Bonny était fusillé su fort de
Montrouge en compagnie de

Henri Lafont, condamné, comme lui,

à la peine de mort pour Intelligences

avec l'ennemi. - Pour l'opinion de
l'époque, cette exécution était celle

de3 deux - patrons » de ce qu'on

appelle encore la - Gestapo - de
la rua Lauriston. Leur procès, comme
celui des membres de leur « bande ».

avait été l'un des premiers où l'on

pariait des tortures Infligées aux
résistants, des arrestations et des
rôseeux démantelés, des juifs tra-

qués et pillés avant d’étre livrés

aux nazis.

Cependant Pierre Bonny. qui avait

apporté son concours à cette entre-

prise, restait dans le souvenir de
quelques-uns l'ancien inspecteur de
la sûreté générale qui dix ans plus

tût, au plus fort du plus fort des

scandales de la III* République —
l'affaire Stavisky — avait connu le

vedettariat et les feux de la publicité.

Quarante ans plus tard, l’affaire

Stavisky garde ees mystères et,

du même coup, ses piments. En 1974,

le film d'Alain Resnals la remit au
goût du Jour, suscitant livres et

études.

Mon père, rinspecteur Bonny, récit

de Jacques Bonny recueilli par

Pierre Demaret et Christian Pluma,

a-t-ll . été conçu — la mode rétro

aidant — dans la foulée de cet élan

occasionnel ? Une évidence : sur les

deux cent quatre-vingts pages, cent

sont réservées à l'affaire Stavisky

et à ses prolongements directs. Peut-

on parler de révélations ? En fait, il

s'agit plutôt de précisions sur des
révélations déjà anciennes. Depuis

1957, on savait par la publication de
• souvenirs » d’un criminologue.- le -

docteur tocard, que Pierre Bonny
s'ôtait accusé auprès du docteur

Paul, avant d'Ôtre fusillé, d'avoir

organisé le meurtre du conseiller

Albert Prince, magistrat de la cour
d'appel de Paris, occupé & élaborer

un dossier sur fa façon dont Stavisky

avait pu être protégé.

Depuis le 20 février 1934, date à
laquelle fut retrouvé sur la voie

ferrée Dijon-Paris, au lieu dit la

Gombe-aux-Fées, le corps décapité

du conseiller Prince, les spécia-

listes ne cessent de discuter : sui-

cide ou crime 7 Et la discussion

demeure aussi vive et Identique 6ur

la mort de Stavisky, survenue un mois

et demi plus tôt, le 8 janvier 1934,

dans un chalet proche de Cftamonhc.

S'il est certain que Pierre Bonny
ne fut pas mêlé à la mort de Sta-

visky, puisque, chargé à un moment
d'aller arrêter l'escroc & Chamonlx,
Il se vit presque aussitôt retirer le

soin de cette mission, que faut-il

penser de ce que rapporta aujour-

d'hui son fils sur la façon dont
mourut le conseiller Prince 7

Pour sa part, le docteur Paul, mé-
decin légiste, qui. en cette qualité,

assistait à l’exécution de Bonny, se
contenta en 1957, dans le Monde, de
confirmer seulement que le condamné
lui avait dit alors : "Je pu/s vous
assurer, docteur, que vous ne vous
étiez pas trompé : la conseiller

Prince a été assassiné. »

< Fouineur-né»

M. Jacques Bonny va aujourd'hui

bien plus loin. Il expose essentiel-

lement que, dés le mois d'octobre

1944, son père, alors arrêté et sans
Illusion sur son sort lui fit tout un
récit de la façon dont les choses
s'étaient passées. On sent malgré

tout en filigrane l'esquisse d’une

thèse.

Au moment de l'affaire Stavisky,

Pierre Bonny était déjà tenu par ses
supérieurs pour un spécialiste de
• certaines missions » Pour son fils,

il avait mis * le doigt dans Tengre-

nage peut-être le plus dangereux de
tous, celui de la para-politique ».

A n’en pas douter, Pierre Bonny.
« fouineur-né », ne se déplaisait pas
à ces exercices et savait au besoin

utiliser des méthodes qui lui étaient

propres. De surcroît un rien

- dandy -, très photogénique et ne
répugnant pas à la publicité.

Pourtant avec cela, ou malgré cela,

• homme rte gauche *. Le ffis insiste,

tout au long du livre, sur les senti-

ments politiques du père, ici, un petit

débat : Pierre Bonny fut-il de gauche
viscéralement ou seulement par op-

position à Jean Chlappe, tout-puis-

sant préfet de police, plus que
complaisant envers la droite à la

vaille de l'émeute du 6 février 1834 ?

Pour réel qu'U ait été, le conflit

Chlappe-Bonny n'esMl pas Ici un
peu exagéré ? Jean Chlappe pou-
vait-!] craindre à ce polrtt Pierre

Bonny ? Le subordonné rêva, certes,

avec l’affaire Stavisky, de tenir son

• patron », de le découvrir bénéfi-

ciaire des largesses de l'escroc, mais
Il n'y réussira pas. Dans cette lutte

eourde, Bonny fut le perdant, per-

dant jusqu’à la révocation et & la

condamnation.
Un Bonny de gauche est en tout

cas nécessaire, si l'on veut suivre

ce que rapporte son fils. N'assure-

t-31 pas. en effet, que ceux — Ils ne
sont pas nommés — qui lui deman-
dèrent d'organiser le meurtre du
conseiller Prince, le firent au nom
de la gauche (elle était surtout à
l’époque radicale-socialiste) et au
nom de la raison d'Etat, il s'agissait

de récupérer le dossier que Prince
élaborait, et dont on craignait une
divulgation qui n'auraft pas manqué
d’entraîner la chute du gouvernement
avec la compromission de quelques
ténors.

Et Pierre Bonny a rendu ce « ser-

vice ». • A » ou - aurait »? Rien

ne manque dons l’ouvrage sur la

façon dont il s’y prit Mais de noms
point Pas plus qu’il ne dit quels
furent les membres du gouvernement
Doumergue — car on est à ce niveau
— qui demandèrent ce crime à
Bonny, pas plus son fils ne donne
les noms de ceux qui furent tes hom-
mes de main recrutés. On apprend
seulement que deux sont morts et

que le troisième, survivant, n’entend

toujours pas parier.

Ce qui reste eûr, c'est que, dans
l'affaire Prince, tout concourt à écar-
ter l’hypothèse du suicide. SI l’on suit

Pierre Bonny et son fils, seul, ou à
peu près, le garde des sceaux, Henri

Chéron, aurait Ignoré la mission

confiée à Bonny, et du coup lui aurait

demandé de trouver tes coupables de
la mort du conseiller Prince. Voilà

la boucle bouclée. Mais, lorsque Car-

bone. Spirita et de Lureatz seront
Impliqués dans le meurtre, Bonny
savait qui] ne pouvait rien leur arri-

ver, 6l ce n’est l’obtention d'un non-
lieu. Ainsi fut fait en 1937.

Basse besogne, basse police. Sur-

tout un livre de piété finale, une
façon de se consoler, de se dira

avec grande chance d'Ôtre approuvé :

« La politique, vous savez, mon pau-
vre monsieur, etc. » Mais la piété

filiale va mal avec l'histoire. Ren-
voyer dos à dos le Bonny - de gau-
che » et celui de la rue Lauriston,

les fondre dans la même faiblesse,

ne suffit pas. Il reste dôs lors l'émo-
tion, la tendresse. Elles remportent
Ici sans provocation, certes, mais'

malgré la souci affirmé de Jacques
Bonny de Juger à son tour son père
« sans plus d’indulgence que les

hommes, mais avec moins de hile

peut-être... »

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

Un regard critique snr le mouvement Esprit

* LE MOUVEMENT a ESPRIT a
1932-190, de Pierre de Senarclens.

Editions l'Age d'Homme, 170 p, 49 r.

EST-H, légitime de faire face
à une crise de civilisation

en prônant la « primauté du
spirituel >7 Des exigences éthi-

ques conçues dans la perspective

d'une révolution personnelle et

sociale entraînent - elles, sur le

plan de la lutte politique, des
engagements réels ? La revendi-
cation utopique à travers laquelle

un mouvement d'intellectuels

chrétiens proclame son espérance

et organise sa réflexion a-t-elle

une autre origine que celle d’une
protestation encore Juvénile, ins-

pirée par le refus de s’insérer en
tant qu’adulte dans la société ?

Ces questions fondamentales tra-

versent l’Interrogation adressée

par Pierre de Senarclens au mou-
vement Esprit des années 30 (1).

L'auteur qualifie son livre

d'essai critique- Il ne nie pas le

rayonnement des idées défendues
par Esprit dès les premières
années de son existence. H recon-
naît l'Importance des préoccupa-
tions et des inquiétudes qui ani-
ment ce mouvement. Mais il se
demande si l'aventure Intellec-

tuelle du mouvement Esprit

des années 30 n'est pas, avant
tout, le reflet des conflits inté-

rieurs vécus par ses membres.
Esprit aurait donc contribué
davantage, selon lui, au processus
d’identification des jeunes intel-

lectuels qu’il regroupait qu’à, une
transformation du visage politique

de la France.
La lecture historique opérée par

l'auteur introduit donc un soup-
çon fondé à la fois sur l'analyse

par les membres de ce mouvement
et sur l’interprétation, d’inspira-

tion psychanalytique, des textes

publiés à cette époque par les

collaborateurs de la revue, en par-
ticulier par Mounler, son direc-

teur.

Les thèmes communs aux ré-

dacteurs d"Esprit des années 30
sont pour lui l'expression d’un
besoin d'absolu qui ne peut être

saisi qu’au travers de son souhas-

(1) Le Seuil & publié au début de
l'année un livra de Michel Wlaocfc :

Histoire politique de la revue
c Esprit ». (voir le Monde du SB, mars
1973;.

sement psychologique. La pensée
politique de Mounler et de ses

amis puise sa source dans des
difficultés d’ordre personnel qui
se manifestent notamment par
une nostalgie de l'enfance ou une
incapacité à assumer les tâches
de l’âge adulte. L'analyse histo-
rique détaillée des différentes

attitudes politiques d’Esprit

au moment du Front populaire,
de la guerre d’Espagne, de la mon-
tée du fascisme allemand et de la

Révolution nationale illustre
le soupçon de l'auteur et lui con-
fère une fiabilité qui ne peut
qu’ébranler tout lecteur marqué,
même de façon diffuse, par l’im-

pulsion intellectuelle du mouve-
ment Esprit

Pierre de Senarclens parvient à
la conclusion que le mouvement
Esprit des années 30 n’a pas
eu de vrai retentissement poli-
tique, mais a permis à ses mem-
bres de négocier leur entrée dans
le monde adulte.

Une telle thèse ne va pas man-
quer de surprendre et d’irriter

tous ceux qui n'ont pas l’habitude

de ce genre d'approche historique.

Reconnaissons qu’elle est nouvelle
et que le transfert des concepts
psychanalytiques dans d’autres
champs des sciences humaines
pose effectivement un problème.
Bien qu’il exista actuellement nne
tendance croissante à entrepren-
dre une lecture psychanalytique
de textes littéraires ou historiques,

l'utilisation qui en est faite ne
parvient que rarement â éviter les

simplifications abusives. Mais
Pierre de Senarclens rend son
propos très convaincant Le ton
polémique de certaines de ses
affirmations traduit cependant un
excès de l'exploitation du thème
œdipien. S’il est vrai qu’il existe

parmi les premiers auteurs
dEsprit une sorte d'immatu-
rité politique d’origine affective,

il n’est pas évident que celle-ci

puisse être exclusivement attri-
buée à un refus de la condition
adulte. La notion d'adulte est en
fait plus idéologique que psycha-
nalytique. Son emploi exige des
références sociologiques explicites.

En d’autres termes, l'interpréta-

tion psychanalytique des textes ou
des phénomènes historiques

requiert, pour être utilisée à bon
escient, le concours d’approches
Inspirées de disciplines complé-
mentaires. Par ailleurs, l’auteur
ne donne pas de véritable défini-
tion de ce qu’il entend par enga-
gement politique. Le champ poli-
tique semble coïncider, pour lui,

avec celui de la réalité, ce qui
exclut l’utopie et tend à annuler
les forces inconscientes qui, néces-
sairement. s’y déploient 81 le
mouvement Esprit en raison
de son attachemeut à la pureté
de l'enfance et de son sentiment
de culpabilité, ne parvient pas &
infléchir le cours de l’histoire,

comment se fait-il qu’un mouve-
ment tel que le national-socia-
lisme allemand ait pu, en mobi-
lisant des forces inconscientes,
peser de façon aussi tragique sur
l’histoire de l’Europe ?

Au-delà d'Esprit, c’est l’Im-
pact de la pensée politique mar-
quée par la théologie chrétienne
et la philosophie catholique qui
est mis en question par Pierre
de Senarclens. Des hommes «de
méditation et de dialogue», pour
lesquels la dimension spirituelle
est prioritaire, peuvent-Ils vrai-
ment intervenir efficacement
dans les combats politiques ? Leur
volonté prophétique n’engendre-
t-eUe pas nécessairement une dis-
tance entre ce qu’ils proclament
et le discours politique ? L’attaque
de l’auteur vise, par le Witi du
mouvement Esprit tous les
courants de pensée contemporaine
qui trouvent dans leur incapacité
à accepter dans le monde actuel
la source de leur révolte. Il n’a
pas tort de démasquer les préten-
tions d’une raison politique qui
ne prend appui que sur la fragi-
lité d’un refus empêtré^ nne
histoire personnelle mal dénouée.
Faut-Il pour autant condamner
les aspirations du mouvement
Esprit ? L'échec de leur ten-
tative politique, au cours des an-
nées 30, réduit-11 tout projet uto-
pique à la matérialité des données
historiques concrètes ? Si Pierre
de Senarclens a raison, l'espérance
chrétienne est peu compatible
avec une insertion réelle dans le
cheminement politique de l’his-

toire.

PORTRAITS
COMMENT ON DEVIENT JAMES DEAN . . .-s

V'flS

* JAMES DEAN LE REBELLE, de David Dalton.
Traduit par François Jugula, et Daniel Manioc. Le
Sagittaire ; 258 », 42 P.

L ’EPITAPHE d’Al Capone aurait pu être la sienne :

- He could only hâve heppened In America. »
Où, sinon en Amérique, James Dean eût-il pu

être ce qu'U fut ?
El que fut-il ? Vingt ans après sa mort, un jeune

Américain. David Dation, rédacteur de Roltlng Stone.
le meilleur des journaux de la nouvelle école califor-

nienne, pose la question. Le résultat c'est, plus qu'une
biographie, une enquêta fervente, concise, comme un
reportage — de l’Intérieur — sur ce - héros » de
Padolescence américaine des FlfUes, sur, aussi, cette
victime du « star-système » que fut James Dean.

Le héros de mythologie auquel une certaine jeu-
messe s'identifie, c'eet l'archange au regard vague qui

se tue à 160 à l'heure au volant de sa Porsche
grand sport, le garçon solitaire qui tombe plus facile-

ment amoureux d'une voiture que d’une femme C'est
James Dean le vulnérable, l’incompris,

- avec ees airs

de chien battu à la Monty Cllft. mais aussi le

rebella, qui semble emprunter & Marion Brartdo sa
dégaine et ses regards ombrageux, chez qui affleure

une violence mal contenue, presque de délinquant
Dans l'Amérique des années 60, l'heure était au

désenchantement On s'y inventaft. en même temps
qu’un existentialisme un peu démarqué du nôtre (mais
qui n'échappait pas à l'appel de l'espace), un nouveau
type de héros. * Une sorte de nouveau cow-boy de
l’existance », écrit Dalton, qui la campe admirablement
Entre les Jeunes gens chewlng-gum on socquettes
blanches de la génération d'avant et ceux en chemise
Indienne et cheveux longs de celle d'après, il y avait
Il y eut Marion Brando, Monty Cllft, Paul Newman,
Steve McQueen et James Dean.

JImmy, plutôt né au cœur du Middle-West, chez
les quakers, obstiné et fantasque, qui très tôt se sait
se veut acteur. Se fabrique star. Dalton dit bien les

premiers petits rôles en California (- Hollywood se
goinlrait alors de gélatine sentimentale et de barbe-

ô-papa biblique— •). ainsi que la période de vache
enragée à New-York. JImmy est fasciné par les prin-

cipes de Stanlslavskl et l'Actors Studio, qui avait fondé
sur eux sa célèbre méthode : se pénétrer de son rôle

au polôt de devenir le personnage que l'on joue.

La suite est connue : le premier vrai rôle à l'écran,

dans A Test tFEdan, de Kazan. ta gloire, l'engrenage,

la Fureur de vivre, de Nfcholas Ray, Séant, de Geor-
ges Stevens. Deux tournages en six mois à peine, et
è vingt-quatre ans et demi, la mort sur ('autoroute

californienne. JImmy voulut devenir James Dean. Il y
réussit et en. mourut simultanément

• *

Dalton, avec cetté netteté Implacable qui le carac-

térise, suit ce double mouvement Le livre y gagne

en Intensité. Comme dans une tragédie, l'irrésistible

ascension de JImmy as double d'une Irrésistible

absorption de JImmy par James - Dean, c’est-à-dire

par une certaine fureur de vivre, de mourir. Le mythe

s’interpose entre lui et le monde, entre lui et lui-même,

avec une rigueur fatale « Trois des grandes atars de
Hollywood formées par la méthode ont Uni par se
suicider, plus ou moins accidentellement. Ceat plus

qu'une simple coïncidence. Montgomery CUtt s’est tué

par lassitude. MarUyn Monroo par volonté, James
Dean par détachement. » .

A ce détachement qui n’est qu'un masque —
U suffit pour s'en convaincre de lire certaines des
lettres les plus fiévreuses qu'écrivait Jimmy au moment
où tout semblait si bien aller pour James Dean —
correspond râlai de Dalton. On pense à BogarL On
pense à Burrôughs, l’un des maîtres de Roltlng Stone.

Question de ton, de vocabulaire, de montage qui

privilégie l'ellipse sur le commentaire, question de
style, tout simplement Ce laconisme très Informé

réconforte : une avant-garde, aux Etats-Unis, renoue
avec la grande tradition littéraire de ce pays. L» fait,

pour elle, Dieu merci, remporte aur la théorie.

FRANÇOISE WAGENER.
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Claude Klotz, un cas burlesque
b

it

B ï

(Suite de la page 13.)

Hélas I la pluie brouilla
l'argile : «r Sur le plaine boueuse,

où Karl avait tracé une longue suite

de ses fours, les mots ensevelis sous

le sol fertile se mirent à germer, les

hampes sortirent d’abord et laa

barres des T bourgeonnèrent las pre-

mières, puis, sous le soleil plus

chaud, les corps des phrases se
montrèrent, les sujets, les verbes,

les compléments, apparurent en der-

nier, les virgules enfin ee dégagèrent

en mal. Lorsqu'ils lurent tous pous-
sés, les fleurs écloront, écartant

Therbe tendre des voyelles et las

ronces des consonnes ; ceo Heurs

étranges et d’abord fragiles prirent

alors fa forme de leurs significations

et Elizabeth apparut à rendroit où
était écrit Elizabeth. »

A cet Instant, l'auteur se laisse

dominer par la fantaisie. Jamais de
plan, un schéma, un acquis et la

plume déraisonne avec succès. Le
roman policier lui permettait toutes

les audaces ; Il s'en servit H joua

avec les mots, les phrases et- les

marques de cigarettes (Reiner-Raner

ne fume jamais une cigarette de la

même marque). A ce rythme,

les noms des différentes marques
furent épuisés. Klotz en Inventa, (es

grands noms de la littérature IV
aidèrent Klotz se souvenait des films

de séria B dans lesquels la détective

retrouvait Immanquablement la trace

du coupable grâce à un mégot oublié

sur les lieux du crime.

Le terme da démystification revient

souvent à propos des ouvrages de
Klotz. Paris-Vampire (2), ou les mé-
moires du dernier des Dracula, le

consacre définitivement sous cette

apparence. « Je me trouve désormais

à cheval sur un mur étroit entre les

gangsters et Dracula. »

Cinq ouvrages (sans compter les

treize Reiner) l'ont conduit à
écrire une dernière folie, de plus en

plus fidèle A « sa mythologie per-
sonnelle et è son canevas enche-
vêtré » : Achète-moi les Amé-
riques &.

Ce dernier roman construit sur

des événements qui se déroulent
en 1989. parfaitement véridiques »,

réunit la totalité des évasions de
Klotz. Léonard Tantoufle est ici le

cousin de Reiner , et le descendant
des Innommables. Ces derniers ont

traversé les grands bouleversements
de l'Installation du monde, Tantoufle

traverse une époque que « les ma-
nuels scolaires expédiant an quatre
pages et qui font bâiller las lycéens ».

Quelques faits méritent néanmoins
d'être mentionnés : « On assiste à
la transformation des grandes capi-

tales, dont laa anciens quartiers j
seront peu i peu rasés et remplacés
par des tours— En 1983, un guide
de la capitale sera Intitulé : Paria

“

du bas de la tour Eiffel. Les grandes
marques d'automobiles fusionnant_
Lee différents chefs d'Etat consta-
tent, dès cette époque, que te pou-
voir qu’lis possédaient s'effrite peu.
à peu pour se concentrer dans les
mains dos P.-D. G. des sociétés maltS-

natlonales-, »

Et pourtant Klotz répéta : « SI

ravala un message à transmettre, fe
n’écrirais pas. » Auteur euphorique.
Il s'amusa II pourrait bien être un
humoriste I

BERTRAND GALiMARD.

(2) J.-C. Lattèa, M7 p, 33 F. i'-y.v
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A PARIS
UN EDITEUR.
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits inédits de romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie formula avec participa-
tion aux Irais.

Adresser manuscrits et

cumculum vilac a :

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
- LA PENSEE UNIVERSELLE -

3 bis, Quai aux Fleurs,75004PARIS
. T6L: 325.85.44 >

contre la pollution de Fœil
Le numéro 32 du Magazine de l'Image

vient de paraître.

Reportage : «Les gardiens de quelle paix ?»
-(deux mois dans on commissariat)

Recherche : Leslie Krîmg^ dont les
polarolds font scandale et qui parle comme un petit*
bourgeois

Technique : le Nikkormat FT2 et sa
nouvelle gamme d’objectifs

Cinéma : «Le voyage des comédiens», un film
sur la guerre civile en Grèce

Photo":Hans SSvester, qui a photographié
pendant cinq ans les chevaux de Camargue

Dessin : Chris Mac Ewan, un illustrateur
anglais en marge ethors-cadre

la mise en question de l’image
la mise en question par l’image

POUR LES LECTEURS DUMONDE
OFFRE EXCEPTIONNELLE D’ABONNEMENT

_^ SEUIEMENrPOUR2A^S

I
Bon décommandé 73Æôüjx? m*ancôv£Tët û retourner à:
ZOOM, 2, rue du Fg Poissonnière - 75010 - Paris |! la désire souscrire un abonnemeotpour 12 numéros àjpatür dn pro-

S

jdiain numéro, au prix spécial de jL8ü F. seulement an Eco. de 216 F. |

Inom ................ . Prénom.’

Adresse.

Code Postal-

.

• Vüte.

Reglement çfcjoint parDchèque, mandat,C£J>
.

PIERRE DOMINICÉ.



CARNET
Naissances

Desraax a la Joie d’an-
'V'— irrivée à Lille, le B eeptem-

’':r*k» " de ea Hjle adoptive
-,3fc ,V» -\v Mary Shoba.

>'* v. * août 1071. & BhadravaËhl

- "
',,t Mme Jean-Claude Paye,

et JérOcoe,
le d’annoncer la Halraance

' Lude
B fleptembn 1OTB.
• Qanmriéro.

Mis.

Mariages

oua prie d’annoncer que le

Françoise CASTB
" ..-et . - :

Fnrnds mt<*^
lâbré le B septembre 1975,
Evêque -(Calvados).

docteur Francia PeUlet et
.1 Madeleine Bordarier,
but et Mme Charles Bonnet,
jtreox de faire part du
de leurs enfante,
Françoise'- et André
TtJexme, le 13.septembre 1975
Francisque-Voytier ;

JBon-Jaurès.

Décès

André .ChaTamel, son

Dominique, ses enfante,
a la famille,
pulsar de faire part du dé-

; André CKAFANKL,
sur général de* Finances,• de la Lfaitm d’honneur,

.le 9 septembre 1975 à Vitry-

'6monia religieuse aura lien
'-a-Seina (Aube), la vendredi

• • mbre 1075.
1 On se réunira

o A U b, 45.

. is tient lieu de faire-part.
' 71try-le-Croisé.

Clwbnel ètall né le TA septem-
) Bourg (AJn). Licencié en droil

de l'Ecole nationale d'admlrrts-

-ie IM? à 1951), n est nommé
nspecteur des finances. De 1955

est contrôleur financier adiolnt

rie, et en 1958 conseiller tech-

cablnet d'Edmond Michelet (mi-

s anciens combattants). Réinté-
. les cadres de l'administration

eces « septembre 1959. U est

le 1960 é 1963 de - plusieurs mts-

ur le. compte des Nations unies.

, n avait été nommé Inspecteur

des finances.]

me veuve Adrien Alletru,

rt Mme Jean AUetru,
1

1 ;ss'tte et Jean-Pierre Alletru, .

tta et alliés,—douleur de faire part du flé-

e Françoise ALLETRU,
accidentellement le 31 août

de trente-trois ans.
lues ont ou dieu; mena
eut an l’égttaa da Bnnary-
(Vax), dans la plu» pvrtcte

urcs-Bua-Meunlem,
:Carly-le-HoL. •

— Mme Andié Brunei, aon épousa
M. et Mme Jean Brunei,'
M.-et Urne Philippe Brunei,

- IL et Mine Dominique Brunei et
-Mur mie.
ses enfanta et w petite-fille.
Bt toute U ranima.

~

-ont la douleur de faire part du dé-
cès du •_

Docteur Andié BSONKL,
- professeur à- itt.

B

R. de' stomatologie
et de (dUrurgle maxillo-faciale
de la Faculté de médeatne

Pitié-Salpétrière.
chavallcr de la* Légion d’honneur,

'b urvenu le 4 septembre dans sa cin-
QUAtrtème armée.
La cérémonie reUglease et' l‘Inhu-

mation ont eu lieu dans' nnlimité
en- l’ègHâe de Cotncy-TAbbaye (Ala-
na).
- 1B2, n» .de Rivoli»

:
Twerparis. :

— M. êt Mme Maurice Froment,
.Mme Jteaaud Froment,

.

- Bornée. Didier et Jacques Froment.
Raphngi et Thomas Froment,

ont la douJenr de fatee jwrt du. décès
accidentel .saryonu Jo 2© août de

Renaud FROMENT,
A l’Age de vingt-neuf ans.
leur fila, époux, irôro et

.

père.
Ies obsèques, ont au- lien, dans la

plus, stricte intimité le S septembre.
M, rue du Château.

.. 82 Boulogne-BillanCourt,
- x, avenue du Chalet.
. 44000 Mantes.

. :— Mme Nlsso Œierson, •

Urne Trotte Gheraoh;
’

M. et Mme B. Acluvan et leur fUs,
Jean-Claude,
Mlle Vivian-Laure Saîtl.

font part du décès dé
HL Nïsso GHEKSON.

leur epoux, pèse, beau-père, grand-
père, • .

survenu A Cannes, -le 3 septembre
1975.
* Les obsèques ont eu lieu dans
IIntimité.

50, Boulevard d’Alaaoe,' -
-

08400. canna ;

— Mme Alphonse Joüro. son épou-
se, • -

MB! Philippe et Patrick Jouve,
. M. le docteur Bernard Laurier et
Mme.
Mlle Marion Bousier, sa' enfante

et beaux-enfants, •

M. A. Quemarec, aon beau-père.
.
M. et Mme Henry Hermand,
M. et- Mine Pierre Quemarec,: ses

beaux-frères et belles-aceors et leurs....
'et toute i». famille,

font part du décès du
Docteur Alphonse L-SL JOUVE,

survenu le
.

1" septembre 1975 A IHb
da Bréhat. iiann — «nr-rar^n- rfn-
quléme année.
La Cérémonie' rellgiBnde a au Heu

le 3 septembre dans l'égliae de lBe
de Bréhat (Cûtea-du-MOïd), 22870 lie
de Bréhat.
U rue Jean-Moulin.
74100 Amhllly ;

19. route de la Croix,
78110 Le Véalnet.

Nos s&omss, bénéficient d’une ré-

ducûon smr les àusrthnr dm c Camés
dm Übôdè », sont priés de joindra i
User envoi da texfe ans des dernières

bondes pour jaxtifier da çmta qnàtisé.

«s êtes éludant?

us êtes décontracté

Passez à MADBJOS
flADCORNER le rayon jeune de MADEUOS,:

__
5 idées jeunes, des prix jeunes. Tout-potir

bonne rentrée. -

PULL-OVER
jacquard acrylique,

encolure en V, fond vert,

marine ou miel.

Avec manches 85 F
Sans manches 65F

PARKA
polyester et coton,

doublage acrylique

amovible.

Mastic.

150 F

de la Madeleine
4 n;i v-»:u-:»

r
-*

• - -c '.•* :
- ' *'•;)

»;;*< ' -m ..

— M. Pierre. Jnhel. jee enfant* et
petue-tmiante,

*

.
Vm et Mme Barthélémy Porto . dl

Borgu, leur» enfants et. pçttts-
osfonte.
M. Jean Labls, ...

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

.

.
Mme Pierre JUHEL.
née Hélène Labié,

leur épouse, mère, graxm-nière, sœur,
tante et grand-tante, rappelée a
Dieu .le mardi 9 septembre, monte
dès sacrements de l'Eglise, dans 88
eolxante-et-unième —
. La cérfannnle religieuse aura lieu
la vendredi 12 septembre en l'ègllae
Saint-Pierre du Groa-CsUlou. 82. rue
Saint-Dominique, Parfs-7», à 10 u. 3£L

14, nie ClavëL
75019 Parle.

— On nous prie d'annoncer le
décès da

M. Simon LAMKT.
.survenu le 8. septembre 1973, <i*t«
sa aolxante-quatoralème année.
De la part de :

Mme Simon Lamet, son épouse,
M- at Mme Serge Lamet, sas

enfante. ,

Christine et Laurent Lamet. sas
POtlta-enfanta,
auxquels se Joignent
Mme et Mlle Uzler-Buffet,
M. et Mme Max LLder-Buffet.
L’Inhumation aura lieu le ven-

dredi 12 aeptembre 1973. A 15 heures,
au cimetière de Bron (89) dans l'in-
timité familiale.

— M. et Mme Gordon B. Elllot,

,

Le. docteur et Mme René Mouiller.
M. et Mme François Meunier. sa

enfants.
FauL Bernard, Anse. Nicolas at

Mary EDIot.
Isabelle, Catherine et Pierre Mou-

nier.
Françoise, Jean-Baptiste et Char-

les Mounier, ses petits-enfants,
MBea Jeanne et Aline Lefebvre,

ses sœurs,
M. et Mme André Mounier,
.Mme Louis Michel, sa beau-frère

et hallee-scBure, ses neveux et niè-
ces,

la tamUhs Mounier, Lefebvre,
Gaillard, T.mAwt. de BeUefonds. Bou-
loula, Bom, Barraux, Colao, Lejeune,
Billot, Bordes, Goutefonja,
ont la douleur de faire part du dé-
cès de
Mme veuve Fient MOUNIER,

née Farmy Lefebvre .

survenu le 8 septembre 1975 & l'Age
de quatre-vingt-quatre ans. munie
da sacrements de l’Eglise. La obsè-
ques religieuses ont- eu lieu le
mardi 9 septembre 1973 en l'église
Satnt-Paterne-d’Orléana,- sa paroisse.
L'Inhumation a eu Beu le même

Jour au cimetière de Meung-sur-
Lolre.

20, rue Badoxé-MardUe.
.45000 Orléans.

Remerciement!
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Le journaliste et la vedette
Vous êtes journaliste. Vous

b]Ibz interviewer une personna-
lité connue, iréa connue, et mal
connue forcément, plus connue
que vous en (ouf cas, qui râlas,

pourtant. Votre nom est apparu
souvent dans la presse et à
técran. Et le sentiment do votre

Importance est étayé par rem-
prosaomant qu'on a montré &

vous recevoir. Tout en ayant

d’ailleurs.-TImpression da . vous
accorder une laveur. Etemelle
ambivalence dos rapports —
rapports de forces — entre la

vedette et le chroniqueur. Elle

a besoin de lui au départ pour
Sire dans ractualité. // aura
besoin d'elle, plus tard, pour y
rester.

Au début, pas de problème.
Il accepte — connivence tacite— de répandre une Image d’elfe

A la lois flattée et superficielle,

une Image laite de clichés, une
image "sur papier glacé. Cette

image da marqua, A force de
circuler, finit per s'user. On
commence A en voir la trame ,

à en soupçonner les dessous.

C'est le moment où tout bas-

cule. OO, sons crier gare, la

complicité tourne i fhostilité.
Ce jeu qu'elle loue encore, lui

dèi& ne le loue plus. Au Heu de
l’aider A recoller las morceaux,

il sera tenté de les déchirer sous
nos yeux et da robUger, elle, à
nous dire A nous les deux ou
trois choses gue lut soit tTefle.

Voilé ce qui s’est passé mer-
credi sotr sur TFl entre Paul
Qlanoli et Jeanne Moreau. Un
Gianoli tapi dans rombra, on
n'entendait que sa voix; une
Moreau en pleine lumière, une
Moreau prise en traître. Elle était

là, toute A son rOle, elle taisait

voler ses chevaux, âtfricafèr son
sourire, et brusquement figé par

des photos entrelardées, son
visage immobile, assez dur,

assez marqué, donnait à sa voix
— une voix ott — des Intona-

tions, des colorations, non pas
voulues par elle, mais par lut.

pas au studio, mais au montage.
Un exemple : « Vous (Vêtes

plus, lui disait-il, une vedette. •

Long silence et puis : - Une
vedette du box-office s’entend ».

er d’ajouter, sadique, en se don-

nant les gants de la sincérité ;

- Vous avez vu, j’ai marqué un
temps. Exprès. » Comment
a-t-elle accusé le choc ? Nous
ne favons vu qu“è moitié. 5a
réponse est venue sous-titrer un
vieux plan fixe. C'était i la fois

terrible et cocasse.

On aurait décidément intérêt

A rediffuser la tribuna libre de
Maurice Duvarger sur la liberté

de rinformation et Tort du dia-

logue tel qu'on le pratique des
deux côtés da FAtlantique. Sur
ce chapitre, nous avons encore
beaucoup è apprendre des Amé-
ricains. Ils tiennent,, aux, à allier

la franchise è la politesse et

sans y mettre de tonne, A se
témoigner un respect mutuel.

Ici, en revanche, passant sens
cesse de l’agressivité A la tla-

gomerie, nous ne savons être

que bêtes ou méchants.

CLAUDE SARRAUTEl

D'une chaîne à l'autre

— Saint-Jean - dé - Maurienne. Le
Creiuot, Béllgneux (01)» Lyon.
M. et Mme René Glroox. leurs

enfants et petite fille,

M. et Mme Roger Bertheller et
leur fille,

M. Pierre Agir», »s enfants et
petite-enfante.
Tous leurs parents et alliés,

très touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie quL leur ont -été
témoignées Ion du: déoés de-

‘ ML Paul LAC&OXX,.
remercient sinoéremeut toutes les
personnes, et sociétés qui, par leur
présence, envols de fleur» ou, de mes-
sages, ont pris part ft leur grande
douleur.

Anniversaires

— Le 12 septembre 1974.
Claude MKNDRLOVICÎ

nous quittait;
A l'occasion du premier anniver-

saire de sa disparition, sa «mis et
ceux- qui le connurent évoqueront
plus particulièrement sa mémoire.

Communications diverses

M. SÉGARD
ET LA TÉLÉVISION.
RÉGIONALE
• Les conseillers communistes

de la région Nord-Pas-de-Calais
ont protesté auprès du rédacteur
en chef de la télévision régionale
(FR, 3) contre le fait que M. Nor-
bert Segard. ministre du
commerce extérieur. « abuse de
sa fonction pour considérer la té-

lévision régionale comme le sup-
port akdïo-vïsuel de ses futures
campagnes électorales ».

[N-D-L-R. — ML Segard pourrait
conduire la liste de la majorité lors

des prochaines élections municipales
i uue.]

RADIO-FRANCE
AU PRIX ITALIA
• Radio-France présente qua-

tre de ses productions au prix
Xbalia, dont le Jury se réunira
cette année du 17 au 29 sep-
tembre à Florence. Il s'agit de
deux émissions dramatiques
ffltalie» de la me de Cloys, de
Fabrice Pinte, la Chartreuse du
XIV siècle, parcours dramatique
de José Hvin) et de deux œuvres
musicales (Anna Limais Awake,
de Jean-Yves Bosseur — une pro-
duction de l’Atelier de création
Tadiophomique, — et De natura
sonorurn, de Bernard Parmegmrü,
du Groupe de recherches musi-
cales

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI II SEPTEMBRE

— MM. Gérard ManseU. direc-
teur des services outre-mer de la
BJBXJ„ Daniel Singer, Claude Le
Sache et notre directeur. Jacques
Fauvet, s’entretiennent «de cha-
que côté de la Manche » au sujet
de la rentrée économique et so-
ciale en France et en Angleterre
sur les programmes en français
de la B1B.C. (276 m), k partir
de 17 h. 45.

— M. Michel Debré, ancien
premier ministre, est l’invité de
l’émisefon- « -Soixante minutes
pour convaincre », sur TF i, à
21 h. sa

VENDREDI 12 SEPTEMBRE
— AT. Yves Guéna, délégué

général de ÎTT-DJL, répond aux
questions de Philippe Bouvard
sur R.TJLk. & 13 heures.

— M. Michel Jobert, ancien
ministre, est reçu par Jean-Pierre
Elkabbach sur France - Inter, à
13 heures.

— M. Roland Leroy, membre
du bureau politique du parti
communiste et directeur de
rHumanité, est l’invité de Jean-
Michel Desjeunes sur Europe 1,

k partir de 17 b. 30.

— La C. F. T. C. exprime son
point de vue sur la rentrée à
la tribune libre de FR 3, à
19 h. 40.

CORRESPONDANCE
Chonans et Vendéens

M. Jean Lauprette, président
du Souvenir vendéen, nous écrit,

à propos du compte rendu de la

bataille de Cholet île Monde du
3 septembre), titré, de façon un
peu hasardeuse « Les Chouans»:

Puis-Je apporter quelques pré-
cisions.- ? Quand vos rédacteurs
pariaient de chouannerie, au sujet
des troubles survenus dans le

nord du Portugal, Je me suis tu._
maintenant, ce n'est plus pos-
sible quand on confond Chouans
et Vendéens. En effet, le rédacteur
devrait savoir que ces derniers
se situaient au sud de la Loire
et les Chouans au nord.
Nous, Vendéens, n'avons jamais

prétendu valable une autonomie
pour la province, nous avons seu-
lement voulu alors qu’on nous
écoute ; or on prétendait imposer
aux Vendéens, qui étaient des
Français à part entière, des idées
qui restreignaient singulièrement
les libertés qui. elles, n’atten-
taient pas à l’unité nationale.
Curieuse conception que celle

de Robespierre : « la liberté »
(pour ses idées) et la mort (pour
les. autres). D’où le génocide et
les pré-Oradour ! Les cinq mille
gardes envoyés par Robespierre
à Nantes, Bordeaux, Lyon, ne
représentaient pas la majorité
des Français, mais les idéologues
(voir Les dieux ont soif, d’Ana-
tole France) considéraient comme
traîtres ceux qui ne pensaient
pas comme eux.

— A l’occasion des fètea de Tarn
KJppaur, l’Association culturelle des
Israélites nord-africains (rite tuni-
sien) organise les office» des 14 et
15. septembre 1975, avec. la. partici-
pation de M. le. rabbin Mosbe M&-
souz et Saoul Joumo, A la .suite
Lancrÿ,

10, rue «te Lancry, 73010 Parte.
Réservation : 828-15-02.

— lift Rrande cérémonie commé-
morative da < H&eksxa » aura lieu,
la dtnrenoha 14 septembre, A 10 A 30.

au Mémorial du martyr Juif Inconnu,
17, ne Qoaffroy-1’Ajmler , è Parte-4*,
avec la participation de M. le grand
rabbin Paul Bauer.

Léman

.

de SCHWEFPES.

Un autre SCHWEPPÉS,
un autre goût;

MORT
DE SIR ERie THOMPSON

Nous apprenons le décès; sur-
venu te 9 septembre & Cambridge,
à l’&ge de soixante-dix ans, de

Sir Brie THOMPSON, \.

archéologue britannique, spécia-
liste de la civilisation, maya.

Itir Eric commence è

.

s'intéresser a
l'archéologie en général et anx Mayas en
particulier en 1924. Il

;
a“ participé, entre

autre;, aux feuilles et aux restaurations
des monuments de Chichen-ltza (Mexi-
que), fun du phKgrandMwés sites mayas,
è la découverte el aux fouilles de Busllha.

de San-José et de Mopàn. (Honduras bri-

.tanqique). Il a aussi travaillé au déchif-
frement des hiéroglyphes mayas. De
1926 é 1935, Sir Eric Thompson è été
un des archéologues du Fleid Muséum ot

Noterai Hbdsry de Chicago, ensuite (de
1935 è 1958) H a travaillé à la Carnegie
Institution de Washington. Tout au long
de sa carrière. Sir Eric * publié de nom-
breuse? études sûr récriture «t pratiques
culturelles ou «gricoles des Mayas.

Le Mexique rayait nommé, en 1941.
professeur honoraire eu Musée national de
Mexico- et en 195% conseiller au Centre
de recherches anthropologiques mexicai-

nes. C'est Sir Eric qui, au printemps
dernier, servit da guide è la reine Eli-

zabeth êt’ au duc d'Edimbourg qui visi-

taient les grands sites mayas.dOJxnul et

de Chldwn-ltza.

Au printemps dernier, H avait été

nommé Knlght af the Bffllsh Empire.)

. « La Monde » publie lotte les

samedis, jtnotaéxo daté da dhaettehn-
ltsndL an supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de la' semaine.

LES PROGRAMMES

JEUDI 11 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF .1

20 h. 30 (R), Feuilleton: Salvator et. les

Mohicaxu da Paris» d’après Alexandre Dumas;
mise en scène de B» Borderie ; avec R Etcheverry.
A. Valmy et. D Voile.

21 h. 30, Débats . Soixante murales poux
convaincre, de J.-O Chattard et F. - MoreuiL

« S OS natalité », on» M Michel Oeoré.
ancien premtor mmiatre. Débat anime par
J. GortaL

- 22 h. 45, IT1 dernière.

CHAINE H (couleur) : A 2
20 h. 30, Dramatique: le Mystère Frontenac,

d’après le roman de François Mauriac ; adapl
F. Veray; réaL M. FrydJand : avec V Silver,

G: Laurent, A. Libolt.

Jem-Louu Frontenac (dix-Atitt oui ro-
- - nonce 4 sa vocation de professeur pwtr

épouser Madeleine et marc i Bordeaux Sun

frère Tnet. lut, tente sa chance à Paris. Mais
une aompUctté tacite ma tous les Fron-
tenac Ils sont tous attachés 4 ta « ferre ».

C'est peut-être le rorsrtènr-

22 tL 30, Documentaire . Le graveur Fried-
landez. par A. Parinaud : 22 h. 45, Journal de l'A.2.

CHAINE H! (couleur) : FR 3

20 h. 30 (RJ. Un film, un auteur : le Bel
Antonio, de M. Bolognim (1960). Avec M. Mas-
troianni. CL Cardinale. P. Brasseur. R Morelli (Nj.

On beau garçon de Catana (Sicile1. que
tout la monda prend pour un réducteur
viril, dament la honte de su tamilte lorsqu'il

se révéle incapable de consommer son
mariage

22 b. 5, FB3 actualités.
.

...
FRANCE-CULTURE

20 eu. Carte tuanefto. oar u Slot» s « Ceux ara profon-

deurs . de P. w. &mor. arec C Alcover, M. Somme,
J. Collerln. rèat G. Gravier ; 21 ft. 30 (RJ. Eric Von
Staub *. Os P. Duprles ; 22 h. 30 (RJ. Mémoires Improvisés,

de P. Claudel per J. Amrouehe ; . 23 te. De la nuit, par
E. Laisse et G.-M. Duprçz ; 23 ft. Ht Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 te 5 (SJ, Le» non» mouvement». u»r A. Francia i

20 n. sa Echanges internationaux de Radio-France, coocert r

• Béatrice et Benedkt > (Berlioz), par l'Orchestre lyrique
ei tes Choeurs de R ado-France, air A. Jouve, chef des
dtsur» J .-F. Mm», avec N. tenue, soprano i 22 n. 30 (S.).

La symphonie en France, par D. Mcgevand ; 2* ft. (SJ,
C'est le bouoiwt. par A. Francis.

VENDREDI 12 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1
20 h. 35 CR), Au théâtre ce soir : - Constance -,

de S. Maugham, avec E. Feuillère, G. Tréjean,

D. Grey, mise en scène Michel Vttold.
La vengeance d'une femme de la grande

bourgeoisie de Londres, au début du siècle,
quand elle apprend que son mari la trompe
avec sa meuleure amie.

22 h. 25, IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 30, Série : « Benïowski - (n° 4) ; 21 h. 30,

Apostrophes, de B. Pivot : * Les enfants sont

doués, mais' pour faire quoi?-; 22 h. 35, Ciné-

çlub : Family Life, de SL Loach (1971), avec
S. Ratdiff, B. Dean, G. Cave, M. RiddeH

Une fetme fÜIe instable, incomprise de sa
mère qui veut parler et décider d sa place,

glisse vers la folie lorsqu'elle est soignée
selon les méthodes de la psychiatrie tradi-

tionnelle.

0 h. 10, Journal de l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 30. Série : Civilisation, de lord Kenneth

Clark; réaï. M. GilL Seconde partie: -Le grand

dégel » : 21 h. 20, Document : « Le rende»-vous du
ciel », de P. Tairraz.

Bn 1974. huit guides de Clutmontx décident
de gravir l’Everest par son arête - frontière
avec le Tibet. Les étapes de cette lente
ascension, qui se termina par un drame.
Gérard Dcrovaasoux y laissa ea vie le

9 septembre 1974.

22 h. 10. FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 h. (Festival d'orange), rOrchestre national de

France, dîr. I- MaazM, ou Théâtre antique : « OteJfo *
(Verdi), avec J. Vlctoere, T. Zytüt-Gara. K. Nurmala » 22 te 30

(RJ, « Mémoires Improvisés * de P. Claudel, par j. Am-
rouche ; 73 tu Oe ta nuit, per E. Lansec et G.-M. DupriR i
23 h. 30, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 5 (SJ, Las dors mouvements, Mr A. Francis;

20 h. 30 (5.1. Echanges internationaux da Radio-France :

Canari par l'Ensemble studio m de Strasbourg, air. d. Ktaf-
fer: * Quatorze manière* da décrire ta philo, opus » >
(H. Etaler); • Six N ester, opus te > (Weber); « Trois
poèmes » (Ravel) ; * Erotique voilée > (A. Banquari) ; « la
Lune et M Poissons d'argent > (D. <lvfter) ; 22 h. 30 tS.),
Li symphonie en France, par D. Mêgevand.

i l
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SPECTACLES

théâtres Pour tous renseignements concernant
Pensemble des programmes ou des salles

Les salles municipale

*

Châtelet, 20 tu 30 : Valse* de Vienne
Norman Carré, 20 h. : Cirque a

l'andonna (square j£mllo-Chau-
tomne) ; 21 h. ; Histoire <Xu soldat.

Le Peut Cutno. 22 h. 15 : Jocelyne.

^jrumt l ; 22 b. 30 : Spectacle

Le Stiêzdte. Z) tu 30 : la Jacssalft» :
-22 tu 30 : J*al anqnne -Idée :

33 lu 30 : Poau d’homme.

: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

.

704.70L20 (lignes groupes) et 7Z7Æ34

Les chansonniers

(de 11 fleures à 21 heures,
salifies dimanches et Jours fériés)'

Les autres salles

Antoine, zû b. 30 : te Tube.
Cartoucherie de Vtncenaes, 20 tu 30 :

Citrouille.
Comédie Cauzzuutln, 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs - Ktysées,

20 b. 45 : Viens chez mol. J'habite
chez une copine.

Cour des Mincies, 21 tu : Groupe
de musique rode : -23 h. : Jacques
Slot.

Dannou, 21 h. : Monsieur Masure.
Buebette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Le Lueexualre. lfl h. 30 s Pando et
Lis; 20 h- 45 s les Chaises ;

22 h. 15 : Sade.

Caveau de la République, . &
l’Année de le Crime. Jeudi 11 septembre

Le music-hall

Bobine. 20 lu 30 i Brésil Tropical* -

Casino de Paris, 20 h 45 : Berne
Roland petit. ,

NyMe-aton(martre. n II O i Bu-
toirs d'oser

jolies-Bergère, 90 h. 30 : J’aime A la
folie.

Festival de musique

de chambre de Paris

EgHse des Binettes, 21 h. : OdH*
Plettl. .soprano, et Hans Ooverts,

Olympia. 21 b. 30 x MouloudjL

Plettl. .soprano, et Hans Goverts.
Piano Ibrte (K. P. E. Bach. Mozart.
Haydn, Beethoven).

Les cabarets Festival de Sceaux

LA FABUÜEÜSB HXSZOXBK DI DO-
NALD HT DES CASTORS JUNIORS
CA, v.L> : Concorde. 8* <359-02-54):
La Royale. 8» <2*3-03-68) ; CUehy-
Patfaé, 11* (822-37-41) ; Oanmont-
Oambetta. 20» (7OT-C2-74) ; Impé-
rial, 2* (742-72-52) ; Mgntparnane-
Pathé. 14- (325-05-13)
Poch, 15* (704-49-53).

LA mu DU GARDE-BARRIERE
(Fr.) : Studio Alpha, 5* (035-39-47).

eudl : Paiamount-Oalté.
} ; Paromount-OpOra,

FOLLE A TUBE (PrJ (*) : Cl»,
8* (359-29-48) ; Français. 9* CT70-
33-88); Montparnasse - Pathé. 14«

(326-05-13) : Fauvette. 13* (231-

58-88) : dlchy - Pathé, 18* (522-
37-41} : Quintette, 5* (033-35-40) :

Nations. 12* (343-04-07).
FBSKCK CONNECTION N* * (A,

t.û.) : pnbUds G&ampo-JDysfta, 8*

(720-78-23). — VJ. : Panxnount-
Opéra. 9* (073-34-37) ; Maulta-
Rouge. 18* (606 - 34 - 25) : Para-
mount - Orléans, 14» (590 - OS - 75)
(Jusqu’i jeudi) ; Paxamount-Mall-
lot, 17* (758-24-24) (Juaqu’i Jeudi).

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) :

Studio MAdlCls. 5» (633-35-91).
LXS GALETTES DE PONT-AVXN

(Fr.) (-) : Murat, 18* (288-99-73) ;

Liberté, 12- (343-01-39) : LA Claf. 5»

(337-00-90) ï Clnémonde-Opéra. B»
(770-01-80) ; Mlramar. 14* <328-

41-02) ; Mistral. 14- (734-20-70) ;

Magic-convention. 15* (sas-20-84).
Biarritz. 8* (350-42-83): OO.Q.-
Odéon. 0* (328-71-48) : U.O.O.-
Marbeuf. 8- (225 -47-19): Max-
Linder, B- (770-40-04) ; Mur. 17-

(522-59-84).
INDIA SONG (Fr.) : le Seine-Cinéma.

5- (325-95-99) ; Hautereuflle, 6-

SOBHLOCK JUNIOR ./ai .
Salnt-Sévertn. s- iOSs-so-ÿ

LES TEMPS MODEBNrarJ
mlnique. 7- (551-04-88) taTOUTE LA VILLE EN M»
va) : Studio Bertnac^
64-86).

Les festivals

DEUXIEME CHANCE (va)
Lefayolte, 9- (81840-sn
Nickel Bide.

DESSINS ANIMES (V.o.)
Lafayette XL 9- <87940-50
Bunny et Me amis.

FELLINI-VISCONXT : Bdte
17- (754-81-80). 12 h. : Ju
esprits (va) : 14 h. 30 -

puscule des dieux et 22 h
angL 18 h. : Les Cto»
Son. : Mort * Venise (v,

MicheL 21 tu 10 : Duos sur canapé.

Nonvèantés, 31 h. : la Llbellala.

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :

la Solitude d'un de but
Zhéitre Campagne-Premléro, 19 lu :
1 m 8Q. 85 kilos. . et ça cause;
20 h. 30 : le Presse-Purée des Des-
tning ; P il ; tyifti. (dansa) ;

23 tu : Steve Lacy et Atonal Swing,
me jaas.

Théâtre Présent, 20 n. 30 : Ice
Oream. — Ranch. H) h. 30 : Terreur
et Sexe. * ' :

Alcezar. 23 h. : Pans-Broadway.
Ctaxy Herse Saloou, 22 tu et 0 b- 30.

Msyol, 16 tu 15 et 21 tu 18 : Hu_.
etc, etc

Tour siffeL 20 h_ x 8peeteele
argentin

Orangerie dn château, 20 h. 45 :
Quatuor Loewenguth (Ravel. Schu-
bert). Les films nouveaux

La danse

Les opérettes

Henri-Varna - Mogadcr. 20 h. 30 ;
Fiesta : hommage à Luis Marizno.

Voir Théâtre Campagne-Première.
Théâtre des Champs-Elysées,
20 h. 30 î Ballet national de
Colombie

Espace Cardin. 21 r PUobOlU»

Théâtres de banlieue

VUleJuli; Théâtre Romain-Rolland,
21 h. : Raafaomoo.

Les concerts

Maison de la radio, 20 h. 30 : patries
et Bénédlet, de Berlioz, par l’Or-
chestre lyrique' de Radio-France,
dlr. A. Jouve.

onenias
Les dm* marqués (*) sont

aux "«!«« de »««,

(*•) «itt mM„c de dix-huit ans.

LA KERMESSE DES atxst.uw.

film américain de George Boy
HUI. avec Robert Bedford. —
V.O. : Martgnan. 8* (359-
92-82} ; Saint-Germain-Village.
5- (633-87-59). — VF. ï Olichy-
Pathé. 18- (523-37-41) ; Mont-
parnasse 83. 6- (344-14-27);
Garzmont-Sud, 14* (331-51-18) :

Qsumont-Oambetta, 20> (7S7-
02-74) ; /UmHmt-ffl^iillMi. -

(231-86-70}.
LEONOR. fDm ftanco-ltftlo-espa-
gnol de Juan Bunual. ' avec'
Michel PlocolL — Balzac. 8-

XJLV, AIME-MOI (FTJ : Haute-
feuille. 6- (633-78-38).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Clonj-
Pilaca. 5" (033^07-78), St-Lazare-
Fasquler, 8* (387-56-16). Le Paris,
8» (350-53-99), Montparnaaee-Pathé.
14* (326-85-13). Gaumont-Conven-
tion; 18* (820-43-27). MaxoVille. 9*

(770-72-87).

SUNUEL-SAURA-L’ESPAGI
à filma XL 17* (754-51-50).
Mourir à Madrid. 14 h.
mlst frappé (v.o.) . le
Chseao (v.o.). 18 b. : Az
loupe (v.o.). 20 h. :

22 h. î La Cousine AngC

PROFESSION REPORTER (IL. vxu) ;
Luxembourg, 8* (633-97-77). Ely-
aéee-Polnt-Show. 8* (225-87-29).

QUE LA FETE COMMENCE (RJ :

Clnoche de Salut - Germain. 8*
(833-10-82).

LE RETOUR DU DRAGON (A~ V-f.) :
Hollywood-Boulevard. 9* (770-10-41).
Marlgnan. 8* (389-92-82). Oeumont-
Sud, 14* (331-31-16).

LE SHERIF EST KN PRISON (A.
vn) : Studio Oalande, 8* (033-
72-71). Hysée»-Polnt-Shaw. 8* (225-
87-29),

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr.) :

Elysées-LIncdlIi. 8* (350-36-14), St-
Oennaln-Huchette, S* (833-87-89),
St-Lazare-Paaqnlar. 8* (387-60-18),
Gaumont-Rive Gauche. 6* (548-

' 26-36). 14-JHlUéL 11* (700-51-13).
Gaumont - Convention. 15* (828-
-42-27).'

TABZOON, LA HONTE DE LA JUN-

Les cafés-théâtres
Festival estival La cinémathèque

(359-52-70) ; 8* (358-
92-82) ; Gaumont-Madeleine, 8*
(073-56-93) ; Montparnasse 83
«• (544-14-27) : PLU. Salnt-
Jacques. 14* (589-58-42) ; May-
falr. 18* (525-27-06) ; Oam-
hronne-Padié. 15* (734-42-08) ;

Nations, 12* (343-04-87) ; Quar-
tier-Latin. 5* (326-84-85).

LOVE AND DEATH (GUERRE
ET AMOUR), rUm américain

' de • et avee Woody Allen. —
V.O. : poblicis Champe-Elyiiaa.
8* (720-76-23) ; Panunount-
Odéon, 8* (325-59-83) ; Arle-
quin. 8* (848-82-25). — VJP. :

Paramount - Opéra. 9* (073-
34-37) ; Paramount - Montpar-
nasse. 14* (328-22-17) ; Puay.
16* (288-82-34) ; Pareznount-
Mamot, 17* (758-24-24);
Plaça, 8“ (073-74-55).

LE PRIS ONNIER DE LA
DEUXIEME AVENUE, fDm
américain de Molvin Franck,
avec Jack Lemmon. — v.o. r

Bonaparte, 8* (338-12-12);
Bienvende - Montparnasse. 18*
(544-25-02); U.Q.C. - MarbeuX.
8* C225-41-09). .

A PARTIR DU 12 :

LA REINCARNATION DE FE-
TER FROUD, mm américain
de J. Lee Thompson, avec
Michael Sanagln. — V.O. :

Studio Jean-Cocteau. 5* (033-
47-82) : Pubhote-Matignon, s*
(359-31-97)^— VF!. : Paramount-
Opéra, 8- (073-34-37); Para-
monnt-Oalté. 14* (326-99-34) ;

Capri, 2* (508-11-89) ; Para-
moont-Maillot, 17* (758-24-24);
Paramount-Oriéans, 14» (580-
03-75).

Abbaye, 20 h- : Kennedy^ RiiiMwm
Au Bn nu. Il n. 15 . Ç* va paa
mieux ; 22 h 36 : Nadine Moos.

Au vrai i*1k parisien, fl h :
P. Font.

Calé de la Gare, 20 h. 30 : Colùone.
Le Jour-de-Fite, 22- h. : Parodie

- perdue.
Pizza du Marais, 20 h. 30 : Hfimatw
BouteQla ; 21 h. 45 : Zkrahy ; 23 h. ;

Bernard LovUllers.

Jardin d’acclimatation, U h. 30 :

QERM (F. Uariétao).
Jardins dn Palais - Royal (audlo-

ChaHlot, 15 h. : 1m silence est d’otr.

de B. CSair; 18 h. 30 1 Un i»>»4»"ni*

visuel), 20 h. : UoUèra oOté Jar-
din : 21 b. : Artisanat vivant.

Musée GulmeL 18 h. 30 s Films
musicaux

Musée de Cluny, ,18 h. 30 : Marlelle
Nortmann, harpe (de la Renais-
sance à nos Jour»)-

Eglise Saint- Germain -des -Prés,
20 h. 30 ; Hannec Ka&tner, orgue
(Bach).

à mort s’est échappé, de & Bres-
son; 20 h. 30 : TaklDg nrr

, deM Forman ; 22 h. 30 : l'Evangile
selon saint Matthieu, de P. P. Paso-
Unl; 0 h. 30 : la Fin dn "««n,
d’A. Oance.

Les exclusivités

AGUQtSX LA COLEBE DE DIEU
(AH, . ang.) : studio des Utsu-
Hn— ga (033-39-19),

ALLONSANFAN (IL. vn.) : Le Ma-
rais, 4* (278-47-85).

I L’ANGE NOIR (AU, VA.) t .OlympIC-
Plgazz±,14» (783-87-42) (ven, znarQ.

1 L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ail,
v.o.) : Olymplc-Plgosxl, 14* (783-
67-42) (mer, d!m.).

LES AVENTURES DE PXNOCCHIO
(IL, V.o.) : Pagode, 7* (581-12-15)
(en soirée). — VJ. : Studio Bu-

. pall, 14» (328-38-98) ; Studio Ma-
rfgny. «• (225-20-74) ; Pagode. 7-

(531-12-15) (mat) ; 14-JUÜleL 11*

a oo-5i-i3). .

LE BAGARREUR (A, VA) : Mart-
gnan. 8- (359-82-62). — VJ. ;

Montparnasse -83. 8* (544-14-27);
Diderot 32* (343-19-29) ; Gaumont- .

Convention, 15» (82A-4L-Z!) -. <21- .

Chy-Psthé. 18» (522-37-41).

LA BETE (FL)' (••) : Quintette, 3»

1033-35-40) ; Nations. 12» ' (343-
04-67} ; Moptpsmtwe-83, 1F (544-
14-27) ; Salnt-Lazare-Paaqulec, 8*
(387-35-43) ; Gaumont - Opéra. 9*
(073-94-48) ; CUchy-Pathé. 18* (523-
37-41) (sous réserves); Panthéon. 5*

. (033-15-04) ; Balzac, 8* (358-52-70} ;

Omni». 2* (231-39-36).
C«ST DUR POUR TOUT LE MONDE

(Fr.) : U.G-C.-Marbenf. 8* (225-
.41-19).
LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) ;

.Bax, 2* (238-83-93) ; UÆLC.-Od«on,
8* (325-71-08) ; Caméo, 9* (770- ,

LA BÊTE
Film deWALERIAN BOROWCZYK

TTglQITAlKMOUCrMAWl

-L-m.&ltBmj.M1ZACH.T8EE» - OOWrFrTÏ
E-JfWITPAUUSK«

PÜtokérfB: BULE BTtt FAT1E |TMrti) . FAUT II - ÂlPHâ (AigeMeHI)
regarni làaiazy)

KBN RUSSEL (ta.) ; CM
toria, 1- (508-94-14) r B

VARIATIONS SUR L»HOh
LITE (TA) : Studio Pt
(326-58-00) : The Queea

ALFRED HITCHCOCK t î

les. 5* (033-42-34) : lTr
Nord-Sxpreaa (v.f.).

L’ETE AU MARAIS U (4-

88) : le Quartier du eue

L’ETE AU MARAIS DI (4

88) : le Mécano de 1» C
D7GMAR BERGMAN (VA’

8> (835-43-71) : Toutes o

VXVA BtrSTKR- KKATON
Qlt-Ie-CoBur. 6*. (328-80-
gareon boucher. Malea
de tir, Malea llamistg
Bln - VoUlne. l’Epouva
FU».

OLE (Belg, v.am.) : Ermitage, 8"
390-15-71), Vàaaûme, 2* (073-97-52).
duny-Ecolea. 5* (033-20-12). V. F. ï
Bex. 2* (238-83-93). Rotonde. 6*

LA TETE A WOODT AU.
Studio Logea, JF (033-28-

ce Qne voua avez tooj
savoir sur le saxe—

SJ*. nSENSTEIN (v.oj
7* (551-12-15) ; la Opfrn

(833-08-22). Murat, 16- (283-99-75).
Cambronna. 15» (734-42-98). Mla-

Les séances spéciale

Cambronna, 15* (734-42-98). Mis-
tral. 14* (734-20-70) (A partir du 13).

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU,
v.o. : CHympic-Entrepôt. 14* (783-
87-42} (mer, aam ., mar.).

THE GROOVB TUBE (A, VA) (*) :

Blarrlta, 8» (359-42-33). Btndlo
Jean-Cocteau. 5* (033-47-82) ( Jus-
qu 1A Jeudi).

TOMMT (A, ta) (*) ; Parmmonnt-
Opéra. 9* (073-34-37) (Jusqu'à JeuO.
Rlnopanorama. 15» (vers, stéréo).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE

AMERICAN GRAFFITI I

Luxembourg, 6* (833-97-*

12 b, 24 h.

(Anal, v.o.) ; Quintette, 5» (033-
35-45) i Vd. ; Athéna. 1> (343-
07-48). Boyal-Passy, 18* (527-41-16).

S* (073-34-37) ; Capri. 2* <508-
11-69) ; PubUma-Matlgnon, 8* <358-
31-97).

.A partir du vendredi : Pa-
ramount-Opéra. 9» (073-34-87).

LA FLEUR ET LE FUSIL : HANOI
rBelg.) : Le Seine. 5* (323-82-45)
de .14 h. 15 A 18 h. 45).

VILLA DBS DUNES (Er.) : Olympic-
Plgonl. 14* (783-87-42) (Jeu, lun.).

LS VIEUX FUSIL (Fr.) (•) :

Oeom-V. 8* (225-41-46). Marivaux.
2* (742-83-90), Paramount-Elyséft*.
8* (150-49 -34). Paramount-Mont-
msrtie, MF (606-34-35). Paxamouna-
Montpamasae, 14- (328-22-17). Pa-
raxnenmt-Malllot, 17* (738-24-24),
pazamount-OrléanB 14* (580-03-75).
PubUclB Saint-Germain. G» (222-
72-M). Bonl'-MUh*. 5* (033-48-29),
Paramount-Bastme. 12» (343-79-17).

VIOLENCE BT PASSION (IC-, v.
angL) : Clnoche de- Saint-Germain.
8* (633-10-82).

yAKUSA (A, v.a> (*) : Mercury. 8*
(225-79-80). VJ. : Abc. 2» (235-
55-54).

LA CHINE (Fr.-lt.-aU) :

«• (32543-40), à 13 h. <

CINQ PIECES PACIL
EAST PIECES) (A. (**

André-des-Arta. 6* ' (32

12 h. et 24 h.

LES DIABLES (Ang., va
CM. 5» (337-90-90), A 12

EAST RIDER (A, TJ») (*•’.

5* (337-90-90). A 13 h. e

JEBEMIAH JOHNSON (A,
La Clef, 5» (337-90-90),

24 h.

PHANTOU OF THE PAR
vn.) : Luxembourg,
77). A 10 h, 13 h. et 34

LES PRODUCTEURS (

Luxembourg. 8* (833-97-

13 h. et 24 h.

THE LAST PICTUBS i

va) : St-André-ûes-Ar
48-13), A 13 h. et 34 h.

ALLONSANFAN âif*k*tittuûTmàm‘mcMmvÊÊilta*
lam BUtf ‘ Uê HUmrf - ttàvif fwmtr.

LE QUARTlSt DU CORBEAU
ABsMUmsfStUe/
HOSPITAL
&FutWiomu (USAI

CETTE NUITOUJAMAIS
StlhmeSctmâi/Smsat

LES SUBVERSIFS
éAOsRaéftiiw'ftW .

ON N’ENGRAISSE PAS LES COCHONS
A L'EAU CLAIREHJJ>. UMmfCtaUa!
JEUNES CINEASTESHOUTWOOOHiS

LEMÉCANO DE LAGÉNÉRAL
~étBattuXutoa

TRAMPTRAMPTRAMP

ADDIOANNA
daYJUkUactFiuxa}

L'EXTRAVAGANT
.
MtFIBDS

' RANGÉES Btf FOLIE
StBaOarKmtm

LESCŒUREDUMONDE
énuKoem

VXP.
SiBmrItU êaUBantrKmtaa

LES DEUXORPWUNES
dtDMBdS*

6* (32S-71-06) ; Caméo, 9* (770-
,

20-89) ; Mlramar.- 14* (326-41-02) ;
Byaées-Clnéma. 8* (225-37-90),; Les

• Images. 18* (522-47-94) ; Vara-
• niount-Oohwllns. 13»- (707-13-28).
CHELE (Chili, va) s studio de
molle, 17* (380-19-93).

LA CLEPSYDRE (PqL, va} i Le
.
seine, 5* (325-92-48) (A 20 fa. et
72 h. 15).

EFPI BBIEST (AH., vn.) î Olymplo-
BntrepOt, 14» (783 - 67 - 42) (jeu,
dlrru) .

EXHIBITION (Pt) (••) ; Ü.OJL-
Odéon. 8». (325-71-os) ; Marotte, 2*
(231-41-39) ; Helder, 9* (770-U-24) ;

Ermitage, 8» (359-15-71) ; Bienva- -

nüe-Montparnasse. 15* (544-25-02) ;
Clichy-Patbé. 18» (622-37-41) (bous
réserve») ; Murat, 18* (288-99-75).

Les grandes reprises

IBOBINOlR—rAeQeéOaeamu
srerocŒDCMüS*otwfr

tprMhnlpASXAHASY

DAULA.
LOS CARfOS - JJM & JOE

ANDRE! BOUBLEV (Hua, VA} :
André-Bazin, 1> (337-74-39) (dumm. au mardi).

•BAS LES MASQUES (A, VA) ; Ao-
tlon-Chriatine. 8* (325-85-78).

LA CROISHSE DU NAVXGATOB i

(*-) : Actua-Chempo. 5* (033-
Sl-SO). .

L’HOMME TRANQUILLE (A_ VA) :
Granda-AngUBtins, 6» (633-22-13). .

PIERROT LE'FOU (Fr.) (**) : Saint-
André-des-Arts. 8» (328-48-18).

LA .REGLE. DU JEU (Fr.) : Studio
Bertrand. 7» (783-84-68).

LA REVUE DE CHABLOT (AJ :
ChampoHlon. 3« (033-51-80).

SENJO^Oj, v.oj ; Quintette, 5*

18 SEPTEMBRE t
BOUFFES PARISIENS

ELYSEES POINT SHOW vn LUXEMBOURG .

JEAN LE POULAIN

MICHELINE IUCCI0NI

JEAN-MARIE PROSUER
LAURENCE BADIE

CLAUDETTE WALKER
—DIRK SANOERS
soartsths • doocosnjj^gg 12 sept21 h 1 16 sept!21 h 1 19 sept 21h I

JACKN1CH0LS0N
MARIASCHNBDER

SaLDpSrr!

un fiaido

MICHELANGELO ANTONIONI

Intel wnmdtllU 19b.Mm atMS. IM. Dknnte-1 Rb IWMw Ifla
atm a» a o»w - SMxiv - dawæto

QUATUOR QUATUOR QUATUOR
VIANOVA PARRENIN BERNEDE. uorsiMM.:» ,

BERNEDE m :783c»

Co.i,i;o’c îy CHARliS LAURAf.Dt
J.i S FOUI Alt) .1 MAKSAN

LH PRODIGIEUSE RUEflTURE DU CUIRASSE

poTEmmnE
UB5 SCÏHIBT
Mku

DANIEL IVERNEL
PIERRE CONSTANT'

BERNARD GIRAUDEAU

PRESENTEE SUR SCENE GÉANTE

[AE-ÜlÜ II sa
ÜN SPECTACLE DE
A.DECAUX R.HOSSEIN 6.SORIA
R£AU5E ET INTERPRETE PAR

4RRABAL
JORGELAVELLI

Wcw da

. JAX BIGHBB

. Rremiêfe -IaIS
nfUIltHTM

èMiaË

PRÉSENTÉE

LffiLftlK-

k.S

EüROI^iVSL

ABBESSE

10CAUTE

SUCES
NOMBRE.».

PRK.
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ARTS ET SPECTACLES

position/

OLDENBURG A MUNICH
\i,- '70 rétrospective de.rœuvre des-

%9 do Claas Olüenburg tait le tour

i. J' musées des vfl/es européennes

"'•iv,
’ r

<t de terminer aoa voyage, Tan
.^haln, au Louisiane de Copen-

Elle est cb mofa-d à Munich

'.Miv,
"'* avoir été vue à la Konsthaiïe

r ‘rW®* Bt avant d’aller, en octobre,
r

!•'?’? NationalgaJeria de Berlin, chel-

•ï-ï-nm d"architecture de verre et
’.. ‘-"bronza récemment construit par

Van derRohe.
U •

. ,'i^ ine exposition ne passera pas par
*

' % pus plus que rfy était venue,

v a cinq ans, la rétrospective
’

’

-nburg organisée par le Muséum
'j. Modem Art de New-York, que

.i\
u
^'‘Jrea avait pu voir è la Tate
-'ï

; wy.
1

ïiï.W tatt’ m comaJt bien !» sculp-
’,
1

.

• • cTOIdenburg, que la galerie Son-

u
*" .Vncf avait montrée aux Parisiens-

.

'
:fr* lEta. rcouvre des autres figures » Ms-
-

"s. ^ues - du pop’art américain, on
\ re à peu près tout de son dessin,

*; '-‘irWélaleut des recherches et des
\ i ,,

/''onces de ce BCulptaur de formes

?Hi9a triomphantes. Cette exposition

‘''‘•Mu 0-rois ognt trente-six pièces, par-
.^'grattées sur de petits morceaux

' S| i ci <•_ lapler, montre d’où vient Claas

,

-Vnbu/g.

i.; .sudaIn , Fimpersonnalité des
• •jTturea, si Irritantes par leur

rance flasque, comme si elles

• * «m ^îu/afent des valeurs sûres, cède

; - /ace à un dessin expressionniste
•

Jet et presque rageur à la

• v ...^yschka. Oldenburg est bien dans
amère de cette Jeune génération

irlcatne qui ' s’acharne, i

irendra & dessiner : contrairement
• • i...... tradition française d’un Matlsse,

—«sjenfe cto tout dire dans la parfaite

ctoire d’une ligne, chez lui la
"•

-ï revient sur elle-même, se
' "

•'•le; balouilte, grattoulUe, avec une

idresse pathétique qui, finale

*
.

/'
1, cerne foblet comme un anti

pris au piège d’un graphisme

PEINTRES

ON CONFORMISTES
A LENINGRAD

te exposition de jrrfts de dns
i tableaux « non «wfmmfstea »,

..ntés par qustre-vpigt-«pt sr-

' s'est ouverte tnercredJ, pour
.
'/.tmxm, an Mbit de la cuVtux»

mingred.
. . .

1 v;
’te manifestation est la pins

* rtante des quatre autorisées par
• u tarifés soviétiques depuis que
lavement, a Alt son apparition
dernier.

>n l’un dm principaux peintres

«posent, Yvgeaoy Boukhinet le»

es ont exercé une stricte auto-
je dans le choix de leurs ta-

t, mais les autorités n’en ont
rejeté rix ouvres Justes

jd -sociales » ou d’inspiration

a.

des trois peintres exclus, Igor
Jüne, a fait savoir ' mercredi,
Leningrad, qu'il entamait une
' de la faim, qu’il se propose

lé terni» qua durera l’ex-

wu Celle-ci fermera ses portes

septembre, et, le Jour-même,
réservée aux artistes a non

de Moscou s’ouvrira

capitale.

Ainsi,, rincertitude du dessin <T01-

denburg rejoint celle des sculptures

dont II est, en fait
,
Fébauche .vision-

naire. Les sujets apparents de fcou-

vre sont ces .pourritures Industrielles

-dont rImage publicitaire *. eupho-

rite “Je paysage urbain du vingtième

siècle : hamburgers, parts de gâteau.

machinas è écrire, presse-citron

Mais tout est monstrueusement .gon-

flé, démesuré ; mais tout se dégonfle

ei s'avachit sous le poids du plas-

tiqua souple rembourréde duvet.

Avant d’être le diantre de Tart-

consommalion, Claas Oldenburg à
beaucoup regardé

.
chez les uns et

cbaz les autres t- Gauguin, Bonnard,

Munch, et surtout Dubdfet, dont U .a

plus que tété l'art brut, avec un
dessin plutôt mollet Ce n'étalt

qu’une planche . de salut .saisie pen-
dant les années de formation. Pute

U comprit que, tout bien' pesé. Il

tarait mieux de' dessiner et de
sculpter tel qu’il était; lut, Oldenburg :

grand, blond, rond et tladde. Son
œuvre - semble un .

prolongement de
lui-même,, comme les objets qui

l’occupent àepibtarrt être Fextenalon

du rêve de ceux qui consommant per
le regard ce que leur offre Je nie.

Avec Braneus/, la. sculpture avait

solidement mis en place un Idéal de
tension et de pureté linéaire. Chez
ce Jeune anti-héros dos années 60,

lea volumes perdent, leurs musclas
et deviennent Inconsistants.

Comme les autres du pop’art,

Wharhol, - Uchtanataia Wesèelmann
et Rqsanqykt. Oldenburg tourne le

dos aux sujets « JdéâUsables ». JJ

veut regarder fa via au fond des
yeux, la sculpter et la dessiner telle

qu’il la voit, littéralement, cane 's’en-
combrer . du système métaphorique
qui régit Fort des surréalistes. Et

pourtant, -C-est -A la source surréa-

liste qWlJ s’abreuve : les dimensions
grotesques de -ses aspirateurs et de
ses sandwlchea, devenus des
• ouvres d'art », contiennent tous

les. désirs du consommateur frustré

qui aurait les yeux plus gros que le

ventre. On y trouve un bizarre par-

tum proustien, mais celui-ci aurait

troque rIntangible saveur de la

madeleine contre un substantiel

hamburger-cornichons.

Cette vie quotidienne américaine,
vulgai/é et originale, Oldenburg
n’hésite,pas è en faire une embléma-
tique- monumentale. Dana, sas des-
shisrtét un enfant, il sa laisse aller

è réver de. « super-monuments »,

dont, les héros seraient des objets

de .tous les Jours. Un ourson en
peluche, par exemple, mais è
réchelle d’une statue de nie de
Piques ; une borde de chapeaux
mous qu'emporte te vent, mais de
chapeaux qui auraient la monumenta-
lité d'un dolmen breton. Réalité et

Irréalité se relolgnent. Invinciblement,

ie magasin . aux. accessoires de fa

cité Industrielle bascule vers Feutre

côté .de rhorlxon, chez Alice, là où
la vie est le contraire de quoti-

dienne. L'esthétique du « mou »

d'Oldenburg est celle du tendre.

JACQUES MICHEL.

. dr Trois cent trente-six dessins de
ClUS Oldenburg, d - la Stfidtiscfae
Galerie de Munich- Jusque fin sep-
tembre. L’exposition Int. ensuite A 1»
Nationelgalcrle de Berlin.

STIVAL D'AUTOMNE A PARIS
du 1.6 au 28 septembre

-'1EATRE DES BOUFFES DU NO!tD|

r'S 'otCnON CULTURELLE
!ii

lVl
-5 7RAVAILLHJRS/AUSER
£RE DO TRAVAIL ET DES AFFAttES-SOOfUS -

-en alternance

MOHAMED,
PRENDS

, TAVAUSE

LAGUERRE
DE

2000 ANS

^ La^OOO
de KATEB YACINE

5F et 10F
itou théâtre, 209, FbgSt-Doiis

0*- tél 2802104 et

MONTPARNASSE 136, nede Reaies

Théâtre
i te

< Citrouille », à la Cartoucherie
Auteur québécois, Jean Bar-

beau pose use question m.™ ré-
: est-n possible. est-Jl son-

ïmltable, d’établir entre hnmmaa
et femmes des xelstloDs qui ne
soient pas fondées sur l'escla-
vage?

Trois jeunes femmes décident
de kidnapper un homm»

, pour
l'exemple. Elles le cbolslsseiitdonc
exemplaire : beau mAiP avanta-
geux. bien installé sa res-
pectabilité. CoUne Serrcau se dé-
voue pour le draguer et l’em-
mène dans nn»
'Isolée. D’abord, puisque ce sont
.des femmes qui le tiennent pri-
sonnier, fl ne les prend pas an
sérieux, sûr de lui, de sa supé-
riorité. Mftfs voilà que cette supé-
riorité n’est pas reconnue, que ces
trois Jeunes femmes ne sont p°g
des hystériques en chaleur, qu'elles
ne .sont pas troublées. Elles le
< torturent » ; en fait, i»iw loi
font simplement subir ce que
leurs pareilles subissent quoti-
diennement. Sous la Hiwiu» d'un
fusil et du <»rw ]g
déguisent en petit lapin, ridicule
objet sexuel, l’obligent à faire le
ménage, ij essaie de récupérer sa

qui s’arrache k lui, peut-être & la
tentation. Elles s’en vont toutes
les trois, le laissent seul. Après
tout, u est libre de partir, lui
aussi. Mais fl s’enferme, comme
le font bien des épouses délaissées.
Sans aucun doute, en tant

qtfhonxme, Jean Barbeau souffre
d’une mauvaise conscience qu’il
expose sans indulgence. Sans

avec
se mêleune
qui se traduit par une déclaration
d’amour ' à son principal bour-
reau, Monique Tarbès (Cltroalfle).

aucun doute, en tant qu’auteur,
il a du talent, un langage à la fols
Apre et fondant, le sens des situa-
tions fortes, du comique «hnple ,

- brutal. Mais Dominique Serreau,
dans sa mise en l’édulcore.
A-t-fl eu peur ? Les personnages
de femmes n’existent pas, les co-
médiennes semblent ne pas savoir
où elles vont. Monique Tarbès
elle-même joue uniquement sur sa
voix goualHeuse, sur une rage
monotone. En revanche, Gabriel
Gascon est l’homme dans toute sa
naïveté, avec beaucoup de finesse.
U en Indique toutes les ambiguïtés
et le mène jusqu'à une détresse
étouffée, angoissante. Malgré tout,
par maladresse ou par gene. Do-
minique Serreau a traité la pièce
en pochade boulevardière. étirée
sur le plateau trop grand de la
Cartoucherie. Elle mérite mieux,
beaucoup mieux

COLETTE GODARD.

+ Cartoucherie de la Tempête.
20 h. SOl

fïlu/ique

Bernard Thomas, ses amis et son Festival

U y a sept ans, Bernard Tho-
mas fondait, avec quelques
un petit orchestre dé chambre et
se mettait à jouer de la musique
baroque et classique les égli-
ses de Paris, avec une préférence
pour Saint-Médard, sans craindre
les incidences météorologiques
qu’un tel patronage pouvait en-
traîner pour des musiciens. Sans
battage excessif, sans s’inféoder à
quelque organisation- fl rassem-
blait autour de lui un public
fidèle qui maintenant le suit par-
tout. Depuis deux xnn, fl organisa
son propre Festival de musique
de chambre, qui permettra cette
année d’entendre pendant quinze
ours mainte jeunes artistes de
aient, le Quatuor V3a Nova, Jead-
Jacques Kantorow, Gabriel Fu-
met, le Quatuor Instrumental de
Paris, etc.

L’ambiance est décontractée ;

au premier conoert, tout le monde
s’interpellait joyeusement pour se
raconter ses vacances. 'Bernard
Thomas annonçait les morceaux
de son «show» au micro, avec
de plaisants commentaires, pro-
mettait une surprise et -embras-
sait Odile Pletti qui venait de
chanter deux mélodies de Mozart
et de Haydn. Bt Ton applaudis-
sait à tout rompre les œuvres de
Jean-Chrétien Bach, rarement à
pareille fête.
La musique du Barfri de I^ndres

est en effet légère, policée et sou-
vent dflfatense, mais d’une inven-
tion très fimitéeL Uta concerto,

c’est bien, et l’on comprend que
Mozart ait été sensible à cette
grâce distinguée; au second, on
se dit que le compositeur ne se
donne guère de wml pour sortir de
ses clichés favoris, variations
banales sur une mélodie anglaise
ou sérénade de chanteurs avanta-
geux aux sonorités de mandoline.
Et il suffit d’un petit Mozart de
seize ans, le Dtoerttmento en fa

. K 138. avec son adorable efflo-
rescence du chant, sa malice pétil-
lante, son imagination toujours
en éveil, pour faire voler en éclats
les schémas de l'habile fabricant
de musique sur mesure.
Avec l’Orchestre Bernard Tho-

mas, plein de. verve, on admirait
le soliste 'Hans Govote, qui Joue
à merveille du pùatoforte, ce pre-
mier Instrument à codes frappées
capable de nuances, sans pédale,
qui garde quelque Chose des sono-
rités et des registrations du clave-
cin et anncnce le piano moderne ;

le jeu souple, sensible, le lyrisme
Intérieur de Goverta, prouvent
qu’il s’agit d*un instrument auto-
nome correspondant parfaitement
à cette musique claire et élégante,
pré-classique, d’à y a Juste deux
cents ans.

JACQUES LONCHAMPT.
Prochains conçut» : ce Jeudi

à l'éeüsc dee BÜtottee, Odile Pletti
et au* Govert» ; vendredi à Saint-
Médard, l’orchestre de chambre avec
J.-J. Kantorow at E. Peelard ; di-
manche aux BlUettes. B. Ualdonado,
.guitare.

Musique américaine

à la faculté de droit

On ne peut même pas par-
ler fftoi confUt de généra-
tions. entre .

Aaron Copland,
et John Cage, son cadet de
douze ans ; on a plutôt Fiel-
pression de 'deux -mondes
parfaitement étrangers, à
moins — et ce serait plus
juste. — que Pu» soit la

réaction inéaüable de Vautre.

Dans le bleu du ciel dhn
académisme triomphant — et
d’aSüeurs parfaitement défen-
dable, — fl faOatt ce petit
nuage moqueur et serein.

ITest-ce pas Cage qui s’est

glissé au début de la seconde
partie du concert de J’Orches-
tre phüharmontqùe de Radio-
France, consacré plutôt à la
musique américaine tradition-
nelle- (Bernstein, - Copland;
Gerslmin) ? . . .

. Trois minutes . de < sus-
penses : le chef n’arrivait
pas. les musiciens regardaient
le public, et te public atten-
dait. Sn prêtant ToreSUe, on
pouvait entendre 4’ 33, rou-
vre silencieuse de Cage, ou

plutôt cette invitation à
l’écoute des «osa accidentels.
Il rfeet pas jusqtdà Fan-nonce
des prochaines manifestations
du Festival estival — 'venue
rompre un-silence de plus en
plus angoissant — qui n'ap-
partienne au monde de
Cape_
Loin de se douter de tout

ce qui venait de se passer
dans fesprit de certains audi-
teurs, Aaron Copland monta
alors au pupitre pour diriger,
avec une passion émouvante,
sa Troisième Symphonie, bien
faite quoique un peu labo-
rieuse. Disons, pour être juste

,

que le grand moment du
concert était irrémédiable-
ment passé : une page comme
Décoration Day, de Charles
Inès — adagio mystique brisé
tout à coup par une joyeuse
fanfare tonitruante presque
aussitôt disparue — suffit à
une seule soirée, lorsqu’on ne
cherche pas à mesurer sa
satisfaction musicale avec un
double décimètre.

GÉRARD CONDL

A l’oeeasitm de la cSébrattan
de l'année gothique en Picardie,
rassemble. vocal au Chœur national,

Prasenxbti d'instrument» ' anciens
An Europe*, l'orchestre a» chambre
de l’université de Paris et tm groupe
de solistes Interpréteront à plusieurs
reprises, dans les cathédrale» de la
région, a les Vêpres de la Tierce »,

de Maniervtxdi (du 13 an fs sep-
tembre,. successivement h
Beauvais, Noyon, Saint-Rlqaler. Seu-
ils et Solssons).

hts chef d’orchestre . bougeai»
Han» Smiwtty, qui avait dirigé

dan» plusieurs pays avant de ae
fixer- à Tienne, vient de mourir,
n était âgé de sotxante-aeixe ans.

. Le musée Jacquemart - André
(158, boulevard Haussmann? est de
nouveau ouvert an publie Jusqu’au
29 septembre, n fermera à cette date
pour la préparation de l'exposition

sur le Bateau-Lavoir, dont le vernis-

sage aura lieu le 29 octobre.

M ERRATUM. — A la suite d’une
erreur de transcription, une phrase
de l’article de présentation de la

double exposition organisée A la Fête

de « l’Humanité » (« le Monde » du
U septembre) est devenue iseam-
préhepsible. S’agissant de la division

du travail, U fallait lire : _ phéno-

mène dont un panneau reconnaît

qu*ü existe dans le» pays socialistes ».

Cinéma

< GUERRE ET AMOUR >

DE WOODY ALLEN
On dit de Woody Allen qu’il a

longtemps rêvé qu’il était te collant

d’Ursula Andress. Pour écrire et

réaliser ce film — son dernier — Il

a dû rêver qu’il était la plume de
Léon Tolstoï. Guerre et Amour (titre

original Love and Death) est, en
effet, une délirante parodie de Guerre

et Paix.

.
Voilé donc Woody Allen. Juif de

Brooklyn métamorphosé en Boris
Gmchenko et amoureux de sa cou-
sine Sonia voionska (Diana Keaton}
laquelle soupire pour son frère Ivan.

En 1805, è cause de Napoléon H*,

empereur des Français, Boris est

obligé de partir pour la guerre, après
que Sonia, délaissée par Ivan, se
soit mariée, par dépit, avec un vieux

marchand de harengs, n est bien évi-

dent que Woody Allen ne peut aimer
la guerre et, de fait, il n’y va pas
de bon gré. il préférerai! chasser les

papillons. Ce Russe qui n’est pas
patriote passe pour un lèche et s’en

moque, renâcle è l’exercice, cherche
è se planquer pendant les combats.
Il se glisse dans la gueule d’un canon
el est envoyé comme boulet sur le

camp adverse:. Ans! Woody Allen
devlent-II héros national. Il parade
& Saint-Pétersbourg et séduit une des
plus belles— et des plus chaudes—
femmes de la haute société, la

comtesse Alexandrovna (Olga
Georges-Picot). Sonia, devenue veuve
d’un mari qu’elle a beaucoup trompé,

se remarie avec Boris. Mais, en 1812,

Napoléon — encore lui — envahit la

Russie. Cette fols, Boris décide de
prendre la fuite. « Sa! le .chic pour
ça. J’ai été champion de fuite libre. »

Sonia le persuade de tuer le tyran :

« La violence au service de rhomme
se Justine. - * Qui a dît cela ? »,

demande Boris — » Attila ». • Tu me
c/tes un aryen ? A mol ? », s’étonne
Woody Allen. Mais voilà Boris et

Sonia transformés en conspirateurs.

Ils s’introduisent chez Napoléon dé-
guisés en diplomates espagnols.

H ne faut pas chercher dans
Guerre et Amour les grandes lignes

de l’Intrigue de Guerre et Paix. A
travers ce roman. Woody Allen s’en
prend è le littérature russe du dix-

neuvième siècle. Il cite parodlque-

ment Dostoïevski et Tchékhov, raille

le goOt de la grande histoire », des
complications psychologiques et de
la métaphysique. Ainsi Boris tient-il

de longs discoure sur l’être et se
trouve-t-il en familiarité avec la mort
Mais les discours — dont les Jeux
de mats, les allusions relevés par

l'humour Juif new-yorkais son! malai-

sément traduisibles — relèvent plutôt

de la logique des Marx Brothers, de
Qroucho particulièrement, auquel

Woody Allen, avec ses lunettes,

arrive è ressembler même sans mous-
taches. Quant è ta mort, on la voit

C’est un fantôme couvert d’un drap
blanc qui se promène avec une faux,

dans les champs.

En raillent cette littérature russe.

Woody Allen raille aussi la cinéma
« intellectuel » et l’introspection.

Comme dans un film de Bergman,
Il demande â la Mort ci l’Enfer et

Dieu existent. Mais, pour lui, la

question fondamentale, c’est « y
a-t-il des filles?». Jamais pris su
dépourvu. Jamais è court de réplique.

Woody Allen traverse les guerres

napoléoniennes en sabotant joyeu-

sement toutes tes valeurs culturelles.

Il a ses valeurs è lui, qui lui suf-

fisent bien. Et Diane Keaton, sous
ses allures évaporées, est bien une
compagne è sa mesure. Ce couple

Iconoclaste nous entraîne donc dans
le film le plus follement drôle de
l’année, un film bourré de citations

pour cinéphiles (mais H n’est pas
nécessaire de « tout comprendre »

pour rire aux éclats). Ne soyons
pas « culturieôs ». puisque Woody
Allen ne tait pas de cinéma culture).

U est drôle è lui tout seul ; il parie

tout de suite è Plmaglnation, comme
Donald le canard.

Et pute. Woody Allen fait tout pas-

ser dans sa mise en scène. Et de ce
point de vue Guerre et Amour est

bien son film le plus achevé. L’image

y est constamment comique. - Mon
grand-stère », dit Boris, » possédait

un lopin de terre ». Arrtvs un vieillard

tenant dans sa main une motte de
terre. .Tout est comme cela. Voyez
Woody Allen et son sabra de héros
s’accrochant dans les robes au foyer

de l’opéra de Saint-Pétersbourg. Ou
le scène du duel. Ou n’importe quelle

scène. C’est un comique toujours

concret à la portée de tous. La ten-

tative d’assassinat de Napoléon floué

par James Tolkan qui a fait à notre

empereur une tête de gangster
débile) pourrait être une scène d’une
.opérette d’Offenbach. Mais Ici

— Russie obligé — fa musique est

de Serge Prokofiev.

JACQUES SICLIER.

Montparnasse, Panunount - Maillot
(vX).

OD E ON
THEATRE NATIONAL

grâce à l'abonnement

(i 4 ou 5 spectacles au choix)

places moins chères

(25 à 30 % de réduction en font» catégorie)

réservation sans dérangement

saison 1975-1976

IM-
d'Edward Bond

Mise en scène : Patrice Chêreatt

par le T.N.P.

LA SONATE DES SPECTACLES
de Sfriodberg

Mise en scène : Henri Ronse

par la COMÉDIE-FRANÇAISE

DON JUAN
de Max Frisch

Mise eu scène : J.-P. Miquel

Ut HUIT DE ROIS
de Shakespeare

Mise en scène : Terry Ronds

par la

COMÉDIE-FRANÇAISE

L'EVEIL DU PRINTEMPS

de Frank Wedekiud

Mise en scène : Pierre Rouans

par le

JEUNE THEATRE NATIONAL

Hors abonnement du 4 au 13 octobre
Dans le cadre du Festival d'Automne

10 représentations exceptionnelles de

IL CAMPIELLO
de Goldoai

par le Piccolo Teatre de Milan

Mise en scène :

Giorgio Strehler
Attention : Location ouverte exceptionnellement pour l'ensemble

des représentations à partir du 25 septembre

Location prioritaire réservée aux abonnés jusqu'au 24 septembre

Demande de documentation :

M.; Mme, Mlle

Adresse :

désire recevoir une documentation complète sur l'abonnement.

Coupon à adresser à l'Odéon (place Pouf-Claudel, 75006 Paris)

Hi^teteiRthidgiieniats : 325-70-32teMMteMB
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U Rgaa li GgnaU.
I OFFRES I7EMPL01 34,00

Offres d’emploi “Placards encadrés"
minimum 15 Qgnas de hanlanr 38,00

38,70

44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
capitauxOU

8,03

.
PROPOSmONS COMMERC .65,00 75,89

L’IMMOBILIER
Acbal-Vente-Locafion

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

UBrb Li BgnTJL

25j0o aa;ia
3000 SSfis.

2000 2fijfë

offres d'emploi offres d’emploi

« metoD
THOMSON-CSF

D.C.T.E.
recherche

POUR L'ETUDE ET LA REALISATION
D'AUTOCOMMUTATEURS TELEPHONIQUES

Tïï *7 TlTkidesINGE
Confirmés en
-programmation opérationnellede test; desupport
- hardware téléphonique
- électronique digitale

débutants ( Telecom, ESE, ENS!. . . .)

des AT ELECTRONICIENS

Lieu de travail : Paris

Adresser lettre + CV, prétentions sous la réf.CE 003

Service du Personne!

THOMSON - CSP

51, bd de la République 78400 - CHATOU

emploi/ régionaux

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
spécialisés la fabrication des aVittnuati da
aurficc de qualité, cherche

UN RESPONSABLE
pour vendre ses peintures en poudre aur tout la
territoire français.

Lee candidat» doivent avoir une expérience d’au
motus quelques h»"» les ventes de pein-
tures industrielles, traitements de surface ou
poudres dans llndustele automobile et Télactro-,

Xi'tllZltf afnri qrxo les labontolm de wy^Ntehw ami
situés à Bteà, en Normandie.

L'anglais parlé est exigé.

Ecrira H» 7-271. « le Minute » Publicité.

.

S, rue des Italiens, 75427 Parla, qui transmettra.

IMHMTAMT ORGANISME SCIENTIFIQUE

raMafiiïliMî

00 CHIMISTE ORGANIŒN
DOCTEUR £S SCIENCES

ET DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE
pour compléter aan équipé de Badlo-Chtmle

implantée dans le BTTD-KST

gnv- C-V. détalQé et prétentions sa n> 2L1B3
CONTUSSE Publicité. 20, av. Opéra. -Paria-l", q. tr

GROUPE INTERNATIONAL
recherche pour une de-an usines françaises située
dans l’Ouest et qui emploie 800 personnes, dn

dont les . responsabilités générales seront les
suivantes :

— Parfaire l'organisation de l’usine ;— Animer et contrôler son activité en assurant
le respect des programmée de fabrication, des
prix de revient et du niveau île qualité i— Cantr&ler rigoureusement la gestion dans le
cadre des budgets, des plans et des procédures,
A l'établissement desquels Q participe ;— Veiner à VappUcation des plans et directives du
Groupe de l’Intérieur de rtJtin*.

Le candidat devra avoir :

— Cue expérience de plusieurs années dans lTndu*-
trte à un niveau de responsabilité important;— Une très bonne connaissance oss méthodes
modernes de gestion.

In rémunération annuelle ne sera pas intérieure
A 100-000 F. .

Adresser lettre manuscrite et CLV. détaillé
sous la N» 22.823 A :

j b D rtx 4* rArcade,iut» Partage, qui transmettes. •

k'y:HMisiiiaiTTÎi

pour srihbmcc technique
avec «sente en tfferti&e.

— Affamant per» et écrit bxfls-
penable •— Anglais sochafté.

VoyiM trois loors car semaine.

Réponse A toutes candidatures
T romaine de uetmmbn.

Adresser CV. a
HAVAS GRENOBLE, of T4A36.

IMPORTANTE SOCIETE
de transformaitoc de
meBàrai plastiques,
recherche pour sao

udm dTMBteHé—mat
CPas-de-Calais)

CHEF
D’OimUASE

Outre ses tondions au
c«* de la dlredfon,
il assumem la caoruf-
naffoo technique avec

le rièg*.
S année» «reoértenee en

. matière de bereeu .

d'études, d' a tel 1er de
Bwutes d'injection de
mstJSrs plastique ainsi
qu'en matière d'eauma-

Hen Ste coût» sont .

indlspeasabtes.
Adresser C.V. manuscrit eu
.ne 21.357 00NTES5E PUBU
20. av. Opéra. Pirte-m. u. tr.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE VENTE
ET DISTRIBUTION - 1.000 PERSONNES -

PLUSIEURS ETABLISSEMENTS EN PROVINCE
RECHERCHE POUR SON SIEGE A PARIS

CADRE DE PERSONNEL

CONFIRMÉ
INTEGRE A L'EQUIPE DE DIRECTION DU
PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES,

O -«ni*» des responsabilités .tant opé-
rationnelles (gestion de paonnel) que
fonctionnelles (ndiUAn établisse?
mente). Ce poste conviendrait A un can-
didat formation supérieure, avant, une
solide expérience les fonctions de
personnel (5 A 10 ans) et dre dualités
marquées d'organisation et de contact.

Berlre sqps référence BL 125 CM.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (2^00-
PERSONNES) GRANDE VILLE RHONE-ALPES,
CREE POSTE DE

ABLE

I:li il?.'; J I

ET FORMATION
Ce poste peut convenir A candidat (homme
ou femme) formation supérieure, ayant
déjà quelques »nn*« d'expérience acquise
an sein dnm service du personnel, capable
d’asanmer la responsabilité :

• du recrutement (études des fonctions,
prévisions d’effectifs et embauchas) ;

• de la formation (plans de formation,
asalstanca taux eervtcea opérationnala)

.

SITUATION INTERESSANTE ET AVENIR AU
SEIN GROUPE EN EXPANSION POUR CAN-
DIDAT AYANT QUALITES D'ORGANISATION
ET DE CONTACT.

Ecrire sou» référence FZ 138 AIL

GROUPE LAFAR6E
offre intéressantes de carrière
A

INGÉNIEURS

HAUT POTENTIEL
POLYTECHNIQUE - MINES - E.C.P. - Aii -

ICAM - ECAM - ESE (option ékçtrotodunqae)
ENSCI.

SITUATIONS D'AVENIR POUR CANDIDATS
DE PREMIER PLAN ACCEPTANT UNE
GRANDE MOBILITE TANT GEOGRAPHIQUE
QU'AU NIVEAU DES FONCTIONS EXERCÉES.

Ecrite wus réference CK, W AIL

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS
FRANÇAIS - PARIS - RECHERCHE

DEUX JURISTES

HAUT NIVEAU

Doctoirs on nlnim. DES (droit privé)

L'un eera -chargé des étude» gévuntuae et
des questions de Droit du Travail et de -

Droit Social. Une expérience de quelques
années serait souhaitée.

Ecrire sous référence PT. 1*7 AM.

L’antre sara chargé de- l’eusemhle dre
problèmes d'aasurauon (études, négocia-
tions, suivi). Il aura nécessairement uns
très solide expérience dans os «romain»--

crin sous référence GO na AM.

CABINET PROPRIÉTÉ INDUSTR1BAE PARIS -
RECHERCHE

INGÉNIEUR

CHIMISTE
POSTE INTÉRESSANT ET D'AVENIR AU SEIN
D'UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE

pour candidat diplômé du CKZPi ayant si
-

- passible début d’expérience professloxmtfle:

Ecrira sous référence CV 159 CM.

offres d’emploi

. PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN MATE-
RIELS EN -CHAUDRONNERIE INOX POUR
INDUSTRIES CHIMIQUES, SIDBIURGIQUES,
NUCLEAIRES. ETC. - PARIS - RECHERCHE
POUR UNE DE SES DIVISIONS

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE

CHEF SERVICE EfPORTATIOH
. K.OP-. Mines. àÜL ou équivalant, ayant

- minimum 5 ans d'eroérienoe fwnw™»)»

des soelétés d'engineering).

LE CANDIDAT DEVRA ÊTRE CAPABLE D'ANI-
MER ET D'EPAULER PERSONNELLEMENT
UNE EQUIPE TECHNIQUEMENT TRES QUA-
LIFIEE TOUT EN ASSURANT LES TACHES

. DE PREVISION, DE GESTION ET DE DEVE-
LOPPEMENT COMMERCIAL

Maîtrise parfaite de fuglalt Indispen-
sable dune langue,
étrangère appréciée.

Ecrire sous référence XS 148 AM.

ORGANISME
.
COOPERATIF AGRICOLE EN

EXPANSION, .OFFRE SITUATION INTERES-
SANTE ET RÉELLES PERSPECTIVES D'AVENIR
A

CHEF DE SERVICE

TÎT/rJ: *7T

RATTACHE A LA DIRECTION GENERALE, IL
ANIMERA ET COORDONNERA LES ACTIVI-
TES DE VOTES, ASSISTANCE, ETUDES ET
PREVISIONS COMMERCIALES, FORMATION
ET INFORMATION.

Ce pacte peut convenir à raintirtat, Ibr-
agrlcoie ou l-nmm,—t.).

|
«ymt

réelle expérience commerciale acquise
si possible en milieu agricole.

'

Ecrire sous référence MW ZS5 AM..

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS RECHER-
CHE POUR UNE UNITE DE REPARATION ET
CONSTRUCTION NAVALE - BANLIEUE SUD
PARIS

INGÉNIEUR

DE FABRICATION
- > Ce -

porte peut ouuvenir A un candidat,
ayant environ 5.ans d’expérience (BA et
atelier) en construction navale ou en
i»h«MiirBnimrii> charpente métallique, eu-
pable de s’adapter avec dynamisme B dm
réalisations variées et d’animer un effectif
de 50 personne»

SITUATION INTERESSANTE ET REELLES
PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE CARRIERE.

Serin sous référence WG 144 GM.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE RATTA-
CHEE A UN GROUPE . INTERNATIONAL -

PARIS BANLIEUE IMMEDIATE NORD-EST -

RECHERCHE ’

GESTION INFORMATISÉE

DÈ PRODUCTION
Oe peste peut convenir A un candidat
BCP. AH, BNBZ. ayant minimum 2 ans
d’expérlonce en gestion de production (si
possible dans Industrie mécanique) et
témoignant - dIntérêts et d'sptitndas rtn
-permettant de s’adapter rapidecnexit .A'des
ftmdJoa» d’organisateur et d’accéder éven-
toeUement A des respeouabUltéa de chef
de projet.

SITUATION INTERESSANTE PERMETTANT
UNE EVOLUTION ULTERIEURE DE CARRIERE
APRES QUELQUES ANNEES D'ORGANISA-
TION AU SEIN D'UNE FIRME PRATIQUANT
METHODES MODERNES DE GESTION.

Connaissance de l’anglais nécessaire.

. Ecrire bous référence zs Ui rae

eto viassonfîi

PARIS

offres d’emploi

CONCOURS SUR TITRES •

D'ENTRÉE A L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEUR) - 2
DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICArUMS >1>àî“

6 PLACES OFFERTES t
AUXDIPLÔMÉS DE L’ENSEKàHEMBf

SUPÉRIEUR
(Polytechnique, Normale Sup, Central*0JSA&HE
ESSEC, INSÊAD rOoctorata : Eco - gestion - mat
appliquées-Drait+T*onnéeDEUGrnenUonsctano . .

: £
MaWsedBmaths+UcBficeendroItousclencaaéitl H

AGE;MAXIMUM 30 ANS %l
(avec recul possible) .

î*

A la sortie de TEcote Nationale Supérieurs i3

Postes et TSlëcommunications, vous exercer

en qualité dADMINISTRATEUR VOS OCtitf

dans des secteurstrès variés:

programmation et études économiques
» organisation delà production

» fonctions financières et comptables ,

politique etgestiondu personnel -\V '

» frformatique— ,

CJOUlgJATURESREÇUESJUSCKTA1123SEFTEUBn

«mH

Pourtous renseignements. complémentaires et

crfpfioûsstadrassar:

Secrétariat tfÉlataux PcwtraetTÉKcommniilcatioû»

DirectionduPereonnslstdosAffafrssSoclilss
Bureau B2
20, avenue daSégar

.

75700 PARIS

TÔ- 56BJ31JS7-S6&22t31 -58027.59

F.M.C EUROPE 5.A.
Matériel d'équipement pour industries pétroB--

recharche s ! -

CHEF DU DÉPARTCMEVT

TRAVAUX EXTÉRIEURS ï * DiSïCTEilS

BespaniaMc dea opération* de montage un ch
tiers d'équipements méoanlques, hydreuHquet
électro-mécmUqués néccssalrea au chargement (ijy UC Pf j | ) f

W
déchargement de ptodalts pétroliers (équipe »Vi"T.Sn à i ft U Amanenw de 20 personnes).

.

• Age minimum 35 ans.
« Formation technicien supérieur on équlvn
• Fort» expérience da la conduits dea chou.

A l'étranger.
• Anglais courant apprécié.

CHEF DES SERVICES

COMPTABLES
Responsable de rensemble de la cumntah
générale et Industrielle (équipe de 25 personn,*^.

• AgB miwlmnipi 28 «"«
B DlpUmé (Tune école aupérleure de getf"'»^^___

comptable. -— -

• Expérience pratique confirmée des znéthe
comptables anglo-saxonnes. ' -

,

• Bilingue frnnçn!» '• t ’i A " Z k
. J

ACHETEUR CONFIRME
h #

ïææs ^ cadre
• Age minimum 35 -
• Niveau secondaire et formation commerclali ' *-

• Expérience cwiflnate dre achats de pradi

.

mAtaUuiglquea.
• Banne pratique da iter»gi»f

Des postes sont A pourvoir Immédiatement- ' •

Sn
IS

yor
.
cnr

*: T**»*. Wioto et prétentions *.'•’•
DirecHon du PereonoeL F-M.C. Europe SJL.-.

Rnntv dea Clérimols - 89103 SENS.

• i • réri 7:.t'

Importante Sociité naBda
pour ton usine du SUD-OUEST

UN COLORISTE
très «DérlriL, teveau B.TA. eu
énilà, bon» coonalss. méthodes
cotorimétrtaw (pebitur. vends.
matiBres aleslfroa) et_ ‘’*

de les frire évofurr. S

0*av«ür. ECRIRE HAVAS PAU.
D 25.130, «i transmettra. .

IMPORTANTE SOCIETE

D'INBINEEBING
recherche

CHEF DE MISSION

f

rEN EXTREME--ORIENT - -
Pour la construction d'un importent complexe
chimique.'

H faut un ingénieur de haut niveau d'au molnr
35 ans, bon gestionnaire et organisateur ayant
uns très solide expérience des montages d'usines
Importantes dés en maint. II doit être apte aux
contacts avec les organismes du maître-d'oeuvre.
et avec le personnel européen de tous niveaux
qu'il aura à diriger.

Connaissance de l'Anglais indispensable.

Adresser CV sous réference 31.215 i :

SB GEDEV SÉLECTION
59P. 34 BIS. RUE VI GNON. 75003 paris

DAWSOR- FRANCE

PALAISEAU -91
nous oonfie la rechercha d’un

‘

Qlef_dn Service

Comptabilité

La Société est I» finale d’un Croupe intematloruu.
Elle tBcherche un homme «de terrain», 30 anamtnînnim

, tatoietre d’un D-BJOS. et ayant une
expérience pratiqua de- la reeponaablUM «Tim
aervloe comptable.-'

-

La «wmilaMaca de l’anglais ed tréa souhaitable.

P»ue acte de. candidature en précUanc lea pré-
tations. «ma la référence 2J24 A

- r'
Groupe deSupermarchésetMagasina PopulaR * V

CCA actuel 130 rallffonsX. v
recherche pour Services Centraux
à LA CELLE-SA1NT-CLOUD (78) ..^ Responsable

Comptabilité Générale : s
rattaché au Directeur Administratif •

•*Age 30 ans? minimum
~ Njvwu révision comptable

.

«périence 3 ans minimum de la
Cornptabllftô Générale en Entreprise V

. - Formation toridlque, fiscale et Mdale

- Date d'entrée à convenir

Adresser curric. vit» + photo (retournée) fit

prétentions & PUBLI-BANCE n° 922
13. rue Marivaux75PQ2 PARIS, qui transmettra

recherche

INGÉNIEURS INF0RMATH3ENS
V

'

>

Diplômée d» grande* écolas oui experts en traite^ »,
.nient de llsfoimatlutt, ayant au mwim
û'wpérienco des syatémn tempe rial et du taAwn*tf îjJ
but mlnl-onUnatenr. Ha pourront s'intégrer A notre.
Jeune équipe de oonsultaats. Due bonne coonelé-
mm» de fangiau est oéoeesalre.

Sm. lettre manna. C.VH photo et prétentions
BMBA — as/, rua Vergolaud 73013 PA»»

Ml\
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:*i? u ft(n li.Dm TA
OFFRES D'EMPLOI 34.00 39,70
Offre».rf'enmtoî "Plaçante encadrés"

’
•

"j.*j iwnlmtûn 15 lignes de hantas' 38)00 . 44^37
' DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,d3

OU
PROPOSmONS ÇOMMERC 65,00 - 75.89

annonce cuuseej
L’IMMOBILIER
Achat-Vente-Locaficn

exclusivités

L’AGENDA DU MONDE
(chaque Vendras}

UBgoe itSsuIA

25.00

30.00

29,19

35,03

23,00 26,85

>
5-L.ACES oppwj Jf recherche

:
r. “^Diplômé (Bréguet, Violet ou équivalent], ayant

.:[i-'îï;1 ou 2 ans d'expérience industrielle, il aura à
. .

"
"rassurer auprès du chef da servit» la suivi de

'-'^jcoDtrats et leur gestion technique. -Qualités

V »• rédactionnelles nécessaires. Rôf. 10.902

UNE INGENIEUR

offres d'emplo

PRISE DE MECANIQUE

DE PRECISION

offres d’emploî

SOCIETE MDLTINAXttJNALE, «chôtehe
pour sa (UvUdon vanne de régulation spéciale

UN INGÉNIEUR 1E0M0-C0MMERC1AL
résidant b Parts

Le. candidat. Agé an minimum da 35 ans, devra
avoir tu» solide expérience dans la domains da la
régulation et la lidUté da contact au plna haut
nli

La - connaissance da l’anglais est Indispensable.

!t prétentions, vous ne 7.262.
cité, 5. rue des Italiens.

Faire offre avec C.V. et
•- « La Monde » Puhll .

75427 PARIS (9*). qui transmettre.

MMERCIAL
'•"•“L’a '"Formation Ingénieur type ENSI, ayant 1 ou 2

- ^ans d'expérience industrielle. (1 aura A assister

le chef de service dans les prospectipns et.

^négociations. . Rôfk 10903

Pou*- “S deux postes basés à Paris, la
- -c:^.iCOnaaisanC8 da l'Anglais est Indispensable, celle

' *-J Lr^'d'autres langues souhaitée. Des déplacements
sont A prévoir.

ENTREPRISE DE FONDERIEW^:^ZINC ET PLASTIQUE (45 personnes}

pratiquant la sous-traitance, recherche

importante société de services
- '(Chiffre d'affaires : 800 mUllona de francs)

. recherche poux son alèse à Paria :

1) Chef des services comptables
Niveau expertise - Expérience du commandement.

Capacités d'organisation-

2) Comptables expérimentés
Niveau SJ», ou DÆJDX.

Expérience pape appréciée.

Adxes. CLT. détaillé : Cabinet PATER. Erpt CompL
47 bis. avenue Bosquet - 75007 paris.

offres d’emploi

GROUPE INTERNATIONAL
an Banlieue Est (Siège) recherche

pour, son Service Comptabilité Générale

un adjoint

|au chef comptablel
- AGENT DE MAITRISE

25 ans minimum, niveau études secondaires
et plusieurs années expérience comptabilité,
notions Anglais, souhaitant évoluer.

II lui sera confié la gestion de la trésorerie
à court terme (Banques, C.M.C.C., Créditw- T- f Portefeuilles d’effets}, les relations
comptables avec les sociétés du groupe,
la gestion des dossiers transitaires.
Il participera à rétablissement et au contrôle
des prévisions de trésorerie', etc.

Env. CjJLdôt., photo (retournée} et prêt,
à No 21 139 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra
.75040 PARIS CEDEX 01, qui transtn.

.

offres d’emploi

«é H.LJVt, du MI-TEMPS
pour sam. dimanche, lundi. an

NEGOCIATEUR (TRICE)
[même dfiwtant possédant vol

t

Ueu ce travail banL mL
,

Ecr. no 1135 Pubttdtès Réunis.
|U2. bd Voila Ira. 75011 PARIS

IN DIRECTEUR
" --Ingénieur A. & M. ou équivalent égé d'au moins

_
35 ans, ayant déjà 5 6 S ans d’expérience de

i
'

i

r

;
f; '•i^cette industrie, il aura à coordonner l'activité

’

’ ^^commerciale d’une part et la production d'autre
part, il faut un homme actif ayant de bons
contacts humains. Anglais souhaité.

Réf. 10304
• -- .. Adresser CV sous référence correspondante à :

GEDEV SÉLECTION
34 BIS, RUE VIGNON, 75009 PARIS

.* CENTRE D'ETUDES
. AANLIEUE OUEST

-n - rerimrche

JEUNE CADRE
[
fonnsflor JURID1QIIL ayant

1 aT ponlbla confiai», techniques.
I d'ordre général dans domnlnn
I ptUvBer, pour awfstencn dans
dhaushm -et rédaction contrats.

|
Quelques années d'expérience

’ professionnelle sont, souhaitables
Anglais IndiagaiiMbie.

Env. CV. et arts. JS n« ZT-091

CONTESSE PUBLICITE,
20, av. de l'Opéra, Paria-W, o-t.

!!T
.1

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
'un tris grand GROUPE INTERNATIONAL

dama la veste de -matériels et biens
AFRIQUE NOTRE et

t
‘équipement et installés en AS

Jfl.na l'OCEAN INDIEN, recherche

ï v \\ \ r\: ADJOINTS A DIRECTEUR

AGENTS COMMERCIAUX
de haut niveau, pouvant devéDir Dlrsfctetüu

'

postes requièrent dtplomAd Qtioda Ecoles,
: LC-, A. et M, K.B.C.P., ZL3-&-K.G. on équivalant.
: -nti la gnftt dlr wnTT>mw

i
la aqrte ^

l'intéressant sur problèmes de gestion (rentré-
es.

•

s bonnes situations. -

*.> • '[Tirés carrière 10 ans, possibilité d'étudier xeessa-
f ?: \ y M it Franco ou Etranger dans antres-Sociétés du

ns groupa.

.t rBaser lettre mao. et C.V. détaillé as - réf. L098 à
JjllJCHAU. 10. r. Louvoie. 75058 PAEIS CEDEX 02»

qui transmettra.

rüB
H>Vr*j

Organisme WbaxgrgoiMnt
travailleurs étraaisra recrute

|

pour foyers rûhi psririasne

COLLABORATEURS
«yt le sens des responsabilités,

BoOt des contacts humains,
esprit de gestion, sera social.

Age minimum 30 ara. Salaire
annuel 33.500 F. Posslb. toeam.
Formation complément. assurés,

i

Expérience antérieure appréciée.

I TéL pr r^vs 857-314», poste 255.

1

M U!

BANQUE INTERNATIONALE
de premier plan recherche

Un cadre
’tialisé dans le CRÉDIT à ('EXPORTATION

ormstlon enseignement supérieur

ipérienca. da préférence bancaire, d'au moins
EUX années dans la spécialité.

onne connaissance de la langue anglaise.

Lettre + C.V. sous référence BEJA
(ft mentionner sur l’enveloppe) A •

EMPLOIS etCARMERES
2Gr rua du Fbg-Puisfiannièra

75010 PARIS

z-rrvü

i:-.*11. >r /».,

t* ^
i'

•.V

FISCALISTE
EXPÉRIMENTÉ

CABINET INTERNATIONAL D’A'CDIT
recherche

son département un spécialiste fiscal
t environ cinq ans d'expérience, comprenant,
référence, une période ‘i»"8
le» des vérifications}.

avaux variés de responsabilité.
'

numération élevée pour candidat ayant profil
-.quia.
mnalSMuice da base de l‘anglais nécessaire. -

POSTE BASE A PARIS

nsndldata intéressés, sont priés d’adresser leur
curriculum vit» à M. Breton

WHINNKÎ BIURRA7 ERNST *t ERNST
10, avenue Montaigne. — 75008 PARIS.

TEL: 7*0-87-58

Discrétion totale assurée.

CHAUFFEUR

DU P.D.G.

An sein
dm» Important» entréertee-
Mous demandera dwcrilents»
références professionnelles.

Nous offrons do nombreux
avantages sociaux. (

Un da travail :

NEUH.LY

Adresser C.V. et photo
sous référence M

1

1 h
DELATTRE PUBLICITE,

. rue Marango, PAIW5-1"-, q.t.

ASSISTANTE

DE DIRECTION

52000 CH^ELYSEES

Notre
.
société est soédaOiée

en Fnmce dans la distribution
de matériauK - -

de second «ivre.

Dépendant directement du
Présîdsnf-Dlrecteur GénéfaL

nous avons besoin actuellement
de trouver

une personne dont, l'évolution
de carrière dans notre
société peut se définir

comme suit :

.
Dons uii premier temps,

elle assurera toutes
las missions de secrétariat

. de direction.
Dans un deuxième temps,
elle prendra en charge

. Ipe rosojNiÆatd ptto
sdmlnlstrallves et financières

an général, de manière
è constituer un point -

d'appui sonde et homogène
au niveau national.

Sténo et dactylo
sont Indtaperaeble»..

pour ce poste.
- La -comstesanGS
de l'allemand oeot Être

un stout.

Nous mettrons tout en œuvre
pour von aider

A réussir.

Merci d'envoyer votre CV.
sous référence Ml* A
INTERNATIONAL
BUSINESS PRIVE

é, rue de ls Rosière,
75015 PARIS

chargé de ce recrutement.

mL

r

\

MOISANT LAURENT SAVEY
(banlieue sud) — 1 20Opetsotmes~ réafïso

de grands onsanibles industriels.- des bureaux,
des logements, etc.

Son ditBcteur administratif etfinancier cherche le

chef de ses services

comptables (h ou f)
Avec une bonne équipe (13 personnes) :

.

— 5 organise etsupervisais comptabiTrté géné-
rale et analytique (traitée sur ordinateur) ;

— Q établit lesCE mensuels par chantiers, avec
’

comparaison des écarts, les bilans et les

déclarations fiscales;

— il contrôle le budget des frais généraux.
C'estavanttout un excellent professionnel,

ayant nécessairement acquis son expé-
rience dans uns entreprise de bâtiment ou
dé TP. C'est également un organisateur
{création etmise èjourd'une bible de procé-
dures, par exemple) et un homme d'autorité.

Ecrire è Mme M.-C. TESSIER SS réf. 2934 LM:

ALEXANDRETIC&À.
10, RUE ROYALE- 75008 PARIS
OrOM-UtlE-BENEVE- ZURICH - BRUXELLES

KUWAIT AIRWAYS
SSK&S

BIUNGUAL "FRENCH-ENOL1SH

SECRtTARY
(excelicpl Enadah)

wHh knowladga of fidcetlna
or rçnrvatiDra te brth.

Téléphone : 20-2445.

UROENT. Pour SOCIETE
17* ARRDT, radiarchoni

AIDES-COMPTABLES
QUALIFIES (EESJ

• ET COMPTABLES
TRES QUALIFIES CEES).

Niveau Ivttauft.
Places stables et d'avenir.

Expérience dans cabinet, aouh.
Se présent. 8, nie Boudreau,
Parts-V, de V II d 17 h. 30, ou
téléph. pour R--Va i 07WU
Société, SURESN ES, recherche

SECRETAIRE BILINGUE
Excel L. présenter. Adr. c.v.
PIPELINE SERVICE, 177. rue
de Vartun, 92J50 Suresnes, au

Secrétariat Inspection.

triante Société région parisienne

cherche

Ü EF de DÉPARTEMENT
j\Mv ANIMATEUR pour diriger là division

|i
1

îts chimiques pour métallurgie et traitement

des métaux.

Prêtèrent» b INGÉNIEUR CHIMISTE
Anglais indispensable

er O.V_ photo et prétantiana «on* N* 21.232.
esse PubL. 20, av. opéra. Faria-l*. qui tr.

Pour Btanc-Mesnh, - recherche
Techniciens T.V. N. et B. et

cotfl. TéL : 92P-3M5.

ROSET
Meuble Conumporaln peur son
Bureau Péris Bouhrvaru Diderot

recherche une .

SECRETAIRE
pour travaux de dactylographie
commerciale, classement,, con-
tacte cfEfflnSSte (téléphoniques ou
directs), étude réclamations,

lèches variées.
Adresser C.V„ photo et préton-
Hon sous n» 882 é Centre de

psychologie awS&iuée,
104» rue Mer, 69005 LYON.
ORGANISME 9* ARRT.

rechercha
• SECRETAIRE

STENODACTYLO
nhr. BEPC expérimentée,
bonne orthographe, exeelt

présent, capable InMatfva et
r«pansab. pr Irav. edmlnlat.
Ecr. CV. défailli et prêt. »
N» 37.816 B BLEU, 17, m
Label- (M) Vlneennes,- d. te.

Sté EDITIONS SCIENTIFIQUES
et TECHNIQUES, recherche:

CHEF SERVICE PUBLICITE
Lltx rapidement. Adrets. C.V.,
Mme LE CONTHLLEC, serv. du
personnel, I, r- Thénard (y)

SOCIETE DE PRESSE
QUARTIER .

OPERA - PALAIS-ROYAL
recherche

pour sa. Direction ofinèrele

SECRETAIRE
excellente sténodactylo, réelle
expér. du secrétariat, connais-
sance souhaitée des secteurs :

Administration, Politique, Pressa.
Horaires dwvti M h. par se-
maine) mais avantages divers.
Position Cadre après période

probatoire.
Ecrira S.G.P., n, avenue de

l'Qpére, 7axn - PARIS.

PARFUMS G1VENCHY

{Usine ne Beotmls) .

redWrctH»

pour leur : Direction technique

SECRETAIRE CONFIRMEE
parfaitement BILINGUE anglais:

.S vous éles,lntéress6a :.
Téléphonez au chefdu Personnel

(«4«ï-«»

ASSISTANTE
I.U.T. ou B.T3.

expér. cpmntsbiHM soutiaHée,
cannâtes, anglais, empiol stable.

JUHJ s' BUE taxwr

Groupe Industriel européen
reavte pour diriger

son lahorBWrffl
eppBcgtlom etredHrebe

dans département
EQUIPEMENTS

.ELECTROMECANIQUES

UN JEUNE

IN6ÉNIEUR

ÉLECTRO-

MÉCANIQUE
formation

école VMet-Brésuet, etc.
Connaissances électroniques

nécessaires.

Expérience minimum
2 ans souhaitée.

Lieu de travail :

Paris, quartier NATION.

Ecrire avec C.V précis, photo
(retour.) et prêtent. A 3220,
PARFRANCE. 4. n» Robert-

Est ternie, 750» PARIS,
qui Transmettre.

Jeune SOCIETE CONSEIL
gestion orsnnlsatlon

recherche

INGÉNIEURS
même DEBUTANTS— Avant sens du contact ;— Intéressé par le conseil en

milieu PME. .

(ingénieurs iaE, ESCP. etc.)

Env. lettre . manuscrite et C.V.
PJL CONSEIL, 18, rue de
CUirbevota, 92000 NANTERRE.

COMPAGNIE D'ASSURANCES
PARIS-SAINT-LAZARE

rechercha, urgent,

H. CADRE COMPTABLE
expérimenté.

Comptabilité générale, plan
comptable. Etats ministériels.
Ecrira C.V. et prêtenttonB au
n* 7.265, « le Monde » Publ.,
5. r. d« Italiens. 75427 Paris*1.

SICOM I

recherche peur son secteur
nufltancament

UN RESPONSABLE
DE FORMATION COMPTABLE

POSSEDANT DEJA
UNE CERTAINE EXPERIENCE
DE GERANCE D'IMMEUBLES

Ecrire avec CV. et Photo A
EPSI, 19, av. V.-HUSO, Pprls-ll*
cul transmettre, référ. : M/38.

SOCIETES
D'INVESTISSEMENTS

IMMOBILIERS
D'IMPORTANCE NATIONALE

confieraient
la direction da leur service

admlolsfraftoa
(gestion des sociétés, fiscalités,

etc.) Â

UN CADRE
DIPLOME SUPERIEUR

de haut nfveaa
et 4SI expérimenté.

Ecrire avec CV. et photo a
EPSI, 19, av. Vvéfugo, Paris-16*
oui transmettra, référ, : M/36.

ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA
Dépa rtement UnhramBs

Nous sommes leader du marché
mondial dans notre spécialité,
nous recherch. dfléeeés celwx
soWl taire caméra ds ntre sté.— Si vdre un prod. de quailté.— Un trav. Indéo. ir rewL^vs— Une rémunération en fonction
de votre valeur personnelle
vous tolères., préeentM-vous

vendredi 12 i 15 h. précises,
18, r. Saulrder, 2* ét.. Parte-?*.

Agence ImmoMBéro
BauDeue Ouest
recherche un

NEGOCIATEUR
Tél. 772-46413.

STE CONSTRUCT. APPAREILS
DE MESURES ELECTRIQUES

CONTROLE INDUSTRIEL
RELAIS ET AUTOMATISME

recherche

I
pour poste délégué secteur Nord

(0HB-5F62-801

INGENIEUR
OU NIVEAU EQUIVALENT

Formation électricien

au électronicien.
Capable prospect, et diffus, pro-
duite de la société en clientèle
Industrielle. Résidence tndisp. ds

secteur.
STATUT SALARIE

Env. CV. et prétentions en vue
rendez-vous ultérieur A Satiété

MORS BRION-LEROUX
2 et 4, RUE NEWTON

93155 LE BLANC-MESNIL

IMPORTANTE SOCIETE
AERONAUTIQUE

recherche

BOUT :

SERVICE

CENTRAL ACHATS

INGENIEUR
CONFIRME

Responsable négociations avec
fournisseurs pour approvision-
nement de services de produc-
tion en composants électroniques
et matériel mécanique de pré-

cision.

Expérience gestion informatique
et connaissance anglais

souhaitée.

Ecr. av. C.V. « prêtent, et pho-
to è 5.F.E.NJL Serv. Central

du Personnel B.P. n* 59
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY

suv
recherche

INGENIEURS

SYSTEMES *

CONFIRMES

Ecr. av. CV. et PréL ss‘ réf.
P.H.T« 12-14, av. VTMt-Whltcomb

75D16 PARIS

sté prestations de service
IJLM. 3M/37V-D05-V.S. POWER

recherche

DEUX PREPARATEURS
DE TRAVAUX confirmés
- T an weKpftrtmce.

Horaires décalés.
Adr. CV. manuscrit et prêtent

à (CARS INFORMATIQUE
1» n» Jean-Pigeon,
94220 CHARENTON

IMPTE STE PAPETIERE
cherche pour Service
MARKETING PARIS «•

nMRF TECHNICO-b/ulKE COMMERCIAL
pour suivre Dgne

de produits industriels
Formation ESC
ou équivalent

Minimum 26 ans
Débutant ou ayant

quêta» années expérience
études da marketing

dans section Industrie lie

de préférence
Ouverture d'esprit
Eiorit de synthèse

Excellente présentation
Anglais lu et parte
Goto des contacts

extérieure

Env. C.V., Photo et prétentions,
A n

-

X09S, PUBLIPRES5
31, bcuL de Bonne-Nouvelle

75082 Paris Cedex 02

Rechera» d'urgence

DEBUTANT DIPLOME
école stœ. de commerce ou
équlv., dég. OJUl* poste actif,

futur Chef de produit.
Tél. rd-vs B45-83-6Q.

Satiété Américaine
recherche

SECRETAIRE
PARFAITEMENT BILINGUE

ANGLAIS-FRANÇAIS.
Adr. CV, manuscrit et préten-
tions é AHIllated FM
iiuurancu Company. 79. rue de

Mlromesnll. 75008 Parte.
Directeur du PersonneL avec

mention Confident telle.

Sté d'électronique. 107-111, rue
Ragar-SaMmoro, 93700 DRANCY

RECHERCHE
INGENIEURS

Niveau II, avant quelques ann.
d'expérience ds un laboratoire
d'électronique. Adresser C.v.

RECRUTEMENT
INGENIEURS DES TRAVAUX
Ministère intérieur, recruta

Ingénieurs des travaux batiment
et automobile. dlDiOmes exigés.
Baccalauréat ou dlpMma da sor-
tie. Ecole spédaL concours 22,
23 et 24 octobre 1975. Clôture
inscriptions 22 septembre. Ren-
seignements s'adress. ministère
intérieur. Bureau Recrutement
formation et stages il. rua tTAr-
genson. 75800 Paris et préfectu-

res. SGAP. VERSAILLES,
BORDEAUX, DIJON. LILLE.
LYON, MARSEILLE, METZ,

RENNES, TOULOUSE. TOURS,
suivant cas.

InwL Groupe International
Banni. T.P. ch. pr soi agença
Parts-Sud (pr. banL, 350 pers.)

UH COMPTABLE
CONFIRME .

pour comptab. gle et anatytiq.
'la groupe pos. un ordinateur)
PROFIL : 27 a. min., solIda
format, comptable S A 10 ans
expér. compt. g le et anatytiq.
(acquise de P réf. dans brancha

batiment T. P.},
des qualités d'animateur et da
coordonnateur. Anglais souhait.

UN AIDE COMPTABLE
pour service fournisseurs.

Prix de revient. Ecr. n» ÿJd B
Di en PuMidré, 17, rue LnbH,du.u 94300 vioeenaes, qui tr.

foi'mation professionnelle

Urgent ch. sténodactylo
confirmée, tél. pr r.-vs 27MIM3.

LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE

recherche

JEUNE CADRE
COMPTABLE

28 ara minimum
en vue a» diriger et organiser
service comptable, ayant bonne

expérience comptable,
eorniatesonce comptabilité
analytique et budgétaire.

Bonnes notions informallaue
en raison de l'organisation
actuellement A rétude.

Env. C.V., photo et prêtent.

. n** 3&B82 B è BLEU, 17.

Label, 9-000 Vlneennes. q. tr:

CABINET H'NPRAY

48, m du Mrat-TlMlwr
Paris T»
recherche

INSPECTEUR

Excédant pr<

Se présenter.

TRAVAUX
cenfirmi

itlaa

lour.

Pour postes stables - PARIS
Société Internationale

retirent
INGENIEUR

METALLURGISTE

INGENIEUR
CHIMISTE

pr activité techstico-commcrclaJe
condition Intéressantes.

Adresser C.V. A 30P RAS, 100.
bd Voltaire, PARIS-H» q. tram.

Nous prions, instamment nos

annonceurs -d'avoir Vobligeance

de répondre à toutes les lettres

qu’ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

GROUPE INDUSTRIEL
PARIS, recherche

UN SPECIALISTE

DES PROBLEMES
DE DOUANE

chargé de coordonner les opé-
ralions é l'Intérieur du groupe

et d'assurer tes rotations *

avec l'administration.

Adress. C.V. et prêt, s/ réf. 932
A CREATIONS DAUPHINE,

et. av. Friedland, Paris-8*, <*. tr.

Il sera répandu à fies candidat.

Slé distribution alimentaire
BanL Sud recherche

OPERATEUR 08
CONFIRME ce DEBUTANT

TÊL Service Informatique :

933-96-00. .

Impt sreepo do transport
recherche dans la cadra de aon
développement et da sa restruc-

turation

1° MECANOGRAPHES
ooaliflâs. confirmés de PTéf. FUT

mach Logabax modèle 4300

2° COMPTABLES 1" éefa.

Les candldan devront faire
preuve d'tnttlatîYe et tfouverture

d'esortt.
Amolanco Jeune et dynamique.
Pestes Intiross. évolutifs en rap-
port av.. les connatio. Nombreux
avant, son. Epv. lettre et CV
marnât & EXATRANS, 98, bd

VIctOP+lUBO, 92115 CU04T-
,

Vous êtes représentant

Vous voulez le devenir :

L'E.P.JL vous propose de vous perfectionner
et de vous prépayer aux dipfâmes cTÉfat.

(Coars du soir - Enseignement à distance).

Pbar tons renseignements :

Se présenter de 14 heures à 17 heures à l'E.P.R.,

17-19, rue des Jeûneurs - PARIS 12*).

représent;
offre

Redl. CHEF DE PUBLICITE,
supports presse ou caBrtiarCeJ,
libre pour prospection user
de PobL et annonceurs direct*.

TA, 637-95-22.

CATALOGUE DE L'EDITION
FRANÇAISE rech. Immédiate-
ment plusieurs représentants pr
visites libraires dans toute la

France. Fixe + commission.
Env. CV. et prêtent. A CEF,
22, rue da Condé, 75006 Paris.

Société rechercha directrice
cela le, célibat., 25 ans mlnlin,
bon. présentât., volt, indbpens.
Salaire 3.5M H- % -f- frais. Se
près, vendredi 12 et lundi 15
sepr. Hôtel BeUman. 37, - rue
Frunço(vl*'VPari5-8', de 9 h. 30
8 12 h. et de 15 h. 8 18 h.

capitaux ou
proposit. com.

VOUS ETES RESPONSABLE
mine Société Industrielle

ou conunertiala
NOUS SOMMES un
Cabinet d'ingénieurs

Conseils on Développement
d'en* reprises A

PARIS ET BORDEAUX
De plus, noos représentons
un GROUPE dtsposant
CAPITAUX A PLACER

Nous devons nous rencontrer
DEVELOPMENT CONSULTANT
74, IW G.-Bonnac. BORDEAUX.

TW. (56) 44-93-11.

propositions
diverses

IVOIRE i un tournai bête I

4 F. ivoire, 63113 Picfterande.

animaux
vend chloTs Artésiens normands,

vaccinés.
TéL 824-57-53 ou 343-25-74, le sofr.

travail
à domicile

Demande
Dame expér. ch. trav. dactylo

domle. stencils, rapports,
thèses, factor^ etc. 9S7-3M7.

RUSSE p. Russe d'or!g. brev. de
l'iraL NL long. O. 647-65-16.

ENGLISH prof. Américaine exp.
633-83^6.

Anglais Mrs Thompson,
dip*. Oxford. 633-17-16.

autos-vente
PARTICULIER 94-SAINT-MAUR
VD VW « Cactiutdle » 1964.
Bon état. 1300 F è débattre.

TEL- : 883-87-16.

Part vd 104 Peugeot berline,
février 1975. 15.000 1cm.

Prix. 16500 F TéJ. 787-69-68.

SM 71, oL teintées, climatiseur,
radio, gros crédit possible: TéL
985-16-50. dem. M. çamem1er.

Coupé 504 V6 d'exotn.
0 km, prix très intéress.

NEI7BAUER PEUGEOT M. J.
SERRAS. Tél. 2434H-43.

boxes-autos
Boxes é louer centre

Bourg-ta-Raine. 120 F. par mois.
TÊL : 7D2-09-07.

DEMENAGEMENTS
TS TRANSP. TRAV. SOIGNE.

DEVIS GRATUIT. 3664IM8.

Voir les demandes Remplois

en page 24

.i
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La ÜHR U Iffse tx
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"

.

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPrTAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75^9

Annonces omises
(.IMMOBILIER
Achat-Vônte-Lûcaîiûn

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(disque vendredi)

Ulpa URpiTA

35.00
30.00

2300

L*immobilier
appartements vente constructions neuves

Paru
do

VH* - EXCEPTIONNEL

Appartement da rive. 260 m2

1

dns fmmeubt® daui

JARDIN 1JW M2
FRANK ARTHUR. - 9M-07-6».

A PRIX FERMES

ET DEFINITIFS
AMS XVII*

A p«»l de 2 mfitros, commerces
Un petit Immeuble de qualité

Studios et 2 pièces

A partir da 1I9.00Q F.
Nouveaux tan de crédit excen.
(chauffage électrique Intégré,

i«. portier avec parfophonn,
cuïa., s. de bains équipées],

60, RUE GUY-MOQUET,
visite téL après-midi

sauf dimanche. 2204043
OU NOVIM 2054842.

XIXe - HUE R1QUET

Immeuble récent tout confort.

JE VENDS - URGENT

INVESTISSEURS
PONT MIRABEAU 09*}

!
Petit Immeuble en cours

restauration, de classe.
2 PIECES, DUPLEX.

|
GROUPE VRJDAUD, TS, rue

de la Paix - 013-1541.
*

FOCH - MAILLOT
Bel immeuble traditionnel,
restauration et -décoration

de prestige
Studio*. 2 pièce*, duplex.

I Visite ce Jour, de U a 19 II*
|

10. av. Atoband, PARIS-IP.

MONTPARN. vota prhr. A rén.
PBt. 2 p. Px rais. DAN. 63-98.

Après IB heures.

Part * P., va appt aéré type
j

F-3, tél., bat. c. 3* été* 10, rue
|

Guebrïant
. (20*J, dans ensemble

avec para, 225.000 F (sur place,
le 12 et 13 sept de M » 19 IU

|eiH|p||A]
UN NOM-UTEGARANTS

II* Bourse, Notra-Oame-des-
Vlctolras. Bel immeuble,
Style nntfqus (poutre*,

pierre* d'origine},
vendons

Magnifiques stwEos es duplex I

et appartonœsîs do 2# 3 «t * |

pièces, entièrement agencés, i

Grand confort. Livraison Immé-
diate : 225-25-25 at 56-78.

SUR CHAMP-DE-MARS
Appt Bd luxe. 7 «, 3ffl ».
S/Iardln privatif, 250 b*. Boi-
series Louis XV et XV L.

.
Partait

état, prix élevé lintfflé.

MICHEL A REYL - 265494».
I

MONGE. Près tecullé, beaux
studio* rénovés, confort. Sur

|

rue calme, soleil. Propriétaire :
74249-22. visite lundi eu sam*
14 h. 30-19 b* 32 r. d» le Clé.

16* - PRES TROCAOERO
,
Immeuble rénové, occupé*. 2 p-,

I
dépend. Tél, 622-16-98, p. 26.1

MONTGAlLet. RécantT
étage élevé, a pièce*, verdure.

|
MARTIN, Dr Droit - 7424949.

TROCAOERO
DUPLEX • V «t 10* étages, I

|
TERRASSE. Gd üvg, 2 chbres.
2 ts# dite sarv. Gar. 22440-10.

1

Région Parisienne

ISSY-LES-MOULINEAUX. Prop.
a part, vd 4 p* tf cft, 3* éte«
ascens- Pnoxlm. gare et bus-'l

,T«I. 736-18-46, 20 h. é 21 te

Ds bel imm. pierre taille ravalé antomy, métroREKHAUH, ^
PLON SOLEIL

|
* mwn». 'UrxC Mc. P-d.
T- asc, gd sA*- loggia# 3
chic, gd cR. Excent 320JNF.

|

70MM4.

GRIGNY 2

2 Pièces 48 m2 + cave
+ parking

742*63-91

PÏCPÜS
IMMEUBLE NF DE QUALITE

2 PIECES : 46 mZ
3 PIECES : 72 in2

4 PIECES : 85 m2
GRAND CONFORT

BALCONS SUR JARDIN
TRES CALME, PARKINGS

Pr rans. et visitas 735-9U7.

G1RPA

POUR NE PAS

VOUS TROMPER

13*,. Immeuble étudié pour la
rentabilité élevée dans quartier

en plein renouveau,
' vend 30 studios tout

confort, entièrement équipés
Prix très inlérusanta, fermas

et définitif*. Nous appeler
le Propriétaire, 325-25-25

etffl«W8 •

XVI
e PASSY

SUR LEVERSANT OUESTDUMONT VALERIEN

appartements en duplex
avec jardin privatif.

• 4 et 5 PIECES grandes surfaces

• Livraison immédiat

• 2.800 F/m2

ler
TRIADE/

VISITES;

cnwwü et dimanchede

lOh k 13h et d« lftàlSh
lundi et mercredi

de 1-& à 19h

PRIX ferme et définitif

GROUPE ILE-DE-FRANCE
24, rue du Sentier-75002 Paris

2337740/5088270

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile

Centre Nation

Centre Maine

525-25-25

846-11-74

539-22-17

Pour tôu loger ou poux Investir

vous propose :

— 304)00 appartements et pavillons nantaAl’achat;
7- une document, précise sur chaque programme ;— un entretien portion rmitnA avec un spécialiste ;— des conseil* Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART

Service gratuit de la Compagnie Bancaire
.

UV. DBLE + CHBRE
ent., culs., s. de bs, wc, ch. cent.
LUXUEUS. REFAIT NEUF

PRIX 350.000 F
Vernir., samedi 1M2 et 14-18 h

If! RIIF RAYNOUARD
1U, HUC ou 72891-22

18e

Part, vd appt 4 p, 75 *, t-cte,
cave, parle, lam. hâte, 200JOO,
dont Î004Œ0 CF. 8AD %. Télé-

au 460-3642, 8 20 h.

ASNIERES (92)
Laraarck Caoteiecoun

Ds imm. p. de teille. Asc.
Stud. av. terr. 2 4 P., enL
éq. Prupr. teudl-vdl-sanL, 14 h -

18 h 30 ; 113. rue Cantalnam ri.

F . 7 fl I A s01- »!
c.- AU LU 5 130 m2>

TT CONFT, BALC, boML Imm. I

p. de laine standing. 4904H0 F.
1

GAMBETTA - Troll» magntflqm»
° Studios ds Imm. entièrement
rénové - Très haute rentabilité

58.000 F „

PHKT
KSW’S, SB

halles USA

^

tefSÏÏLSS?
-

I-LT?

h

* 200 m - m6tro SMAandé-ToureUe,
JaudMwid. 1M7 h^T«. IB4846 500 m. ufrfeta Pis Vtooanaw#

49y RUE MONTMARTRE j00 m. bols ds Vil

iniIVRF Awwrt. bd standing Libre.
LUUVIU a» m2# 4 pièces.

Tél. 26046-32.

A VENDRE
APPARTEMENTS NEUFS
STUDIOS, 3, 4 PIECES
Le IH2 da 2-500 é 2JM8 F.

Crédit Foncier PIC et PSI

Bureau de vente sur place
tuus les [ours da 14 h. 30 8 18. h.

RUE DU MENIL
et SEM ICLE 7M47-7C.

ELANC0URT (78)

LES PATIOS

75 maisons Individuelles

5 et 6 pièces
Construction traditionnelle
sur terrain 500 8 1300 rro
Chauffage électrique Intégré

Crédit PIC 3 80%.

Visite sur place tous tes
iours 10 h. 8 18 h. 30 sauf

mardi et mercredi.
Le Berceau,

78190 Elanoourt
(050-46-907.

bureaux

MONTROUGE ,75
METRO À 200 M. ER.19ft

DU STUDIO AU 4 PIECES

PRIX FERMES et DEFINITIFS
Livrebon décembre 1925
CORSTR. TRES SOIGNEE

.

VU. appt type : mardi, merc.
leudl, 15-79 U, samedi 10-19 h.

- 1», AV. BROSSOLETTE
Tél. • 734-16-99 et 2534141.

- MAISONS-LAFFITTE.
Vue, calme, ventura,
reste 3 et 4 pièces.

Habit, a* trimestre 7973.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. «349.

XX* - PELLEPORT
Studios, 2, 3 et 4 pièces.

KBfaîtahtes iuttlaf 76.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBIUERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 9*49.

locations
non meublées

Offre

Paria

I AV. BOSQUET, 160 m», bel Imm.
p. de L, salon, s. 8 nu 4 du
a M tenu ML urv* ML Ltbér.

«rapt, 4400 F 4- Charges.
TEL, t HMHt.

RUE PICC1NI Imm. de stand,
j

très beaux apporta da. 2 et

3 pces, 53. 62, 65, 85 ha. Loyer
mens, de t-«o i 2JOO + charo.

«M-41-30.

BD. ROCHECHOUART
Le Boudions » très beau

stud. envir. 35 m*, culs, éq*
I BMW men*. 1,100 + dl. 32441-20.

RUE SAINT-DOMINIQUE
-très beau studio, entrée,
débarras, cuisine équipée.

|
Mens- UOO + dl. 12447-20.

RUE MICHELnANGE
I
Appt, nf 2 P. tt cft- culs.

érmlSw balcon, ML Mensuel
1J50 F 4- Charges. 83441-20.

Pron. off. du Stud. au 5 pi
PARIS. Baid. seul frais 49) F.

720-12-39 - 19-41 - 89-61.

LOCATIONS SAKS AGENCE :

OFFICE DES LOCATAIRES
45, rue Hérlcourt - 74M3W,
9,~ nti du Hanovre. M* Opéra.
Pour louer direct, av. pot«ires,
du studio au 5 P. ; 523-21-73.

CH.-ELYSEE5. 140“, récepL, 2

du 2 bs, ref- nf, téL, ltbér. pos.
3J00 F + Chante» - 366-45-29.

le Appt 18 pces, 350 m2, tt cft

.

mixte ou bour-

1

1 9 ans. Lever uno F
mensuel. - 6LY. 69-26.

SOL. 89-18
Lm. studtoi

1 45 m2, 6* ét, hauts plafands. tt
confort, uc. Mû nrfeH neuf.

]
Imm. pierre de teille. 1.400 F.

RUE DU THEATRE
Immeuble rénové

I
STUDIOS et 2 F. tt cnntort

t louer. - T4L 92341-25.

Chaque vendredi, «s fetfews

tnwm oot la rvbriqtn ~

Le» annonces peiroeni être atmavén ntt -,

courrier as Journai, soit par téléphone as <33hk.
poète 576.

ESSQ3SH BB333EË
TERRES. 600 m gare, calme,
verdure, part, vds pav. 1972.

s«L dtee, 5 ÛLJM- en-
gar, lard. 922464).

Parc Mabens-Lafitte
Maison style Uerde-France.
récent, M pMce*. 200 mV „

gd lardin. EUR.
r

05-S5.

LE PBWEUX
MAISON DE 6 F. PR1NCIP.
+ dépend. 4M m2 de Mrr„ cft.

T6L M64M0.

ASNIERES
Part, .état, 5 P. + cuis- *&>
ctiff. cal. gar. 2 voTtures. lardin.

2874100 av. 60.000. ACL, 30. rua
A^Franc*. LevaHola. WéHt

RESIDENCE
MAGNIF.

Pev. S.40L biRTm aélour 40 m2.
euii- 5 du bns, chff. eei, 2 wc
gar. 2 vultu lardin : 36&000 av.

80.000 F. ACL. 30. ru» Anatele-
France - Levai tel*. - 7SHHL

10' DEFENSE

ST-MICHa

15*

DÜROC

XV* - DUPLEIX-LDURMEL
Studios, 2, 3 st 5 Pièce*.

Habitables )«r trimestre
. 1977.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Frtedlaiié. BAL. 9149.

SOL. 39-10
Trlde récvtfa»

s/booL, A du 200 m2, tt conforta
12 bains, cMr» aerv- téL, Imm*'
|
sd standing- LMo F + charge*.

Région Parisienne

LA DEFENSE - LE FRANCE > I

ViUa P. é tout confort, année 72

1JOO m* ds terrain, nd-chemln
Mmas-AMs. Prix mooo F.

Adresse : BORDAR 1ER Dental.
Quartier de Monteud,

30190 SAUZET.
13* MAISON' simple 6 P.

130 nP */2 nlvH 2 bixu verdure.
ALPHA». 2884944 et BMt.

MESNIL-SÀINT-DEN IS • 71
Prop. vd dir. vflla 8 P-

250 n* habw a/sol compte t,

oonttrucL tredtt. 71. Tarr.
1.000 uA prix. ; - moqo
TéL SACOUET, 2664WÏH.

«t domfdle : 2883*58.

PROPRIETES WJRD MER
Lannlon : presqvDa 7 ha.

TréMstal: vue «xcepttormcUe.

COURBEVOIE
Immeuble très grand standing,

studios. 2. 3 et 4 nièces.
Habitable* Immédiatement.

IMMOBIUERE FRIEDLAND,
«L av. Friedland. BAL. 9349.

TR. BEAU 2 P, CUIS, éoufcu Vâ taXïïmni
moru TEU 36-W Parking.

| idîteVâte r*^
PLUSIEURS MANOIRS1JOO F. 7044848.

bureaux

Tél. m-c-iL

HOSENT-SUR-MAHHE
BD ï UVmAIH da U 2 p^l Part. yena. 3 p. Imm. a éU tt

BEAU 17e ^culs- bns, asc, 40m2. 5*640-31.

partlculter
rare

Grand 325 rrO, duplex 6-7 pièces,
balcon, grande allure.

1.7KLOOO F. - 723-87-53.

conf. + TéL Ts transp. : gare,
autobus, RJE.R, orox centre

|

nautique et sportif
Tél 871-06-21 pour rendeuvoua-

1

ISSY-LES-MOULINEAUX
1 2 mannH. studios, dans Imm.

.

entièr. rénové. TT. Me rentaMUté I

RO nnn F 6364240TO.UUU T de 11 h 8 19 1k

Ra appi carnet- entr- 2 du
“ cuisine, Sélour-atetlar, télv
dam. Mage. 27, rua BamardUa. _ .m „

ï&fta*c
s<A

m
î-r-.

d'^ i- • t»."»*»- »«*1
2 du bs + fan- eu ch. cent.. If PfPQ V A pied
ch b. servu asc. Px 60tU»0 F. L* rtu** du R.H.R.

du Marotte - 6414545. BEAU 4 ? DUPlfX
loggia + terrasse 40 m2. 2 bains,

,

2 parkings, chauffage IndlvtduaL
cuMne équipée. Prix mon F.
Vis. B/d. GARDIEN, 67, roule
de sartrouvuie - 934-2049.

BOURDn^PrÆc
de SCEAUX et M*. Ravissant
apport 5/6 pces. 730 m2, 2 santt
+ gar. + chbre sarv. ,ROB. 3*46-

NEUU1Y 5T-JAMES
DS BEL IMM. BOURGEOIS
UV. DBLE + CHBRE

I- ctrtu s- 'bains, .wc, chaaff.
cent, et eau chtfa Imm. TéL Mao.
+ BEAU JARDIN FLEURI
LUXUEUS. REFAIT NEUF

PRIX 485.000 F
S/pL vendredi, samedi, 14-18 h :

.

A RUE DE LONGPONT,“ A NEU1LLY ou 72391-28

YOUR OFFICEm LONDON I

bureaux de standing
AVEC OU SANS ENTREPOTS

CENTRE DE LONDRES ET DE L'AEROPORT
D’HEATHROW

instaHrâ avec mticc complet (mdbgBer,
fâébbaae, tflex, bctocc nrttoywe, etc-.;

(liâtes aâ lureanr de10 150 m2
Entrepôt de 60 à 54)00 m2

RENCONTREZWOOS,
AHEAIHROWl

EMMENAGEZ DEMAIN ABBENTFORD !

CONTACTEZ-NOUS !

1 Londrca: MJL Fans (560AL91, Tâex 8801.794)
à Palis: MJL. Tfanenoa (985.96 À9. T3ex 91J

PRES AV. REPUBLIQUE
Proor. vd ds bel imm. tôlier,
rénové t» 2 pce*, tt ctt, entiè-
rement équipés, refaits oeufs.

522-46-4*. heures fennaa-;
212-ig-n, après 18 h. 30.

MONTPARNASSE
Imm. sd stdg entier, régné,
prop. vd hx stud. et di

'

avec terras. 5224666, H. B. ;
2*249-19, après 18 h. 30.

F AV. DE BRETIEUIL
220 -s. 3 récept. + 4 dite.
2 s. de bs, office, c. PL Sud-
Ouert. ExceiL sWg. 32663-71 1

Adresse de uresOgu
113, RUE SAINT-HONORI

Rénovation haute qualité, stu-
dio* et 2 pièces, gd standing.

DIP. 9644, PID. 97-23.

Pour Invesffmurt avtséi
Prés GRANDS BOULEVARDS,
30 STUDIOS, grand confort, ds
bel Immeuble rénové 6 neuf.

Location «uBjurée.
Haute rentabilité.

DIP. 9844, DIP. 97-18.

ILE SAINT-LOUIS, hnm. XVI F|
beau 2 pièces, cubu b*, tél.

29SJW0 F - 325-4046.

GLACIERE
s61. + 2 du wc 8 améiu
5 étg- Imm. PAT. OPE. «46.
XVII*. Rue POudÏET. un ».
Uvg, 2 du grenier aménagé , _
toawuaerru 3Q5L000 F. 92*4*65.

| PrOVtnce
vilu ers. imm. ane, rayas.
2 Pièces, ctHL, bS, WC téL,
parfait «at, mjeo F. Vis,
vend. 12, de 15 h. A 17 h. 30,

20, rue da sateeuvé.
'

PR. QUAI GDSrAUGUSnNS
LUX. DUPl_ gd SEJ- 2 CH-

,

Z BS. tarnsse. vue Impronahte. |

SOLEIL - ODE. 95-10. CALME.

SUR VERDURE
STUDIOS et 2 PIECES, da CA-
RACTERE. EXCEL!-. PLACEM.
34, r. E.4LEVEL - *77-73-14.

ÔTÉ FINANCIÈRE
A LOUER IMMEUBLE NEUÉT
GRAND STANDING -

grand haH d’aocoen.
L530 toi BURRAU3E
M pexklnga. «rdUyes,

Unes tMépluMic, terrassa. T Jardin soapexida.
Bail 3-4-9 - Métro : Cbaonée-d'Antin.

MADELEINE - IMMOBILIER - 2S8-30-31.

A LOUER

LIBRES IMMEDIATEMENT
(400 FLEM2)

BUREAUX AGENCES
123 m2 260 m2

EUROBUILDING
3, unie des Dorées - Parfo-1*

«BC A 100 .m. métro, pérfphéfique.PRB GARE immeuble neuf, grand standing,

i l§xS*p
,™ Eu!

3
»îfbïSr 9^79-294* et 72M04L

1 2 bns. culs, émilpt, 2 parte., et.
IMPECC : 658800 F. 604-51-98.

SEVRES

Les Deux-Alpes, i(064480 m-
44 p- tr. h. décor- Inattendue,
4604)00 Iusbtk). Tél. 76-80-51-41

échanges
Echangerai en rte propté (âges*
s'absL), dunlex 150 m* tt conf-
baie- . soteiL sur bd arbres
12* arrt «nfre duplex éoulval,
HO n* «wiren !•» ou 2* arrt.

T«. 6284900.

SIX BUREAUX - 105 m2
A louer bail 9 . ans, direct..
4*0 F Par mois H.T. + ch.
bdl Imm. p. de r- téL 4,ngnes,
télex. Près av. NIEL. TERNES
ou vente, ortx ; 550800 F.
A. Chaumeny, 87L22-98 matin.

MAILLOT. Loue tt pasdewte-
TTES SURFACES TS QUART.

TO4545 + 522-194a

r AV. RAPP
DS IMMEUBLE STANDING

1-272.-111“Æ
«Munés, saL de confêrenra.

PONCIF - ANJ. 96-73
'

RECH. PAIEMENT COMPT.
ImmtuUu Impart- de qualité
Hbres ou occupés, prêter, faune.

fonds de
commeTce

CHr£LYS0ES.' Bar pur. Inripec,
grasses recettes, avec 3504)00 F+ crédit Tél. 11 h. à 12 h. 30

- 744-34-77.
Age retraite, cède fabrication
articles ptastatus brevetés. Ra-
pide expansion, commandas as-
surée*. Mise au coor. garantie.

TétéPb. 97041-21.

a ventre
BAR * HOTEL - RESTAURANT

blra placé, affaire saine.
Prix è détattre. - Téteph. 29
8 MEZH-LES. 89130 TOUCY.

- A venare cause rstratte*.
ville Importante du Vaucluse

FONDS ARMES

.

PECHE, COUTELLERIE
avec on sans murs. Pour tous
rcnselgncmgfe écr. «le Monde»
PuWkJfé, n® 64719, quf *nmsm.

5741, rue m Peser
PARIS ir -

antre lu Mdafte
I TrocadSro

.

' '• % V. • \
DU STÎHN0 m 5 P,

CHB. (ND. BOXES ET PARX. I

Lignes fétéohonlauas 8 dlraosfl.
|

PMX-FERMES et DEFUNT.
Livraison prévue : ptlnternp» 77

J

Renadgn. sur place ts les tours
(sauf dimanche et hindi}

UCTDA WS'f- Cfterehe-MkD-.iy«tlIUI 783Z4^B . 306-36-57 I

appartem,
achat

RtcfiarThe ParteU*, 7* arroud-
|

pr bons cftoats, appts Ites surf.

et bnmeuHsE. Pfiaef*. COMPT.
Ecrire Jom FeteRade, X rUe
A.-Barttwhfl 05^. T«. 579-39-77.

CLAMART. r gara, 100 JO*,

rtv. dMa, 3 du cuis, équlpéo.
1J00 -f- charges. 3664M9.
NOGENT-SUR-MARNE

Très beau shxt^ cuis, équhu
débarras, «tara. 750 4- diara.

«441-70.

PARIS ÏA DEFENSE
RESIDENCE GAMBETTA
5 P MIT av. park, «t HL
V "r ijmp: f + g

TéL : 77*5343
ou 77*42-21 (poste 4532)

‘

SEVRES, DANS UN PARC
Imm. récent, S A tt conft-

,

parking, 2480 F charges
comprises. Tfi. 325-26-77.

Province

130 KM PARIS parA 11

BORD LOIR, MAISON
2 du sétour, aéL-Mni.
TEL : 15 (37) 98-3849.

ET PROPRl
en Bretagne, An tou et Maine.
HOUOIARD, B.P. 83, LAVAL.

Téttpte â-3821.

PARC SCEAUX
Sop. mata, p. dst- pL-ptoa, sur
lard. 2A0B mS, séL 90 nd, * ch.

F^T'étové hMjjS)LyS5fc Béfe
j

-ATERDURE
PROFIL «UAd*Fr.». F. de T.
récapt- 5 c#-'2 fana, conft. oar^
beau lardin d'angle de t400 mO.
AGENCE DE -LA. TERRASSE.

LE VESINET. - 9760810.

CROISSY, 7* R.EJL
Villa, bette constr-

Ov- + 5 du gd cft, maxout,
gar- lard. 660.000. Ag. Durand,
VESINET. — ORFI

VESUNÇT

CHATOU

locations
non meublées
Demande

I A vendre viaHIa mataon _
danse, 3 pièces, cave, orenter,

.

terrasse. Prix 70.000 F. OB RE- VESÏNET
GON. tes Granges, 07400 Atoa.

1

PARC SCEAUX *

Praott s/MtT. 840 a
le parc CBrrtrw3fan

rar-WIn : hall récsoL
cuta, s. bs» wfi» c*H«
razi-ch. : chbre, bureau,

'

tothirte. w.-cu ear. 1JI
VERRIERE5-LÉGOI .

S/rerr. lsoo ta*, sact
! te mais, bourg, exa
rez-ch. : efltr» récapt

gde terrassé, bureau, .

l«r 6t. : 3 eh. s. bs. s.

2* ét. : 3 chbres, s. fa

SouhoI ; cm, chu
'

buanderie, gde rendu
garage. Prix : 7.00

EFIMO. 6*8d5
VILLSCATS PT PACY
P. sulor. 3 km sortie •

1/4.KS) «n» av. Parc
"

FERME restaur. gd c
2 bns. hall tél. 50 m» I

ctnTrale) salle leux 60
chaut, mate, garage i

vieux four 8 pain, i

-
6304)00 F. TéL (16-32

BU S23G2G2.

1 RQYAN MAISON '6

e

I
Tt cft, parc, Oépend..

I
Prix ï 600.080 F. M* •

iwtalro, saKrt-Sauveur •

17840. TéL ; 01-K,
PRES MAINTBft

Chalet uuell. IM, 1 .

ferrasse, kffdu ch..

w.<u mezzanine. 560
'

1304)00 av. 264)00 cpL <

9. r. PatanUre. Ra . -

<8811-37 OU 7664 ...

PL0MBIERÉ8LS» -,

(Vestes)
Vd cause sanlé belle

moderne, nve, tt cH.
en partie boisé

Ecrire au n* sum Réc
.

85 bis, rue Réatunur,

Part." vend dlr. danï"^
Hslére sud »rét de t
1* Propriété booraac -

chouf. central, mate
; 12 boxes, «Üanll 10——
Parc 3 ha at wé 7 hamm .

tenant, libre.—
2* Une saute pMo

culture, éievâGe. 104
mant très bon état, 2

nrassumé éteng
Ecrire DECHAUf-

18218 BasaajB-te-Pror
TéL 9è BESSA

SUISSE
Propriétés 6 l'Etr.",,“
OCCASION UNIf

Vüters. Montreux.
Sîarre. Lausanne.

Stadtas spécieux, ac
appt. 3 8 3 ch. è
balcons, ear., chauf^
étranger*. Activités
l'année. Pays en ob
Px reteomu excell.
Ear. N» 105.416, REGIE.
85 Us. rua Riaumur-

FOURQÜEÜX. 2 km S
et R.E.IL .

MAISON NEU\
6 pces prindn-, 2 b

équipée « prête 8 v
Prestations de qwi*

doubla, terrain 4«
BEL CONSTRUCI

TéL 907-21-27, vend.

Société ch. é acheter appartem.
dans Pari*. TEU : 34342-14.

URGENT - RECHERCHE
4 i 7 p. N cft. 16*. P, IP,

Rîvo gauctrn- Neuilly.
M1CHB, A REYL - BH6G
Ùu 8 Parts M même sans
confort Télépb. OPE. 4806.

doulogne ou proche rech.U 3 OU 4 Pièces. Urgt. 8289839.

locaux
commerciaux

A louer boutique ou toc. comm.1
M* GourceSas. 227-4880, matin,

f

Paris

Jeune couple ch. 2 p. cuta, w.-c.
S- d’eau Parta Prix raison.

.

Ear. n° 6.016 « le Monde Pute.
5. r. des Hellwts, 75427 Parta9».

Coupla ch. 4/5 PM téL Parta
Tél. I 222-44-54.

Région Parisienne

lagén. ch. sans sgee 4 8 6 P.
Versailles ou env. 57825-91.,

Cadre ch. direct. 4 A 6 Pesa,
BANL. OUEST. «836-70.

R
P

récent* 5 du
Plsc, beau parc boisé
AGENCE DE LA TE
LE VESINET. — 97^

PRES SAHIT-CHERON EXCEPTIONNEL
CORPS de FERME 8 RENOVER
gtOMwyre et toit, parfait, état
R P Imrnanse grange, ceUIer,

.. . . écurie, étable, porcherie,

îi?i_!erT- el0* murs. Prhc lot.
3204100 av. 644)00 F. 49+0645.

15DKM. DE PAJHS^m
t&Wrr-igrs!

183 é Sajat-Fargean.

1
Valtée de JuIm at *-
actuellement aeberg*, -

maison de repas/HOL
2 batiments, 1.100 m2 -

dont 2 salles de 90 mt
née, 20 chbres, PARC 1 -

pestfbl* deux affairas '

ETUDE DEBUSSCHI '

Pr. GISONS

Urgent, cause départ, vds mure
de bouftaue REPUBLIQUE, bal)
34-9, rapport annuel 33-000 F.
sacrifié 2974100 F et appartem.
commare* rapp. ann. 184)00 F,
sacrif. 1454N» F. TéL 77809-63.

locations
meublées >
Offre

175 KM. DE PARIS , pc-,
JARDIN, dépendances, 78880 F. I

comtTU 3 *?’“ t
Le U3 a sabd-Fareera. I ^dbo^C^B'ïS^

2. te de cappevntoC 8

ANaEh
DE F‘

pterras, entr* Bd séL,
saL comm* 3 ch* s. •

CLIENT DISPOSE CAPITAUX I Parts
en réemploi, du murs boutique
bten placée. — 7*85646, 41-23. BD. BEAD5EJOUR

1 chbre pour une personne
net mens. 2SQ F. 82661-20.SOCIETE abandonne bail sur

Immgubl» situé 3 LILLE# quart.
Préfecture, équipé an emu gaz. »/*. . ....

aectrfdté et chauffage, mm» K+Fron parisienne
superRde de planchar de 996 un»

-f hall de 58q> et cour de atess. Urg. cse départ, F 5 meute tt cL
Las travaux dejramlM en Star 2 mn métro Robinson. 6680746.
seront exémlé» par la sodM

tMta L'immeuble convier»-

1

n .

«Irait à professions libérales ou I rTOznnce

viagers
?* hran- 75, tr. gg

i O me <a
r*.+ Ms. réservé

2 L 434)00 rat -f rente 800. LocteL
37,_av. Focfa, NICE: 80-69-84.
v«jdtt wktement en viager,

I

rente indexée Expert^ conseils,
I cflscrétkxL Elude LODEL, 35, bd
Vol telra, PARIS. - 700 -M-W.

I

ÎÏÏÏÏS.ÎÏ* «SSwE conditions'

FDNCML «*• ««érences
Expertisa gratulto

1

19, bonL Maleaherbes - 3664823,

F. CRUZ * "Z^****

TS. ; 628 (164886*

comme focaux commerciaux.
Disponible de- suite.

S'adresser é Régie-Presse,
85 bis. r. Réaumur-é* ss n* 73991

1» KM PARIS par A 11
BORD LOIR hall» maison

4 cte, 2 bains, cuta# gd eSIour.
TéL 15 (37) fa-sæ-sjV^

hôtels-partïc.

SAINT-CLOUD
MAIRIE XVIK 706 ** <tMrt HOTEL PARTTCUUER caract«ddi. «RS* Bfi

|

sain pus-dB-porte : 28068 P par 2JSO F. le ntt. Px lot. l#4504ni F
mois. - TBIiphone t 7784648. Ta. 14 a 18 fl. 6TO4817.

RASPAIL ,J0# " «s.*1 “^1
’v^3r,wl- r.-de-c. +. ét* ooss.
ts œmm* accès cam., 6 L Ml.

[

fiMMBUT^
domaines

VeddiHéraulj propriété 7.000 mvh»' «Ite agréable. Ecr. Sauna.
Propriétaire, 34600 BEPARIEUX.
BON DOMAINE ELEVAGE

Cftoroiteta 57 hectaruK
Prix 600-000 F. Vateur avenir,

Ptecemonl capftaux.ERMENOU. é AUTUNC714011,

BanDew Sud prtsO-
TERRAIN 784W8 MI
conulondr. pr entrepôt, . -

toc.- commenc. VION,
vendame. Parla (1*1, î . •

Ateliers, bureaux, maB.
LECLERC, 27, ruejÿ.

18000 BOORGES.
TRES PRES ©RUES-;»

TERRAIN BOISE 15 U,
BlLiSE. - TMéPb. Ç38ÿ_

PROVENCE SUD - LU '

Choix, beaux terrains . vfi. •

eu* tris b. vue. exp«
:

1JM0 8 IJoo *. Px 50 è .

Ag. Carier. B436Q Laurta -

Gelte Cors». Vend ter. é •

l'eau, 3.600», oxp., vue i

ecc. tBCo comiA. Proaçr
abs* .ttaa dlstr. > km. M
Ecr. n> 7.236, «le Montt\
5, r. dns Italien*# 75427 8.

'

130 km Parta autorout
~

Région MontureW,'.
Pan* bourg, te fawn

UN TERRAIN EXCBP.

les annonces classées dû

sont reçues par téléphone

du lundi âa vendredi de 8 h.30 à 18 h.30

233.44.31
^-* 233^401

2SSN6I OearaMs sus! 15IUBN §ot poBn 4c fa

12.000 M2 A
avec panhls da'

lara. 90 mètres#wUl5
Prix total s 604)80 R

R u1

?^L^^
a,

,
^
?
pakrr6BU,w i loUMANOIR ldi"# cft. 3 km* nwr 1MANOW ®-a^

tBiirv. Vue mer jW
cfîvLP

rÊd2ÎÜJ,ropriete r -T"
p^Sh* ç*re 1 «M- RQWET, s, n» da

taSSSr ifï* JUS hjfbssf*' i r®®1 Mantarata
9 PfTTT CHATEAU

"* —t
A
Vi
N‘j°*= BEA0 PRIEURE

16* restauré.
Plusieurs atrtras (dtateaux.

Villas boni merT
KOUDWtRD. B - LAVAL.

Téléph. (43) bSÏl

v«Mms régMM Jteatausa

Sî
8^ pare

oraJf
1*!?_ta !«# grandas

Ecrire M<M
5WdM0>*‘

SPiS.ifi- Au“»n»C 22, placede TAlblnoug, 81700 ^cetfres.

SAN-PHREj
LES I5SAMBRE3 flW

Joli terrTb5*é* t»

-

VUE MER, à 1 kmjBCr
EXCLUSIVITE i

>

•

«jnu
CANNES. TE. t («W*
103. bd de MonfmoreJ
FARfS-ll*. TJLjJBS.

28 KM.,51

XJ, i.17 »

;
terrain conunar&tfJJ**'-

!
cflti A4, Ar-itV «L"3W -
sceaux. Ecrire
Cité ROGER BLeV,._l«î.-

r

Réoumnr, 73002 PARIS, «

%>
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AUJOURD’HUI

[loterie nationale]
Liste officielle des sommés à payeS

K
-sir

-

.

V-«îï.

y Finales Sis»» . Sommes
et ' du à

g g numéros Zodiaque payer -•

F.
«n- lewefeMt '• 20G

"

"

225) tdCUKDt 70 000mm tftnes 1 000
•4 811 million . 10 000

i aulne ôfnt 1 000
19 991 potetns - 12 000

oins »gaa 500
22 711 tmeo K» 000

autres spot s ooo
34 391 «tore 100 000

Mmes signes s 000 .

B82
‘

tous sigres 200 .

19 992 poisson* 12 000

o autres signes 506
14 812 lion 100 000

.aunes signes 5 00C ».

15S62 nto—nit -100 000
aùrês sÿ** 5 000

03 tous ilaocs 100
7 913 scorpion 5 000- '

sm signes 500
9403 «tore 5 100

Mitres dgst 600
3 3 003 sagtaûr» 10 100

Bases signes 1 100

19 993 poissons 12 000
-

autres signes 500
00 653 Unes 100 000 -

autres signes •5 000

07 383 capricorne 100 000
antres dynes - 5 000

* 24 tons signes rao
494 Tous signes 200

0 534 «orseeu 10 000
antres signes 1 000

19 994 poissons - 12 000

4 antres signes 500

17 254 poissons 100 000
autres signes 5 000

24 514 scorpion 100 000
Mitres signes S 000 ..

30 134 cancer 100 000
autres 191er 5 000

5 MB signes 50
'

0 505' capricorne 5 050

autres signes 550

2 025 xanmo 5 050

5 autres signes 550

3 435 poissons . 5 050
autres signes 550

02 845 béüer 300 050

aubes signes 5 060

U 995 poisson 1 500 060

autres sireer . 15. 050 :

166 tous, signes 200
o 246 tons dgws .200

ter te haiwk Gtofcafde li LetertoNtooneie

If
Finales
«

Signes Sortîmes

>2 S numéros Zodiaque

61B6 srabtefea
F.
5 000

6
«ares signes 500

19 998 pnhwss
. 12 000

««stem . B00
_ «038 WIWI 100 000

aunes signes . . 5000

. . 7 laes sire** 60
0297 gfmasux 5 050

autres tigis 550
8 907 Don 6 050

7 entre* «gui 550
1 307 poissons 10 050

autres signes 1 OKI'
.'19 887 putois 12 050

soins sires* 560

TA tins sSfpns 100
1788 mata 5 OOO

autres signes 500
5338 bahr» 5 000- antres âgtae 500
8978 béffer 6 000

- * aunes signa 500
fl 108 Emt 10 000»

entres signa 1 000
.19» «tore 10 ooo

entres signa 1 000
2378 balance 10 ooo

Mitres signa 1 ooo
• .• 5 858 canner 10 ooo

autre* sign» 1 ooo
18 998 - pofasaos 12 00

0

•au* «irew 500

- • 519 nus signa 200
629 tous «tort*

*
200

3 129 taureau 10 ooo

9 - autres sïrees 1 ooo
9 099 capricorne 10 ooo

- autres stoxs 1 ooo

19 999 poêlons 12 ooo
antres signa 500

00 tout stores
*

100
440 tous stores 200

9 010 etnear B ooo
autres signas 500

0 6 160 baser . 10 ooo
. .

-
Mitres signa 1 ooo

. 19 990 poissons 12 000
autres stoies SOQ

-10 52D ngfttptai 100 ooo
autres «tort* 5 000

Signes du Zodiaque
TIRAGE DU 10 SEPTEMBRE 1975

PROCHAIN TJRAGE LE 17 SEPTEMBRE 1975

A VITROULES (BauclMttfu-RJiftnB)

üDip» LaRpeTJÎ.
FFRES D’EMPLOI
©os d'emploi -Plaçante encadrés0 34,00 39,70

btiraum 15 lignas da hauteur 38,00 44,37
^SMANDES D’EMPLOI ' 7,00 .8.03-
WTAUX.
J PROPOSITIONS COMMERC 66,00 75,89

L’IMMOBILIER
Achai-Verrte-Locatfon

-EXCLUSIVITÉS

L’AGENDADU MONDE
(chaque vendredi)

Lafifw UflgnaT.C.

25.00 29,19
30.00 85,03

23.00 26£5

iÿ£| demandes d’emploi demandes d’emploi

-i' '•Omit Gmnucbi
l-CG« 31 ans.

__<x- varlCr dans société
- lonale. spécialisé dans
" Informâtkme, direction
> 1

ctlf, centrale budaéfalre
esta è responsabilités.

- : » réolon Paris. Ecrire
'4655, REGIE-PRESSE
r. Réaumur, Paris-2”.

.9 a„ doctorat physique
3 a. expdr» recherche

m. supér. EHxflar. tte»
• pl. ternes ou mi-temps.

5TW0-34. vendredi.
"'« Sctanflf. B.TA. chimie
•** du eimL ds enlrepr.
« aliment., chimique.
TéL M4-99-04.

imfcrte, 36 a., exp. fabr.
\-COmm„ 3 a. Research

- ! a. AngL crt I3u Imm.
«. teclm-cumm. ou aff.
» 304 « le Monde » Pub.
. Italiens, 75427 Parlai.

d^nrùÀafl."^ de cm

mbne ors. pub!.
lerrtt., dlr. éfud.

>. de com. ch. poste pl.

3 secrét. général en-
orsanlsat. profession.

L988 « le Monde » Puh
Italiens, 75427 Paris-?*.

-ÜR branche ENERGIE
smérlmenté en
MMATION LINEAIRE
études, plans
t. pr posta ré». Parts.
352 « le Monde • Pub.

;
Italiens, 75427 Pari**».

ï TECKN ICO CCIAL
rompu aux problèmes

- «Mon et d'anhnatlon
a. s». Paris ou llmltr.

COMTESSE Publicité,
toéra, Parie-T*' q. tr.

E TECHNiCO-CCIAL
1 levage etecmxnèca-
ans. Apte è gérer une
aus tous ses aspects
«tare après vente. Très
xpérlance relat. archt-
Tünlsfr. tant en France
Rech. empL similaire.
16391. REGIE-PRESSE,
•ue Réaumur, Parto-2».

;ATERING-AVIaTION,
techulco-admlnls. -49 a.

•*erv. alimentation, péri.
ritCflL réf. du pente

[étranger non exclu).
>165 « la Monde * Pub..
Italiens, 75437 Parlai*.

NIEUR TUNISIEN
iTlClEN haut niveau,
«. France et Tunisie
ste fi reapcraatHUf*
érence TUNISIE.
GRAJA Immeub.

1 El Meozah - TUNIS

NIEUR METHODE
ncate, anglais, allem.
Importantes -usines

.< , ex-directeur usines
ts, libre de suite, ctu
toute responsabilité en
k» exclusivement.
René DELAGOUTTE.

'1/ E PALADRU OU
1 (£4344 après 19 h.

I DIRECTEUR (X)MMERCIAL |
| -.43 ANS.

. J= 15 axia d’expérience dans groupes 'mnltinatlonaux ' 3— performant». Connaissance approfondie des tech- == niques commerciales (y compris publicité, promo- “
= tlon ventes, «toj Mens d'équipement et produits ~
— grand publia - • =— Anglais et- Espagnol courants . .

• - s=— Référencée de premier ordre sur <t«n«T»iif —
= Recherche direction commerciale ou équivalent. =
3 - - siège Paris ou banlieue. ~
S Borixe sous zu> 3X83, à PüBLZFBSSa. == 31, bd Bonne-Nouvelle, 75002 Paris, qui- tranam. —
^nnnwimmiDinnminiimninmnninHHanmninnBiiinniifê

J. femme. 23 ans, «pèrlmentée
cherche poste .secrétaire, habi-
tude contact chant, et tél» libre

de suite. — Téléph. 595 - 23 - 91.

Dectoor ingénieur (Strasbourg)
35 ans - -ration. Fr. - Employé
Stt Interratton. en pays anutoph.

chercha situation Europe.
Expérience plastique, produits
creatratlen et cosmétiques, In-

dustrie alimentaire, traitement
«aux rèskJuertés.

Ecr. G. ROUSSET, 12, route
«MAvesnes, 9>Sn BAVAY.

HOMME 30 ans cadre transit,

bilingue anglais. Eamér. 11 ans,
cherche place sur Lyon dans
Compagnie maritime aérienne

ou transitaire.
Ecr. HAVAS-LYON 8972.

ESCP - 36 ans
goût et aptitude

management et relations humaInes
expérience

grand» société multinationalo et PJVLE.
Vente - Gestion Finance - Oiunlssttoa Personnel

•' rechercha

.

Direction générale
PJHLK- on filiale grande société.

7B4NCS et BTEANGKR,
Ecrire sous le numéro 200, « le Monde » Publicité,

5, rue deà Italiens - 75827 PARIS-9*.

j. F., débutante B.T.S. compta-
ble, libre de suite. PAMAIS, 49»
bd GénéroH-adere, 92110 Cltchy.

j. Hj 27 a, «XP. export, frav.,
dyn., connais. alT.. ans!., ch.
•me loi agent* de maîtrise chez
transit, ou service exportation.
Ecr. n° 195 * la' Monte » Pub!..
5, r. des Italiens, 7S427 Parte*».

JEUNE DESSINATEUR
25 ans, marié,

niveau exécution, proséd perm.
V-.U et vottwe peraorm. rech.
place stable pour relevé de ter-
rain ou da chantier, «o*-. en

bâtiment el en cartographie.

Ecr. n« 818 REG^-PRESSE,
85 bis. r. Réaumur, Parle-» g. t.

LYON
CONSULTANT

INDEPENDANT
38 «Uf

E.S.CP. - I.N.M.,
offre» PAL€-.

sur région RhflneVUpei
assistance ponctuslie

-ob collaboration régulière

pour études, conseil et toutes

MïSSHWS
COMMERCIALES

Ecrire HAVAS LYON, 5.01).

Directeur «gênas de publicité,
Paris, tort» expérience commet
cfate/marfceffng, habitué gestion
budgéte importants, sens des
responsabilités, arüm. d'ôoulpe.
botme uuaKlé de concesteur/rf-
dactéur, libre prochainement,
chercha situation : Directeur
pubirdté/markeT. annonceur ou
supp. ; respons. - communie, ds
groupent* poste de dlree. ds eg.
Ecrira .

n* 817 REGIE-PRESSE,
85, bis, rue Réaumur. Paris».

CONSULTANT
0R6AWSAT.4NFD8MATIG.

Sérieuses référenças.
Respect coûte • Delais

'

A wrtre servies fln septembre.
Téléph. contact: 77M6G2.
LOGICIEL CONSULTANT.

CADRE CCIAL LS.C.
(OPtlon finances - compîabUHé)
+ cycles martartr et commerce
internat. 33 a, ans); et nPasa,
XP- achat, vente, direct, d'agee.
secrétariat fiénérsl, ch. pesta

CCIAL OU DE OSTION
Llb. da voyao.- France et.étrang,

GervusoR, 98, ax, FéDx-Faure,
PARIS (15*). Tètéph. 82MH6»
JJL libéré OJW. Réf. chauffeur-
convor. perm. v.L. et P.L, di.

PL stab. empl. rie- T. 336-48-82

Licenciée droit privé option
droit des affaires. Ch. situation.
Ecrire Mlle Genero, 48, avenue
U-FoDcaoM. 91.170 VlTy-Çhatillon

J-K 27 ans, licencié droit privé,
étudierait ries propositon». Ecr.
fi AA JOLY, 4. n« ds Solttrino,
73007 Paris ou TéL 705-83417.

F-, 25 a., psychologue, 2 a. exp.
prof, lia en psyché, nhr. maîtri-
se, Ch. emPlM ds Institution so-
ciale, médicale ou pédagootau*
auprès enfants eu adultes, ou
service Perron. Parts ou R. P.
Ecr. no 15J87, REGIE-PRESSE,
85, bis, rue Réaumur, Parte-2*.

JOURNALISTE • SECRETAIRE
'DE REDACTION

(rédaction, misa an pages, ma-
quette, fabrication] gda • expér.

revue artistique, et
PARIS MATCH format CFJ

dta. de ste, ch. posta Presser
TéL 580-74-45.

Etudiant en lettres et droit ch.
poste surveillant è temps partiel
région EpJnay-sur-Orge ou Paris.m 909-30-75.

Ing. séoiogiie. EJ4AG. Nancy,
34 ans, 10 ans exp. cherche s».
*Hoe région, porislerma ou prov.
Parlant anglais. Libre de suite.
Ecrire : Au .Soldeur, 37 bis, rue

Carnot, Levai taIs-PerreL

CADRE DE BANQUE, a
chef du contentieux, «fiotémé da
l'Institut da Droit des AfUtres.
Solide exoér. Drolt-da la banqua
« de l'entreprise. Ch. place

conseil ou direct. Juridique.
Ecr. no 20.877 COMTESSE Pub.
20, au. Ogjj, Paris )» 9. tr.

DIRECTEUR COMMERCIAL
43 bl EXPérlance n ans.

CONO IT (ONNEM.-EMBALLAGE
dont 8 dernières années respon-
sable filiale française impartant
groupa européen. Réafd. è Paris,
rech. nouvelle situation, niveau
responxabiutfis, orgartsattai, dé-
cision, sens aigu des raterions
humaines. Libre rapldameul. Ec.
n* 1162 PARFRANCE. A, rua
RoberFEstîewte, 75888 Paria R-tr.

J. F^ 24 a.. Ile. droit public
+ 1 a. IJ1.E. anou asp. dact.
ch.

.
empl. Banque.- entreprise.

HOlelterie. Rés. Indlf. Ecr. :

Mile Monnet, 53, rua de la

Bwrsonce, 79000-NIORT.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE

Lignes d’égaJe hauteur de baromètre cotées en hiillibars (le mb vaut environ ** de mm)

Zone de pluie ou neige V averses p£ orages

—

m

i„ Front chaud - A A Front froid

Svotutloii probable du temps en
France entre le jeudi U septembre à
8 heure et le vendredi 12 septembre
A TA heures :

La zone de Hautes pressions, qui
restera rentrée dans la région des
Açores.' continuera de diriger sur

de traverser l'est et le sud de notre
paya vendredi matin, la temps aéra
Instable. TJx>e nouvelle perturbation
pluvieuse, venant da l'Atlantique,
commencera à affecter l’ouest de la
France vendredi soir.

Vendredi, le temps sera d’abord
très variable sur notre paya. les
périodes d’édalroles alternant avec

Concours

• Les professions du tourisme
(agent de tourisme, projeteur de
voyages, guide, interprète—) sont
robjet d'une formation appro-
priée que sanctionnent des alplO-
mes délivrés par le commissariat
général au tourisme. Ouverts
tous les candidats sans restric-

tion d'âge ou de nationalité, les
examens qui permettent l’obten-
tion de ces diplômes ont lieu une
fols par an. Aucun titre n’est
requis pour s’y présenter.

.* Banaolansmanti : Centre (L'Infor-
mation sur loa chambres de commerce
étrangères en Francs (CXCCEF)
247, ma Jules-Guesde, 82303 Levallole,
téL : 270-81-38.

Au ministère de Ta santé, un
concoüm pour lé recrutement de
soldante Inspecteurs-âèves du
travail aura lieu le octobre.
Renseignements et inscriptions i
la direction de l'administration
générale du personnel et du
budget, sons-direction du person-
nel, division du recrutement et de
la formation permanente, bureau
RP. "1, section des concours,
44, rue Cambronne, 75016 Paris.
Date limite d’inscription : 5 sep-
tembre.

£t Mmit
Service des Abonnements

5, rue da Italiens •

15427 PARIS - CEDEX 09
C.C.P «207 - 23

ABONNEMENTS
3 note 6 mol* 9 mate 22 mois

FRANCE - D.O.M. - Y.OJ4.
ex-COMBlCNAUTB (sauf Algériot

MF 150 F 232 F 300F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAS VOE8 NORMALE

144 F 273 F 482 F 530 F

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

‘ 115 P 210F 397F 4U0F

11 — TUNISIE
3257 231 F 337 F 4407

Par vole aérirmip
tarif sur demande

abonnés qui patent par
‘ " vou-

as A

tes.
(trois volets) vou-

dront bien Joindre ce abëq
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines on plus), nos abonnés
sont Invités a formuler leur
demande une semaine au m’oins
avant leur dépare

Joindre la dernière bande
d’envol à toute correspondance

Veuille* avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres
en caractères d’imprimerie,

ON ARRIVERA A

surmonter

la crise
sans la planche à billets

Peur savoir. Usez la livre

de Jacques VILLEMINOT

RELEVER LES DÉFIS
« Problèmes d'aujourd'hui »

t/n fivra dont la presse

ne parle pas

Édité por ta Pensée Universelle

7, ri» des Cannes, 75005 Paris

des passages nuageux parfois accom-
pagnés d’averses localement ora-
geusea. Ces dernières devraient être
plus sporadiques dani la Midi, la
matinée étant plus brumeuse dans
la Sud-Ouest, et las vanta da nord-
ouest assez Sorts prés du golfe du
Lion. An cours de la Journée, tes
aventes s’atténueront sur la moitié
ouest du pays & l’avant da nouvelles
pluies, qui commenceront A ma
manifester le soir sur la Bretagne et
la Vendée.
Des venta assez .torts, de secteur

ouest à nord-ouest, seront observés
le ™«tin sur la Manche, m«i« Us
faibliront l’apiés-mldL
Dons l'ensemble, les températures

seront stationnaires ou en légère
baisse.
.Jeudi 11 septembre. A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parts - Le
Bourget, de 1 011,5 mlUlbare, soit
758,7 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique la «nwiniinn enregistré au
cours de la Journée du 10 septembre;
te te tnrefmwTT» de 1a nuit du
10 au 11) : Ajaccio, 24 et 14 degrés ;
Biarritz. 23 et 18; Bordeaux. 28 es 16;
Brest. 19 st 10; Caen. 22 et 11;
Cherbourg, 20 et il ; Gtermont-
Ferrand, 25 et 14 ; Dijon. 24 et 13 ;

Grenoble, 20 et 13; LUle. 22 et 13;
Lyon, 28 et 15 ; MiwIUr. 25 et 17 ;

Nancy, 23 et 15: Nantes. 23 et 14 ;

Nice. M et 18 ; Paris - Le Bourget. 21
et 12; Pau, 25 et 15; Perpignan, 25
et 16 ; Rennes, 21 et 10 ; Strasbourg,
25 et 13 ; Tours, 22 et 13 ; Toulouse.
28 et 15 ; Polnte-à-Pltre, 31 et 24.
Températures relevées à l’étran-

ger : Amsterdam. 21 et 14 degrés;

Visites, conférences

VENDREDI 12 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 14 h. 45.
42. avenue des Gobelina : « La
manufacture des Gobellns et ses
ateliers » (Mme Vermeerech). —
15 h- entrée da la basilique : « La
basilique de Saint-Denis » (Mme
Carcy). — 15 h., métro Goncourt :

e Hôpital Saint-Louis ; témoin des
épidémies A Paris » (Mme Osvald).— 15 h» 13. rua Selpion : c Histoire
des hôpitaux parisiens au Musée
de l’aatistanee publique * (Mme
Fennec).

14 h. 30, entrée du musée, porte
Denon : « Les appartements des
rola de Prance au Louvre ». — 15 h.,
S bis, rua Jean-de-Beauvais ; < Les
églises orientales au quartier Latin »
(Parla et son histoire). — 15 b.,
métro MabUlon : e Le vinage de
Salnt-Gennaln-des-Prés. ses jardina,
ses caves • (A travers Paris). —
21 h, métro saint-Paul ; « Les
hôtels du Marais illuminés »
(Connaissance d’ici et d’aUleore). —
15 h-, square, 108 ter, boulevard
Saint-Germain : « Vieux village de
3alnt-GezmaXn-das-Pr£s » (Mme Ca-
mus). — 15 b, 23. quai d’Anjou :

< Promenade dans l’Da Saint-Louis »
(Mme Ferrand).

Sens de la marche des fronts

Front oedus
Athènes. 27 et 20 ; Bonn. 21 et 14 ;

Bruxelles. 21 et 14 : Des Canaries. 28
et 20 ; Copenhague, 21 et 13 : Genève,
24 ot-13; Lisbonne, 27 et 18: Londres,
22 et 10 : Madrid, 28 et 12 : Moscou,
15 et 10; Xev-Yorfc, 20 et 18;
Palma-de-Maj orque. 28 et 15 : Rome,
28 et 18; Stockholm. 18 et 12.

Anciens combattants

UN GUIDE SOCIAL

POUR LES VICTIMES DE GUEBRE

Un Guide social des anciens
combattants et victimes de guerre
(1914 - 1918, 1939 - 1945. T. O. E,

nisie. Ma-
îblié par

Indochine. Algérie, Tunisie. Ma-
li d'être publié par

rtipf de nis-
roc) vient d'être
M. Claude Petit,
pection générale au ministère des
anciens combattants.

Cette publication se propose de
rtni-iiTTtfrnt.gr et de conseiller les
trois générations du feu. non seu-
lement sur l'ensemble des mesu-
res prises en leur faveur, mais
aussi sur les diverses lois: sociales
dont fri)*»* doivent bénéficier.
Destiné aux Invalides de guerre,

aux «-nrtfrng combattants et à
leurs ayants cotise, aîrai qu’aux
militants de leurs associations,
ü ne sera pas moins utile aux
administrations, civiles et mili-
taires. aux munlcipnUtés. aux
techniciens des handicapés phy-
siques, de l'enfance et du troi-
sième âge, aux fravaïUeors
gnrfiWT et aux . animateurs ^
organisations bénévoles.

408 pages. Prix: 80 P (franco
65 F). Editions Lavauzelle, B. F. 8.
87350 PanaxoL En vente également A
OJ-g-L. 25, quai des Grands-Augos-
tins. Parts-ff».

Journal officiel

Sont publiées au Journal ojji-

ciel du 11 septembre 1975 :

DBS LISTES
• De classement aux concours

de 1975 pour l’entrée & l’Ecole
normale supérieure et à l’Ecole
normale supérieure de jeunes
filles (section des lettres) ;

0 De classement au concours
de 1975 pour rentrée à l’Ecole
normale supérieure de jeunes
filles (section des sciences, grou-
pes A, B et CJ ;

0 Des élèves de l’école de l’Ins-
titut national des sciences appli-
quées de Lyon ayant obtenu le
diplôme d’ingénieur de cet éta-
blissement en 1975.

MOTS CROISÉS

PROBLEME 17* 1249

123456 7*9
l'attaque. — 4. Jeux d’enfants;
Préfixe. — 5. Emis par celui qui
veut en savoir plus ; Langue ;

Adverbe. — 6. Page d’histoire ;

Pardonne parfois difficilement.— 7. Chef de train ; Le charme
de certaines légendes ; Peu
accessible. — 8, Bien établies.— 9. Aiment qu’on leur cède dès
qu'elles commandent.

HORIZONTALEMENT
L Change de forme avec les

modes. — LL Offrir un siège de
dimensions fort réduites. — HL
Dans une manifestation de béa-
titude féline ; Interjection. — IV.
S'affermissent avec le temps ;

Preuve d’hydrophobie chronique.
— V. Vin estimé ; D’un auxi-
liaire. — VL De : Ne rompt pas.

— VIL Point clairsemé ; Cuvette ;

Vient de savoir. — VUL Descen-
dent des rois. — IX. Mot d’inven-

taire ; Lieu historique. — X.
Vieille bête ; .Mal vu au foyer de
la danse. — XL Têtes ou figures.

VERTICALEMENT
1. Robes dont on peut faire

des manteaux ;
y«iri commu un

singe. — 2. Lettres d’amour:
Comme une négociation que Pon
tient & cacher. — 3. Abréviation ;

Monte au front au moment de

Solation da problème n” 1 248

Horizontalement

L Maladie. — IL Oméga ; Pus.— HL Miséreuse. — IV. le ; Nd ;

Rem (mer). — V. Es ; Titane. —
VL Latte. — VIL SaouL — VUL
Tétrodon. — IX. Ere ; Nanan. —
X. Réel ; lo. — XL Essuyense.

Verticalement

1. Momie ; Stère. — 2. Amies :

Aérés. — 3. Les; Potées. — 4.

Agent ; Dr ; Lu. — 5. Dardiltou,— 8. Ta; Dame. — 7. Epura-
tion. — 8. Usent ; Nais 1 — B.

Semées; Noé.
GUY BROUTY.

Edité pur 3a 8JA.ti. le Monde.
Gérants :

Jacgoas Fjuvat, directeur da b pubUtetlM,

Jscqiés SffvagttL

tmprlrterte

da c tends»

[
5, r. des 1 Miens
MRIWX»

Reproduction interdite de tenu JtrSU
clCi, sauf sécant avec fadminlsirütioju
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DE...

UN CODE DES USAGES DANS L'HOTELLERIE

De l’ordre et de la bonne tenue

M. René GsHo*, présidant ds la Confédération des hôte-

liers. restaurateurs et criedirrx-Ilxnonadiezx. -risnt récemment
de rendra public le code des usages dans lTifiteUarie ^

Activité d’un sente particulier,

{'hôtellerie se plie mal aux
règles commerciales de l'Indus-

trie et du négoce. Le « droit

hôtelier » n’était donc Jusqu'à

présent, qu'un ensemble
d'usages plus- ou moins respec-

tée. Fini le temps de l’anar-

chie ? Le « code des usages
dans l’hôlellerto - devrait doré-

navant faire loi.

pond pas A celle de le clientèle

habituellement hébergée ». et

môme, il « a le devoir de veiller

i la terne morale de son éta-

blissement M.

LTasulsrifé «ri me notion
dont l'influença est dit»

fraie à appréciez. Elle affecte

cependant les wmrtfffciSis socio-

économiques. de la vie en
Corse, d’an coefficient non
négligeable.

Elle se manifeste également
dans la vie politique de 1TL*

(voir « le Monde » du il sep-
tembre 1375).

1 . II. — La fin des clans

De notre envoyé spécial MAURICE DENUZ1ÈRE

appelait malgré nomma 'étant
de typé-cotanlaL
Jusqu’à csa dernières années.

S o/nne sant* la diaspora cône tepré
I- 065 Clans tant toujours pour les pou tir

- un effectif électoral mobCis
MAURICE DENUZItRE poutot qu’on ait les moyen

la faire Intervenir, sur pUo^;

à qui les «charters Rectoraux» Ou ^ * lnÇ»Üe
son ooo ? tors des der- teins Jeunes épris de mont coûté. 200 000 F lots des der- fa““jeunea épris

mères municipales, et ridée est«luarn» umuero miunsv mecca muuiwjàfcica» a» * ^inninsnrâ mncirUmnf ~

—

le pouvoir central trouvait son largement répandue qu*un maire j£g*jF”*^r£5l
compte à une telle, organisation en place qui se fait battre par 1*® SS?** .„’ftni.^_CDî8acompte à une telle organisation en pUu» h«* * *«•
qui lui assurait la présence dln- tin adversaire, alors cu^ dispose »

r
_

^locuteurs peu enclins à le com- de toutes les possibilités d’ « assu- gnjto ™e
f *.£££'e*LW*

battre au plan des Idées et dçs ter* sa réélection est un niais ou La »»sc est tog
«Wf-mitl*. rnrZL tement f»nÇSiS qui » dOTOlt

Réservation de chambres, ver-

sement d’arrhes, tout est main-

tenant codifié dans des règles

très strictes. De même que la

responsabilité de chacun en cas

de non-respect des engagements

pris. Ainsi, plus question de
départ soudain pour le client à
moins de s’acquitter du prix

total de la réservation convenu.

Côté hAtelier, on « s’interdit

foui p/stage de nature à impor-

tuner le clientèle ». Au contraire,

l'hfitelier « réservera eu client

Faccueil traditionnel en usage

dans la profession et le traitera

avec toute la courtoisie qui

s’impose ». Mais, naturellement
H « est en droit de refuser un
client dont le tenue ne corree-

Mlésions délicates : - En ces

de naissance survenant à rhôtel,
rhôtelier est tenu d'en faire la

déclaration i rotffcfer de l'état

cML m Le code ajoute : « Il en
est de même pour les décès. »

Côté client H « ns doit pas
profiter de son séjour A fhôtel
pour y mener une activité quelle

qu'elle soit : commerciale, libé-

rale, Industrielle, artisanale ou
agricole

.
». Avis aux clients

bruyants, « tout tapage, même
diurne, est Interdit. Celui qui

cause du désordre ou du scan-

dale Sous quelque forme que

ce soit pourra être, renvoyé sur-

le-champ ». Après tout le code
n'erdge-t-i! pas du client qu'il

- use de la chose louée en bon
père de famille »?
Sans oublier, quand même,

• de remettre le clef de sa
chambre à la réception, au
moment de son dép.prt ».

D. P.

LE PROJET DE BUDGET DE L'ÉQUIPEMENT POUR 197d

Seule la construction de logements gfs™;

échappe à l’austérité

Ajaccio. — En Corse, la poli-
tique n'est pas la politique au
sens où le mot et la chose sont
ftrfmfg hiitw Jes® «wfjpg départe^
TTMTltff

Pour un citoyen appartenant à
la génération actuellement aux
commandes, «faire de la poli-
tique» c’est encore soutenir acti-
vement un «flan, plutôt que mili-
ter pour on parti. Mais, depuis
1968, les moeurs ont évolué en
Corse entrir»* affleurs, l’esprit cri-
tique s’est développé, le respect
dû aux notables a subi une éclipse
et, dn.n« tm p.Wma^ Ht» contesta-
tion générale, les jeunes n'hési-
tent pas, avec une audace et par-
fois une brutalité qui «wiriaHêpnt
leurs grands-parents, à remettre
en «*nTTga les «tegqtii ies de clan,
apparentes ou occultes, héritées
des anciens.
An ' nombre c particula-

rismes », que les bien-pensante
reconnaissent à la Corse, figurent
justement ces mœurs électorales
qui ont si souvent fourni aux
chansonniers des thhnw humo-
ristiques et aux conseillers d'Etat
des dossiers scabreux.
Instaurées dés qu’apparut le

bulletin de vote; confirmées par la
tradition, tolérées sinon acceptées
par lesgouvernements, quelles que
soient leurs tendances, les prati-
ques des clans face au suffrage
universel sont aujourd’hui fré-
quemment condamnées. Et parfois,
depuis quelques mois, par ceux qui
en bénéficièrent il y & peu de
temps 1

formules de gouvernement parce un Incapable.
que soucieux avant tout d’obtenir AU hasard d
les menus avantages: «coups de tous les part
piston », dérogations, crédits, exception ont

Aûhasard des rivalités de clan, France le plus de dlpfaxnat

nartis politiques mik Ton compte plus de deux
Mit bénéficié tour à avorte corses inscrite au b*

postes publics ou privés, sollicités . tour en Corse de pratiqués que “
“gf** t

n

par leurs « clients », lesquels leu» leaders dénoncent à Paris gy*” ^
fort .concrètement apprécient et l’on est en droit de se déman- c

®Sf
atorf la valeur et l’utilité de leurs der si certains jeunes Corses,am- q^»jpdie înadaires, p»quant© mille Insulaires, pt$

D’où, c*» tricheries manifestes
autour des urnes qui vont du
simple « bourrage » au détourne-
ment des votes par correspon-
dance en passant par la manlfes-

Uti^x'qiTactàtoem. exigent ***? où l'on en dénoua*

nnifcghm une représentation politique plus moins cent mille, soit *
vont du loyale, neseront pas conduits, quau quau Veneouela^Qn J

[«tourne- « parce qu’on ne poOfatn>««£*-
irrespon- ment », à user des mêmes procédés Etats-Uïÿjk et dans certain*jrrespon- ment », a user aes memes procédés »**"?«*

manlfes- pour accéder aux responsabilités QJd constituèrent autrefois

tetton d’flertïure «tffe arânëiL Deiduveaux pire colonial,

décédés et la fahHeërinn de listes clans basés cette fols sur des
électorales sur mesure. « syndicats d'intérêt politique » Un COTSB «s'abttïïlç

rSS^wS^û^éSmtofc
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S'il fut un temps où 50
'

«iÏÏL Toutefois, et tenante du doc- douanière étalent corses, ÿj

catégorie, fl en est d’autres qui souvent casés par ta «4

*£? v
d^é

wpS sollicités, ont rerusé «rentrer dans claxu dans les admütett
P JL* “S le jeu des clans. Pour eux. une tandis que l’armée recrutai

„
<
??
nt

fe
a
_
e

.

à ^ü38?r-”p seule alternative : ou ils débou- facilité pour ses troupes d
TtttIIoH,, «ta*.* "5, xue Eusemawve . ou us ucuuu- ~ »

Cheront sur la scène poUüque par mer. « ces gars courageux a
consultation. On commente nifrMM nnlmma] rhMlH t*- AUI miicrlnt Hirn

*rïï!!hS
t

.rï7. un authentique suffrage universel chaud et aux muscles due— et ce ne sera pasalsé, — ou la Corse a toujours produit

Sït ^rtS?i™.rTS5S85t U» s’imposeront à l’attention et reusement, ce n’est plu
au respect par des moyens directs aujourd’hui Les Corses
«t bacillaires. L’expédition fait, comme on dit. des

iSr* tragique d’Aleria «tait aussi des- ont donné en une génératl

i°?SS ““552™ tlnee à faire réfléchir les dans, autre image de l’insulaire.

"Syiyy06 a l'origine du clan était la Ugents, travailleurs, habi
famille, au sens large du terme, affaires. Ils ont participé

rente enrotap- oda, ÿexpûque par le fait que le promoUon sociale et es
c“T?^?ndanSe Corse vteut longtemps dans la leurs talents le plus souve

^ 5Insl .
^élection de crainte permanente des invasions, de leur terre natale où les

- *
CS5L kJP1 188 des oppressions, des expéditions chés font défaut. Us sont

saurages étaient destinés I de {riflards. • Communauté de accueillis avec des sourires
« Que voulez-vous? m’a dit un déffeni» ayant ses lois internes, nards par leurs amis, q

Corse de la montagne, chez noos «ta dan devint vite, ttt-an dans choisi de rester au pays,
tout le monde connaît tout le un ouvrage du Front régfoaaliste ils repassent la mer en pér

Le projet de budget du mi-
nistère de Téquipement -pour

1S76 respecte les directives du
gouvernement qui souhaitait

que les crédits ne dépassent.

Tan prochain, que de 7 %
(compensation partielle de la

hausse des prix) ceux du
budget initial de 1975.

C’est ainsi que les Investissements,

les . crédits de paiement (qui seront

effectivement dépensés au cours de
l’année), représentent 12592 millions

contre 11803 en 1975 (+ 0.8 •/•).

tandis que les autoriserions de pro-

gramma (engagements sur plusieurs

années) sont fixées à 14392 millions

contre 13439 en 1975l(+ 7 Va). Ces
chiffres comprennent les 4 milliards

du Fonds spécial d’investissement

routier (F-S.I.R.) et les 200 millions

du Fonds national d’aménagement
foncier et urbain (F.MAP.U.J. Cette

augmentation relativement faible
recouvra môme des baisses en valeur

absolue pour les ports, les routes et

l’urbanisme. Seul le secteur du loge-

ment bénéficie d’une certaine stabi-

lité, compte tenu de la hausse des
prix.

Les dépenses de fonctionnement

progressent apparemment beaucoup :

4367 minions contre 3438 en 1975

(+ 27 Vi). Mais c’est parce qu'une

partie des dépenses d’entretien

(routes et porte) y sont inscrites,

alors qu’elles figuraient auparavant
dans les dépenses en capital- Près

de mille cinq cents emplois nouveaux
vont être créés contre deux cent cin-

quante en 1975.

Tous ces chiffres n’ont que peu de
signification, isolés des mesures pré-

vues par le plan de soutien du
4 septembre. En fait, on peut consi-

dérer que le champ d’action du
budget s'étalera sur quinze mois et

inclura les trois derniers mois de
cette année.

plus normalement, inscrites dans les

dépenses de fonctionnement. Si l'on

considère l'ensemble des dépenses
de fonctionnement et des Investis-

sements, pour l’an prochain, la pro-

gression est de 3,4 Va. Des efforts

particuliers «ont faîte pour ren-
trât!en (+ 21 Vo) et l’exploitation

(+ 13 Va). Les « renforcements coor-

donnés», c'est-à-dire l'amélioration

du réseau existant, bénéficient de
750 millions de francs, ce qui repré-

sente environ 1 709 kilomètres, soit

l'équivalent de l’année 1975 ; 800 kilo-

mètres ont ~ été' d'aUTeurs ajoutés

dans le plan de soutien qui accorde
au total 1 460 millions de francs aux
roCîes' (dont 250 millions de francs

pour le désenclavement de la Bre-

tagne et du Massif Centrai), soit

près du tiers des crédits prévus pour
1976.

Des syndicats d'intérêts

• POHTS ET VOIES NAVIGA-
BLES : crédite «a baisse.

Les investissements dans' ce sec-

teur accusent, en 1976, une baisse

Importante : les autorisations de pro-

gramme passent de 1 034 à 949 mil-

lions de francs f— Vo) et las cré-

dits de paiement de 1 008 b
919 millions (— 9,8 */o). Mais 460 mil-

lions de francs (dont 360 pour les

ports) ont été prévus dans le plan

de soutien.

• AMENAGEMENT FONCIER
E T URBANISME i qaaHlé
d'abord.

CONSTRUCTION
Ienre pari.

la zùeil-

Las autorisations de programme
s’élèvent à 7376 millions de bancs
contre 6489 millions de francs

en 1975, soit une progression de
13£ Vu. Les crédits de paiement pas-
sent de 5271 millions à 6092 rnDUons
(+ 15,4 Va). La répartition de ces
crédite entre les différentes sortes -de
logements aidés est en cours de
révision, pour tenir compte des
mesures prises le 4 septembre.
Dans le plan de soutien A l'éco-

nomie, 560 mimons de francs ont en
effet été réservés au logement :

200 mEHIons de francs pour la moder-
nisation de. quelque trente mille loge-

ments H.LfcL construite avant guerre
et 360 millions de francs pour les

constructions neuves. Dix-huit mille

logements supplémentaires devraient
être programmés en 1975, ce qui fera

passer cette année pour la première
fols le cap des quatre cent mille

logements.

Les investissements s’élèvent A
842 millions de francs d'autorisations

da programme contre 860 en 1975

(— 1,9 Va), mais les crédits da paie-

ment augmentent de 11.2 Va (748

contre 873 minions). La voirie pri-

maire das villes nouvelles (120 mil-

lions) est Inscrite pour la première

fois A ce chapitre. Des efforts parti-

culiers sont faite en faveur des villes

moyennes (80 militons), des pro-

grammes d’action foncière (PAF),

contrats que l’Etat passe avec les

villes pour les aider' A constituer des
réserves foncières.

Les dans, qui sont avant tout
« des syndicats d'intérêts », peu-
vent apparaître, vus du continent,
comme des relais autochtones
entre les citoyens et les fbnnations
politiques A représentation natio-
nale. Cette apparence tient A des
options etreonstanejefles qui relè-
vent davantage de la stratégie que
de l'engagement. Elles ne doivent
pas faire Illusion.

L'élection, dans lHe, n’a que
rarement-poor but de faire triom-
pher le meilleur porte - parole
d'une doctrine. Plus souvent, die
a pour objectif de mettre ou de
maintenir en place des hommes
dont l’Influence, compte tenu de
l’époque, se verra renforcée et en
quelque sorte officialisée par le
système démocratique.
«Uh élu corse n’a pas d’élec-

teur. ü n’a -
.
que des cliente »,

dit-on à Ajaccio. Le citoyen qui a
donné son suffrage —_ et ceux de
sa famille — & tel ou tel, acquiert
en effet des droite sur l'élu, n
n’en attend pas forcément une
action civique désintéressée an
nom de la représentativité d’un

‘

mouvement d'opinion, mafe* fl en
exige A coup sûr des services de
toutes sortes allant de l'obtention
d'un permis de construire & une
recommandation pour tel poste
(^instituteur ou de garde fermier.

•Le député ne représente le
peuple corse, devant la n«tUv» , que
les jours où fl siège au Palais-
Bourbon, mais son rôle essentiel,
comme celui des sénateurs, des
conseillers généraux et des maires,
est. Intra-muros, de servir d'inter-
médiaire entre les membres du
clan qui l’ont élu et une admi-
nistration qui, hors de l’Hexagone.

ou le meilleur conseiller général.
Se fier au hasard du suffrage 3051

ifcrocosme économique vacances, et les jeunes leur
régèrent les voisins, les chent de n’avoir pas reve
si « cUente »w. » En rai- autrefois les places qu
de leurs structures et venus occuper les contln

universel pourrait . amener des de leurs ambitions, les élan* aussi bien dans les affalx
déconvenues. Le suffrage univer- devaient fatalement entrer en dans la fonction publique,
sel, chez nous, on- le corrige J s .-conflit. « A. cet égard. disent les « Un Corse ne s’exile

Afin de mener ;à bien uhe Sec- militants du Front réglonaOste, ïl s'absente », disait M*
tion, les dans n’hésitent pas A .

TévobiHon est: en Corse sensible- Giafferi. célèbre avocat r
fréter des avions pour convoyer ment identique à la lutte des foc- dont le fils est aujourd'hui
les électeurs sur place — avec 8018 fam&alé? dans les répûbU- général A Bastia. Cela :

leurs familles— ou A se procurer, xtaSenmfs du Moyen Age.» que rattachement d’un fileb iamilies— ou a se procurer, zuoyo» Age.» que i arcacnenmn
par le je» de eompHcffés poil- Pour triompher des autres.-’«ha- son lie est quasi pathétlqu
tiques, des certificats G™ clan fut en effet amené, au ce déchirement que l’on

pathéitlqu

en blanc, qui permettront de jus- 001118 des aimées, à rechercher des chez les Corses du contint
fier les votes par correspondance. aU4és _ * ^étranger. Ce furent doivent A la France trop c

SSSVWtïiViJS iï SÆ’top TSS-

la santé pubüquf-TarSééüiatff
sorfrie. qui fa» parfois preuve de
curiosité, a' découvert, Il y ' a
quelques apnées, qutm immole
avait été ,-*7 Sûr le^pajffer
hospitalisé ’-dans - imw qfintoue
d’accouchement ! H s’agissait, hfm '

sûr, d’une erreur de distribution
de certificat de complaisance de
la part d’un agent électoral qui
Ignorait les spécialités des éta-
blissements hospitaliers pixMaa I

On cite le cas d’une famille

ha.
.partis polftignea, qui

. gts pour accepter jamais .

Kent ainsi des êtes. Cepen- personnalité de la Carte £
avant tf&re ga&l-
ss, axnmftnfotes. ou

dans un ensemble national
voit dans l’affirmation deA » * - .

’
’ ,v g teilUUIOUWH w*

^dépendante;- sont renc» qu’une rébellion et

au rayon du folklore des

SS" cularismes d’évidences,men du vote par correspondance pro- C’est pourquoi la prise er% dêratton SS revendicatif
Ji? randrait peut-être aux nomiques et culturelles r

Si les VÜX «caaon » de l’administra.

Sfrl Spar
?i®

ent à chaque consulta- de l’enseignement comi
aille tion..Mils ce ne sera pas suffi- « décoloïïStion » des t

La jenae chambre économique de Bastia

df Bastia, qui, analysant les der-

risquent de ne satisfaire qt
tiellement ces gens lier
entendent être maîtres ch*

Certes, fl faut se défit

exagérations. B est faux c
que « la France n’a rien fa!
les départements corses » <

il est utopique d’imagte

îJLMLAI?!?!?* estiment e eue ces éoé- une poigne de sépaxatüoueÙL ^jasua, estiment « que ces éoé- une poignë

s? ta pro- courte vue»se propose d’organiser,
dimanche lé- septembre,
Ajaccio

.

• - • r ..
1

Même politique qui appelle une yLes Insulaires sensés et
solution politique». dents des réalités de ces
*„ , ,

‘ savent' bien que dans les
^exploiteurs de leur lie.

Faits et projets

prtsonr&» te cessation définitive douteSc. bn recomatt"susde toutes les poursuites jndlclal- CarseRrmi «’nnf «i

detcS^UDar^l^’ ' «taputa longtemps avec les «(

i®18 *. dont on dénonce les

Paris P.T.T.
SSC « ta S3?

Un crédit nouveau (5 millions de
francs) est' Inscrit pour aider de
pâtîtes actiona d’amélioration de la

qualité urbaine. .

Les crédita de recherche (urba-

nisme et routes), présentés séparé-

ment, augmentent de 40 Vo en 1978.

Préparé bien avant le plan da sou-
tien, è un moment où l’on pansait

surtout è freiner l'Inflation, ce pro-'

Jet da budget marquerait, s'il restait

en rétat, une formidable décrue des
dépensas de l’Etat l'a» prochain,

celles de 1975 venant d'être . consi-

dérablement augmentées. Ou bien

faut-il considérer ensemble le plan

de soutien et le budget de 1978
puisque certains des crédits qui

viennent d’être débloqués ne seront

dépensés qu’au début de l'année pro-

chaine ?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

A LA QAUCaE kl1 T .wtft PER-
SONNES AGEES. — Les élus
communistes, socialistes et
radicaux dé gauche de Paris,
l’union des syndicats C.G.T.
de Paris, appellent les per-
sonnes Agées A tm rassemble-
ment, le lundi 15 septembre.
A 15 heures, place de FHÔtel-
de-VHle, a pour le maintien de
la ' décision du Conseil de
Parts leur attribuant J 200 F
par mois de ressources mini-
mum ».

.

L'ADMINISTRATION

PROPOSE ON ABOWMiï
AUX POSTES POBUG T6EX

Tourisme

Le «r Journal offlde » duU septembre Tm arrêté
da secrétaire (njut aux P. T. T.
créant on service expérimental,
le Pnb11télex, dan» tonte» les
zones desservies per un posta-,
public télex.

' -

raies entre -les dlfférmtesten- »

On ap^enalt, cTauife part, que yeme de la majorité de ses
deux militants de TARC venaient tante, est devenue w* cam
ï8®** «gb on liberté. B s'agit Corse, disait U y a quatre a
de MM Vincent Tabaraifl,..trente membre de l’ARC, « c’est
Bastia, et Pierre Paolacci, Vingt- De, un peuple, une histolzhmt ans,, berger A Saint-André- ces trois éléments sont in
de-Cotone. M. Gvüilery, Jâge dlns- râbles ».
fruction à la Cour de sûreté de Et U ajoutait A l'intentt»

®Üitas avait fait écrouer. Français de la métropole :
ta 38 août; pour participation, faut tout garder ou coter

™?*J,ande ermé e en vue risque de tout perdre.»
ae s’armer contre raotorité de Tendre et violente comme

Et U ajoutait A l’tataaittQ»

sque de tout perdre. »
Tendre et violente comme

Presnes> l’an- tomba, l’héroïne de Mérimé
S*- - a fMt droit. Corse d’aujourd’hui ne rw

Sfh?
a3u£3;>*5*.dqâawrfle de

|
que llndlftérence.

Ig- CAM DE LA PAIX RA-
CHETÉ. — Le groupe CZGA-
Rcance, propriétaire des pa~
laces-jjarisiens Menrice, Prince
de Galles et le Grand Hôtel,
et filiale de la CIGA (Com-
panla ltallana del grandi alber-
ghi). dont le siège est à Venise,
vient d’acquérir, pour - une
somme dépassant 41 mimons
de francs, les murs du Grand
Hôtel et du Café de là Paix
dont elle n’était jusqu’ici que
locataire.

• ROUTES une progression
ralentie. I

MoyeflnaVt nue redevance
menzueUe -de «0 francs, le PuUi-
tëiex donne droit è une Inscrip-
tion gratuite ara l'annuaire du
télex. Ses abonnés ut&isèut,
pendant le* heures, d’ouverture
du poste, les équipements télex,
qui lui oerrent le* mêmes ser-
vfees qu’aux abonnés tradition

-

mfise en ffiierté présentée* dnq
joure plus tôt par leur défenseurM* Blaggi. •

A Marseffle, la fédération des'

nels. L’arrifée des' messages leur
est notifié* pxhütUMst pax
téléphone. Les textes d’arrivée
leox sont remis gmclmiseznent
pas ta -poste- Ces «bornés da
Pnblitétac. peuvent déposée des
message* ou s'ea faire adresser
au poste pnhlle par toute per-
sonne non ebomxée au tfiex.

. Le PubUtfieX s’adresse aux
usagers moyens, qui n'ont pas
besoin d’un MMbufrfiiiwii- 1 der
meure (ahonneniait mensuel :

434 Crancgj, mais qui correspon-
dent xéguUèirmcnt par - ce
moren. yasqu’è pîéieTH, seules
dés sociétés privées spécialisées

proposaient les «erriecs qtflnun-
ftunn* le» P. T. T. -V

Les Investissements progressent de
2,7 V» seulement (5 027 minions de
francs contre 4 695 militons de francs

en 1975) et les crédits de paiement
accusent même une- baisse de 1.2%
(4667 militons de francs au lieu de
4726 millions de francs), es qu)

représente une diminution consi-

dérable en valeur réelle: Cela s’ex-

plique par le fait qu'une partie des
dépenses d’entretien qu! figuraient

parmi les Investissements ont été.

. • Plus de régime sec chez
Air inter. — Ce5t par erreur que
nous avons écrit, dans nos édi-
tions datées du il septembre, A
propos d'on sondage effectué sur
la clientèle d’Air Inter, que la
compagnie ne servait pas & boire
eut ses vols. Cela a été vrai long-
temps, trop longtemps, puisque
depuis le mois de juin, sur la
pression des passagers les plus
« assoiffés », an sert .un choix
de quatre boissons, dont du
whisky, sur l’ensemble des Agnes.

La société Immobilière la
Rente foncière, ancien proprié-
taire de' rensemble, conserve
les locaux commerciaux situés
au rez-de-chaussée dé l’impar-
tant Immeuble dont les façades
s’ouvrent sur le boulevard/ des
Capucines, la rue Scribe et la
rue Auber (9* arrondissement).

La réouverture du Café de
la Paix, actuellement en cours
de restauration, aura lien A
la fin du mois, de janvier .1976.

A Marseffle, la fédération des - * Après le
.
témoignage

groupements corses de Maywni» . Pierre JPasqtûni Ce Mand
et des Bouches-du-Rhône, dans 3 septembre), la direction
une motion adoptée le mercredi ^opençoZ corse nous a fait
10 septembre, à l'Issue de la

veair ta mise au point sulva
réunion de son eonsell fédéral. 8 Dans son « témoignage
« demande avec une particulière *®°nde. M. Pierre Pasqutnï
insistance au président Oe la Ré- du « déluge de coma
publique de -convoquer-.dans les oués et de prises de pas:

plus brefs délais le Parlement en * fue les journaux locaux r«
session extraordinaire ». * cuisent pratiquement in ortg

Æwœ wpbmpïsasy»jS*ï tas***

\r

En

SteSïïirffî»f «MhHTT S*T
quée SÏÏT a

de
al£Stt

£qpar^ nord éS^Sîle SSSSV
cmumawtsàneîasawSfeKS ^ arrive souvent d'exjwrffera

h^^S116 ^ textes les allégations

tfïaSébL' f® ^ 18 Krève semblent de caractère

LiiT™
^C<HK

totre. »

I
v
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^IftECTlON DE BOttSSAC

: ^FBM DE NOUVEAUX U-

3bhh
i.. -

r

,direction eta groupe Bonssae
'~'xne les nouveaux liceneie-

annoncés le 9 septembre
mité d’établissement, et qui

P
aient notamment sur une

0 -.'aie de salariés au siège so-
' e l'entreprise, où sont em-

- -s environ 500 personnes.
Sge, 6 à 7 personnes figées
as de sobcante-driq ans se-

. .. r mises & la retraite ëfitec-

-.17 en préretraite et 76 se-
1 licenciées définitivement

ïectlon refuse toutefois de
t x, pour l’instant, des pré-

’ < 5 sor ces chiffres. Selon les
'ac syndicaux du teztQe, ces

r lements tetwlBnJttlMt
Lüfîî ...àlT Un de Fannée, et

-feraient avec la suppression.
- utains services. D’antres 11-

•ments seraient enfin ezrri-
•' ^ dans des sous-groupes ou

Haies de Bonasse : 113 sa-
-

- aUX iMMTTWinhe BflJCt-
i- 'cOon <88 fi l'atelier tSnZtbeal

. ’.î-Marltime) et 25 fi Parts),
•--‘.x établissements Rousseau-—.' iez fi Paris, une trentaine

aAiiBRomentR Bl&invUlc (tm-
- «Mes Bllzzarx). Avec moins
'.rtïtude, on parle (Tune dn-

*
. aine de llfwiftï^wwnta J. la

- - d’Avioru {Tune vingtaine aux
ssexnants Rsphaffl-Camme

- iste) et de 4 fi la Société
. Ique des Vosges. Au total,
" ffre des nouveaux Hcende-

i prévus oscille entre 350 et
-

. ul s’ajoutent aux 984 licen-
- uts déjà annoncés dans les

.
' t normandes du groupe, fie

e des 4, 5 et 7 septembre).
. - propos, la DATAR vient de

. îer le e médiateur » qui sera
é de tenter de résoudre la

les matures de 1a ré—
de Bolbec (Seine-Maritime),
gît da M- Raymond Blanc,

- cteur général des, affaires so-

A Fougères, un mÜUer de
iés de- la chaussure- ont
{festé, mercredi 10 septembre,
de protester contre les mena-
de licenciements qui pèsent
plusieurs centaines de tra-

eurs (Je Monde du 11 sep-
ure). Pendant trete heures, les

festants ont bloqué -

la cir-

on et allumé dès feux de
. ians les principaux carier

Ils ont enfin occupé, pen-
' m quart d'heure, le châtean

de Fougères.

NOMBRE DOS CHOMEURS
X PAYS-BAS est -passé de
650 fi la fin du mois de
let fi 147 940 fi la fin du
a d’août.

EMPLOI

Le syndicat C.F.D.T. de Naphtadinme

estime injustifiées les mesures de chômage partiel

'Des menues de réduction d'horaire déridées an sein du groupe
Hbôse-Poulecc (c le Monde » daté 31 août-1®' septembre) oui été
présentées entra la 4 et le 9 septembre & ressemble des comités
dtasbüssatnaats des «mils ccmcaxuêes. 'Modulées mirant las statuts

de personnel de, jour ou « posté », ces mesures m traduisent par un
abaissement du de travail hebdomadaire de quanta fi trente-

deux. Heures suivant
,
les étaMûawmanfs. Elles louchent l'ensemble

des sociétés des branches « chimie ». (56 % du -chiffra d'affaires) et
« chimique » <27 %). qui emploient plus de soixante-dix mille
salariés, tt1»** le secteur pharmacie (10 94) semble poux l'instant

avoir été épargné;

Le syndical CJJ>X d« l‘B*In* yaphtachimia fi Martigoss-Lavéra
(Boachas-tin-Rhôna) fait -état, d’autre part, de renseignements
d'ordre « r**^f?*?"* qn» le plan de chdmage partiel présenté
par la direction est injustifié et constitue un abus de droit ».

De notre correspondant régional

•MflTaffPTe, — La CJPJD.T. est

entrée en possession de « rap-
ports de gestion » très récents
d’où il ressort' que. la société
Naphtachünie, futaie commune
de - Poulenc _ industries
(53 %) et de la Société française
des pétroles BP. (47. %), em-
ployait trois mllte salarié», a nos
trésorerie saine, puisqu'elle' res-
tait débitrice a fin. août dîme
fniporfatufa» avance de 162 mil-
lions de francs fi. ses action-
naires. « Cette somme, précise la
CJF-D.T., représente Fégutvaiant
d’une année de salaires pourfen-
semble du personnA de la so-
ciété. * D’autre part, d’après là
même, source, Naphtacblmle ne
prévoyait aucune difficulté pour
c faire face aux échéances de fin
de mois » (il s’agit ' du mois
d’août). Le syndicat souligne éga-
lement que Rhfine-Foulenc in-
dustries s’apprête fi faire d'im-
portants inwMéiwwpwiti! dans
l’Implantation fi Berxe, avec les
sociétés BP. et Shell, CPnn non-’
veau complexe pétrochimique
comprenant " un vapo-craquenr,
une. unité d’extraction commune
de butadlenne et'une unité ffhy-
drogénasatton des j^switw!

e Ces informations, ametnt la
CXF.D.T., démontrent gîte Rhône-
Poulenc a artificiellement drama-
tisé la situation pour obtenir des
avantages financiers dans le cadre
du plan de relancé .gouverne-
mental. s au demeurant ajoute
le syndicat l'économie réalisée
au détriment .des salariés re-,
présente intinfmant Tnnfns, se-
lon nos calculs, que s la seule
variation cVun point du prix du
juphta ». Sur le 'plan technique,’
la CPJJ.T. fait remarquer que
e.-ïes installations a feu continu
de fentreprise nécessitent autant
de personnel es marche normale
çpda allure réduite » et qu'« fi en
est de même pour Ventretien
duquel découle en grande partie

la sécurité de. ces installations x
Au cours de la réunion extraor-

dinaire du. comité d’établissement
qui a eu heu fi. Paris le 9 sep-
tembre, la direction de Naphta-
r-htmie a confirmé que la tréso-
rerie. de la société était début
septembre, excédentaire de 107
minions de francs. Cependant,
selon ses prévisions, la production
continuant fi stagner, l’exercice
1976 se traduirait par un défint
de . 267 millions de francs. Les
délégués du comité tTétablisse-
ment estiment toutefois que ces
résultats reposent sur des hypo-
thèses très pessimistes et doivent
être pondérés par le fait qu’ils

118 mimonsMiglnhmt Mflfairâiwwt
da francs d'impôts sur les béné-
fices, et 88 TniTHfmg de dividendes
aux actionnaires, déjà, versés Han»
le courant de l’année^ ainsi que
130 millions de francs d’investis-
sements.

GUY PORTE

• Le comité central d'établisse-
ment de la société Lesieur-CotéOe
et associés, qui s’est réuni mer-
credi 10 septembre, a été informé
que des commissions, composées
de personnes appartenant a l'en-
treprise,- onÿ été chargées de pro-
poser d’ici fi la fin de l’année
un pland’adaptation des activités
des différentes mihws du groupe.
Cette décision a été prise en rai-
son du .déficit du premier se-
mestre de l’année, qui a atteint
149,8 mlTIlons de francs, en rai-
son notamment des pertes subies
sur les matières premières ache-
tés fi ternie en 1974, et de la ré-
duction dB la- - wwiinmmttinn
d’huile des ménages.~Dans la me^
sure où ce plan d’adaptaticn
conduirait fi une réduction des
effectifs (quatre Tnffl» salarié*

sont employés fi l’heure actuelle),
la direction a mis fi l’étude un
plan social permettant des dé-
parts anticipés fi la retraite.

SYNDICATS

Le seeréUnre général de la C. F. D.T. dans le bassin minier du Nord

M. Maire appelle à l'action :

il faut frapper fort et vite

De notre correspondant

TJJW — De Valenciennes à Lille es passant par le bassin minier.

M. .Edmond Maire, secrétaire général de la CF.D.T» a# mercredi
10 septembre. sur le terrain devant des sidérurgistes, des
mineurs, des ouvrières ds textile, les grands thème» du disconrv
qaH ppwmnpi le même ^ir"* la eepïtsle des Flesdras devant
plus de deux TTrP)v pffywn»^ r»îi«. wwjHwii pour les

homme» ds pouvoir et notamment poux M. Giscard cTEirtaîng. «le
spécialiste de la récession, qui a déployé des trésors de génie pour
nous taire prendra des vessies ponr des lanternes». »i . ce discours
d'analyse de la rrrnr souligne le fwnbii* symBcsl dans l’nmté d'action
avec la C.G.T. et rappelle le projet auto-gestionnaire de la CJE\D.T.
M. Edmond Maire, an cours d*nne conférence de presse préalable,
avait noté: «H n'est pu de changement politique prévisible à court
terme, et nous allons vers une période de recherche de solution
par la négociation. Cela ne change rien à nos orientations. » H allait

le démontrer pen après en s'adressant à son vaste auditoire» «La
situation appelle une riposat énergique et wwHeîT»

, ,
TTn» «mMTîwtîmi

intense». Il tant frapper vite et fort» — G. S.

Ayant consacré une large partie
de son exposé fi Une critique très
dure de la politique de M. - Gis-
card cTEstalng, « ce prestidigita-
teur triste », M- Maire a égale-
ment mis en cause le patronat,
qu’il accuse de c se mettre à
Vabri sous le parapluie présiden-
tiel (—). Dans ce système, rem-
ploi, pour les possédants, n'est
qufun sous-produit. Globalement,
le plan Giscard n'est qu'un plan
de stabilisation de Vaustérite et
de maintien du chômage s.

L’action revendicative va être
développée dans l’unité, particu-
lièrement avec la C.G.T. et la
FEN. M. Maire lance on appel
«niimnri fi la mobilisation des
Jeunes, et stzrtout des jeunes
chômeurs.
« Dons rimmédiat, à chaque

situation doit correspondre une
bataille. Il faut absotümeift. s dit
U. Maire, que nous arrivions à
une lutte qui soit le fait de la
majorité des ouvriers, mais aussi
des employés, des techniciens et
des cadres, une lutte qui unisse
immigrés, femmes, hommes, jeu-
nes, les différentes branches et
régions, non pas par une reven-
dication unique (nous ne croyons
pas à la recette magique), mais
par une politique cohérente.
» Avec la CX3-.Tm a-t-il pré-

cisé, nous devons améliorer la
qualité de Vanité d’action. IL est
arrivé ces derniers temps que des
organisations C.GJT. aient comme
souci primordial d’apparaître
comme étant à l'initiative de tou-
tes les luttes. H g a là un risque
de transformer un dialogue serein
en une compétition, acerbe.. »

21 a rappelé les trois revendica-

tions prioritaires de sa centrale :

« la réduction du temps de travail
et la retraite à soixante ans,
Vembauche des effectifs néces-
saires dans le secteur public, où fi

manque cent cinquante mwe sa-
lariés, la garantie du pouvoir
d’achat et son amélioration, a

Sans la Ci.D.T,

la dasse ouvrière

serait toujours déchirée

M. Maire a terminé son expreé,
en rappelant les objectifs à long
tanne et la vole a originale y ten-
tée par la CfD.T. « Sans rite,

a-t-il dit, la classe ouvrière de
notre pays ne serait-elle pas tou-
jours déchirée entre la trahison
de la collaboration de classe et
Vimpasse des régimes bureaucra-
tiques où le pouvoir appartient à
Vappareil du parti ? s « Qui, a-t-il

demandé, part combattre avec
autant de crédibilité Vanticom-
munisme et les risques tVtntégra-
tkm à ta bourgeoisie des uns, ta
valonté de domination minoritaire
et le sectarisme des autres? La
seule alternative possible est le

socialisme autogestiormatre. le so-
cialisme dans la liberté. >
En conclusion, M. Maire a mis

en garde les « adversaires » :

e Faire des discours pour gagner
du temps, dire un non obstiné
aux revendications, refuser la
négociation, signer des accords-
bidons avec des syndicats mino-
ritaires, pratiquer l’anticommu-
nisme, jouer la crise contre le
peuple, tout cela ifaura qu’un
temps. »

LES HÛUill&ES DU NORD

POSTENT PLAINTE

Ua taefdeat a marqué le pas-
sage de M. Main à HatlUcourt
(Pas-de-Calais), an siège b 6 *
des mines de Brnay, Un cher da
service des Houillères lui a Inter-
dit l’accès du carreau. Le syn-
dicaliste ayant passé outre, la
direction des Houillères du Nord
et du Pss-de-Calals a déposé
plaints contra s Iss personnes
ayant pénétré illicitement sur
le earrean a.

Lo leader syndicaliste a Qua-
lifié cette plainte de ridicule,

non sans avait précisé sa pensée
sur la démocratie dans l’entre-

prise. Les partis politiques, selon
loi, doivent pouvoir s’y expri-
mer, m»i« «>n« «qu'un leader
tente de s’imposer é tons. Blais

la priorité des priorités testa
syndicale, c'est le droit d’expres-
sion do tons les travailleurs à
l'Intérieur mémo de leur entre-
prise, avant de recevoir la bonne
parole de l’extérieur.

LA C.6.T.: le recrutement des

cadres devrait se faire uni-

quement par l'APEC.

« Le plan de relance gouverne-
mental ne fait qu’accroître les

investissements en moyens de pro-
duction as détriment des. investis-
sements en hommes ». ont déclaré
devant la presse, le 10 septembre,
les cadres de l'UGICT (Union géné-
rales des ingénieurs, cadres et tech-
niciens C.G.T.).

Ces mesures, estiment-ils, vont
encore aggraver la situation globale

de l'emploi, u qui déjà est catastro-
phique a. SDes accentueront l’Iné-

galité du développement selon les

sectenrs et les entreprlsea
M. Le Guen, secrétaire général,

évalue i trois cent mille le nombre
des ingénieurs, cadres et techniciens
à la recherche d*nn emploi. Récla-
mant le maintien et 1^amélioration

du pouvoir d’achat comme moyen
de relance économique, les cégétistes

demandent, pour les cadres, le ren-

forcement de l'APEC (Agence pour
l’emploi des cadres), avec l'obligation

ponr les employeuse de psimrr par
cet organisme ponr embaucher des

cadres. Ces derniers devraient, en
outra, pouvoir réserver 10 % de leur

temps, donc de leurs effectifs, à In

mise à Jour de leurs connaissances.

En France,on a
la pêche à ki ligne

Victor-Hugo et le Mont-St-Nlichel

la ^économie d’Europe

et la meilleure cuisine du monde

mois on n’a pas de pétrole.

' Oui, 76 % de notre énergie est importée.

Le pétrole, nous sommes obligés de Tacheter

à d’autres. Très cher. C’est notre richesse qui s’en va

etnoire façon de vivre qui est menacée,

Alors,.qu’est-ce qu’on peut faire?

D’abord,mieux utiliser l’éneigie. Et ça,justement,

on peuty arriver sans changer notre façon de vivre.

On a déjà faitpas mal de choses mais

ily en a des tas d’autres à faire.

A partir du 15 septembre, l’Agence

pour les Economies d’Energie vous en pariera.

On rîn pus de pétrole

mob on a des idées*
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L'AFFAIRE DES IMPORTATIONS DE VINS ITALIENS

L’Italie propose des mesures de rétorsion

contre la France

De notre correspondant

Borne. — Les décisions fran- rope », tandis que les asocia-
çaises. qui devaient être prises tiens professionnelles réclament
a la suite du conseil de Bruxelles,
ont été accueillies en Italie avec
une grande amertume. Quasi
unanime, la presse dénonce le

« nouveau coup porté & I'Eu-

LES TAXATIONS

IRAIENT DE 12 % A 20 %
(Suite de la première page.)

Le point le filas dffiçgt tenait

en fait au taux de la taxe : la
Commission a avancé le chiffre de
12 a, mais du côté français on
«triait de 15 % et même de 20 %.
Pour expliquer l'ampleur dé tels
pourcentages, on soulignait que,
du fait de la dépréciation de la
lire par rapport au franc, les vins
Italiens arrivent en France avec
un avantage de change de 30%.
H reste que l'Issue du conseil

agricole européen, qui est consi-
déré à Paris comme « un résultat
inespéré », repose sur une argu-
mentation juridique assez fra-
gile. La France va appliquer la
‘clause de sauvegarde- en vertu de
l'article 31 du régiraient viti-
vinicole. Ce texte considéré
comme caduc depuis 1971. Tbute-
fois, M. Déniai] a expliqué qu’il
pouvait de nouveau être utilisé,
puisqu’il prévoit la possibilité
d’une clause de sauvegarde lors-
que les instruments de gestion du
marché ne sont pas en mesure
d'en assurer l’équilibre, ce qui
est le cas actuellement, la meil-
leure preuve en étant qu’une
résolution des Neuf, prise au
mois d’avril, demande la révision
des règlements organisant le
TTUITTçfté.

Autrement dit fort de ce rai-
sonnement le gouvernement fran-
çais pense que sa décision est bien
fondée et ne s'inquiète pas outre
mesure des réactions vives de
1 Italie. L’objectif essentiel des
pouvoirs publics — apaiser la co-
lère des vignerons méridionaux
semble en effet atteint. La plu-
part des représentants viticoles
ont dès mercredi, que la
solution natimfcile était la moins
mauvaise dans l'immédiat- -Mais
elle ne pourra s'appliquer que
jusqu'au 31 décembre prochain.
Les problèmes de l'organisation
de la production et de l’assainis-
sement des marchés restent donc
entièrement posés après cette
échéance. C’est ce que souligne
M. Lajoignie, au nom du parti
communiste français, dans une
déclaration publiée dans l’Huma-
nité du 11 septembre qui demande
une réorganisation du marché
siticole grâce à la création d’un
office du vin. A. G.

(Dessin de PLAVTU.)

sans attendre, des mesures de
rétorsion. Le gouvernement sera
probablement amené à leur don-
ner satisfaction, comme le laisse
penser la déclaration faite mer-
credi soir par le ministre dt]
l’agriculture. M. Giovanni Mar"
cora. Celui-ci a demandé en effet
« la convocation immédiate du
conseil des ministres » nan seu-
lement pour «6iformer les respon-
sables de la politique italienne s
de l’échec des négociations de
Binruliw 7iwl« aUSSl pOUT S op-
prouver un - décret-loi destiné à
faire face à des initiatives unila-
térales et iüégales, qui se profilent
de la part française contré le

vtii italien ».

Les représailles italiennes se
traduiraient pax une restriction
des Importations alimentaires en
provenance de la France. La
viande figure fgawtifnarrant ‘ eh
tête des marchandises visées, sui-
vie des produits laitiers et des
céréales. la France, souligne-
t-on, n'a rien à gagner d’une
guerre des frontières, car sa ba-
lance commerciale avec l’Italie

était bénéficiaire de 1 013 mil-
liards de lires (1) l'an dernier.
Elle a vendu notamment à sa
voisine transalpine pour 330 mil-
liards de lires de beurre,' de fro-
mages et de viande.
Les Italiens se sentent double-

ment discriminés. D'une part,
remarquent-ils, no* problèmes de
surproduction vinicole sont exac-
tement les mêmes que les vôtres
et on ne les résoudra pas par des
mesures protectionnistes. D’autre
part, si quelqu’un souffre jus-
qu’à présent de la libre circulation
des produits alimentaires, c'est

bien nous, qui avons dépensé.. en
1974. quatre, fois .et demi plus
d'argent poür notre viande
(280 milliards de lires) que vous
n’en avez déboursé pour notre
vin. Ce. produit est, du reste, l’un
des seuls à ne pas être en déficit
dans la balance commerciale
italienne.
La « Confagzlcultura », qui re-

groupe les grandes exploitations,
dénonce, une fois de plus, des

ÉNERGIE

Selon le secrétaire: adjoint américain au Trésor

La tarasse des prix du pétrole

pourrai être comprise entre 10 et 15
eu Tu J. PrtDPn Am «nuMm .

pratiques douanières a excessive-
ment permissives » (en. faveur de
la France) et demande que l’Ita-

lie fasse appel immédiatement à
la cour de justice de Luxembourg.
Même son de cloches chez les
« cotiivatari diretti » (proches de
la démocratie chrétienne). Quant
à « VAüeaœa dei contadtni »
(proche du parti communiste),
elle dénonce cette c négation 'évi-
dente du principe de la libre cir-
culation des marchandises » et
demande'une t renégociation glo-
bale pour une nouvelle politique
agricole commune ».

Le Giomale de Milan, faisant
état de c la ^frustration » que
l’attitude française ne manque
pas de provoquer dans les milieux
politiques Italiens, remarque :

« Les autres pays de la CEE. ne
laissent pas de marge à Vltalie,
démontrant une faible sensibilité
politique, aucune sagesse écono-
mique, peu de finesse dans la dé-
fense de leurs propres intérêts et
un mangue absolu d/inteUigence. »

Si les pays de 10PEP décidant prochainement dé procéder à une
hausse des prix du pétrole, elle sera probablement comprise entre
et lfi dollar le barü (sait de 10 à 1S'%). a indiqué, le 20 septembre,

M. Gerald Parsky. secrétaire adjoint au Trésor, au cours dune confi
reace de presse.

A Washington, la' bataille engagée depuis huit mois entre

Congrès et le président Ford sur la question du maintien du contrôle

des prix dû pétrole non importé a tourné à racontage de la Sfcâson
Blanche. Le retour à la liberté des prix du pétrole extrait sur le

territoire américain doit permettre, dans Testait de l'administration
Ford, de protéger les réserves «fhpdrocarbures des Etats-Unis
<Faccroître les ressources financières de l'industrie pétrolière afin
qrfeite intensifie ses recherches, notamment en. Alaska.

De notre correspondant

Washington. — Le président
Ford a remporté une victoire im-
partante au Congrès. Le veto qu’il
avait opposé an projet de loi

prolongeant les contrôles sur le
prix du pétrole national, a été
confirmé au Sénat, où ses adver-
saires. n'ont pas réussi (à six voix
près) à réunir la majorité des
deux tiers requise pour infirmer
le veto présidentiel. Le président
se trouve airtci i!«n« lin» meilleure
position pour négocier éventuelle

-

férable, dans la perspective de
la campa
les
sabil

Kor les conaommatears. d’urne
sse immédiate des prix du

pétrole national. A vrai dire, les
avis des experts sont partagés.
Certains estiment que la mise en
liberté des prix aboutira à la.fin
1977 & augmenter lè taux d'infla-
tion de 2 %, à réduire de 20 %
les estimations sur l’accroissement
de la production, et entraînerament avec la majorité démocrate . . __

du Congrès un compromis, faute ax cent mule -chômeurs nouveaux.
duquel le prix « libéré » du
pétrole montera rapidement et
brutalement» puisque la loi sur
les contrôles est arrivée à expira-
tion le 31 août dernier.

. Le président est cependant tou-
jours disposé & rechercher avec le
législatif «m* formule visant à
libéraliser progressivement les
prix. H est prêt à coopérer avec
le CoCongrès et a soumis une légis-
lation permettant d’assurer
« une transition ordonnée et équi-
table », dans l'hypothèse où un
compromis ne pourrait Intervenir,
législation comportant diverses
mesures de protection des fer-
miers et des petits raffineors.
En fait, le présidait avait

accepté d'étaler sur une période
de trente-neuf mois réUmination
des contrôles, mais les démocra-
tes avaient refusé, en insistant

D’autres pensent que féffet de la
libération des prix ne së fera pas
sentir avant un certain temps,
n’affectera que faiblement le taux
de Chômage et ne contribuera
que modérément à l'inflation dont
on prévoit maintenant qu'elle
atteindra un taux annuel situé
entre 6 % et 8 %.
Au cours de cette première

année de pouvoir,- ce veto est le
trente-huitième que le président
Ford a opposé au Congrès qui
n’en a infirmé que six. d’où la
mauvaise humeur des démocrates,
dénonçant le président timw» le
sKbig Veto » (le roi Veto)

•

-H. P.

jpour un délai de soixante mois.
Fard ne paraît pas disposé à

allonger ce délai au-delà de la
limite de trente-neuf mois. Pour
leur part, les démocrates,' dans
leur majorité, restent opposés
à tout compromis, jugeant pré-

ROBERT soûl

(1) 100 Uns valent environ 0,05 V.

A L'ÉTRANGER

En Allemagne fédérale

LES PRIX K DETAIL

ont: BAISSÉ J» AOUT
L'Indice du coût Ce la vie, a baissé,

en République fédérale, de <U % en
août par rapport à Juillet. Par rap-
port an mois d’août 1974, la bâtisse
est de 53 %. En Juillet, l'augmen-
tation annuelle «tait de SX % et
de 6,4 % en Juin.

IMPORTATIONS

LES PRIX

DES MATIÈRES PREMIÈRES

ONT AUGMENTE DE 7,8 %
EN UN MOIS

L'indice d'ensemble des prix
internationaux des matières pre-
mières importées par la France
s'est élevé, en août, à 197 (base
10T en 1968). contre 1 *,6 en juil-
let. soit une hausse de 7,8* en un
mois. Par rapport à Tan -dernier
(août 1974). les prix sont cepen-
dant en baisse C: 2,6 %. - -

Ce sont surtout Jes_matféres
premières alimentaire^ qui ont
augmenté

. 1 e .m o i b dernier . :

4- 123 % en un mois, +4.8 % n
un an. Les prix des matières pre-
mière» industrielles ont progressé,
eux. de 44 % en un mois, mais
baissé de 8 % pax rapport à
août 1974.

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heure» ......
1 mole ........
3 mois
C mol» .........

Dollars

5 7/8
6 5/8
7 1/8
« 1/8

6 7/8
7 1/8
7 5/8
S 5/8

Deaucbezsartn

3
3 3/8
3 3/8
4 1/4

4
3 7£
3 7/8
4 3/4

Prunes suisses

l/Z . -j 11/8
8 1/8 8 3/8
2 1/4 2 3/4
-3 5/8 4 1/8

(Publicité)

RENTRÉE AU MASCULIN

Les grands garçons

ont de grands pieds
On s’en aperçoit surtout au

moment de la rentrée. Les pieds'
ont encore grandi. Rien ne va
plus. Et comment chausser ces
«enfants» qui rat des pointures
supérieures a celles des pires et
des largeurs en harmonie avec
leur carrure.

Allez au PALAIS DE LA
CHAUSSURE dont le choix peut
combler les exigences des Jeunes
générations et convenir au clas-
sicisme des moins jeunes—
Une gamme de modèles du 38

au 50. en 6 largeurs, par poin-

ture «t demi-pointure, exclusi-
vement pour homme t chaus-
sures «port, box souple, che-
vreau. chaussures montantes.
après-sKL, bottillons spart, moto,
basket, tennis, pantoufles, etc.

LE PALAIS DE LA CHAUS-
SURE, 39. avenue de la Répu-
blique, Paris-11* tface métro
Parmentier) envoie gratuite-
ment son catalogue. Ecrivez ou

à : 857-45-92.téléphonez

Pas de succursales, parking
gratuit.

fPubuau

t

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie et de l'Energie

Société Nationale des Matériau de Construction .

(S.N.M.C.)

Projet Cimenterie de Saida

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
Dons le cadra de la réalisation de la cimenterie de SAIDA. un

avis d’appel d'offres international est tancé pour l’exécution, des tra-
vaux- de Génie civil.

'Les «entreprises ou groupements d'entreprises intéressés peuvent
retirer les cahiers de charges à la S.N Art C, Direction technique,
B.P. 45 Gué-de-Constontine. KOUBA - ALGER (ALGERIE), et ce à
partir. ’dir septembre 1975

Les oHies complûtes accompagnées des pièces administratives
et fiscales requises sont à déposer avant (e 15 octobre 1975 à la

même adresse.
.;

- •

L'exécution de ces travaux faisant l'objet d'un Hnanêerhern 8IRD;
les soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant auatre-
vingt-dix (90) jours.

AUTOMOBILE

LE SALON DE FRANCFORT

Là prudente sérénité

des constructeurs, allemands
De notre envoyé spécial

Francfort. — Un salon de
l'auto, de nos jours, n'est pas
seulement >|ng kermesse ooloree

où les foules noyées sous la
prospectus viennent rêver devant
ieè limousines inaccessibles, nu
rhnhrfr

,
comme une ménagère ses

légumes, un modèle populaire,

mais sérieux. Qui convient à son
onnale. C’est plus que

_ foccasion, en coulisse, de
le point. Le Salon de Franc-

fort. quarante-sixième du nom,
constitue, cette année; à cet

égard un test : il ne se tient que
tous les deux ans et, le dernier
en date, celui de 1973. s'était

ouvert à la veille de la crise de
l'énergie. Alors, où en est-on ?
Chaque constructeur a son idée
sur la question et les journalistes
en savent quelque chose, eux qui
ont été conviés à quelque trente
conférences de presse ou récep-
tions en soixante-douze heures.
Les opinions, à quelques, nuances
près, et les démonstrations, vont
toutes dans le même sens : l’In-
dustrie automobile allemande,
globalement, n’a pas si mal que
ça passé ces deux dernières
années, mais pour autant rien
n’est résolu, et il n’y a pas de
solution miracle, hormis une

.

reprise générale de l’économie
qui tarde.

Sérénité, prudence ou réalisme
teinté de pessimisme, ehscun réa-
git à sa façon, selon l’état de sa
trésorerie et le niveau de ses car-
nets dé «nnwmnrtw
Pour Mercedes — à tout sei-

gneur tout honneur, — et par la
voix du professeur fra.hr» prési-
dent du comité de direction de
la Pafarier-Benr A.Q-, les événe-
ments que vint de connaître, ces
deux dernières années. l'industrie
automobile ntrairiinn», laisseront
des traces profondes. Les « atta-
ques idéologiques » contre l’anto
se sont atténuées et la crise de
l’énergie a été; jusqu’à nouvel
ordre, traversée sans trop de dé-
gâts. Aussi, l’automobile se té-
vèle-t-eila plus indispensable que
jamais et ’ conservera-t-elle sa
place dans le concept futur dé la
circulation. Mais pour autant,
Il ne faut pas négliger les ensei-
gnements qu’il faut retenir de la
crise. L’objectif consistera à
mettre en .évidence j» nécessité
tfune autoxàobDtfen tant que pro-
duit tteable. sûr, non poQuknt,
et capable de s’intégrer dans un
ravtrranament social donné
D’où le thème : « Ifercedes-Beflz,

la certitude de mieux rou
D’où cette décision : ta g
actuelle continuera à être
truite l’an prochain.
Chez Volkswagen, an et

hésitant car si Ton coraittà

la conjoncture est staûfii
République fédérale, on
aussi que le point *»hni»T
chômage n’est pas encore t

Le tournant ne sera suis, t

meilleur des cas, que l’ai

Chain. Objectif : tenter di
-

nuer de moitié le chiffre à
tes de 1974. quelque 800 x
de deutschem&rks. Les mt
l’abandon de la * monoca
de la « Coccinelle » et le d
pâment de la dlversiflcat
la production.
Cela doit répondre aux

et aux espoirs. Le tout a-
sur un ton désabusé, voin
Qu'ai en juge : à un Jou
danois, qui demandait oc

on pouvait espérer vendit
coup de voitures avec
d’enthousiasme, ü lui fut r -

que l’inflation et le chôzz
permettaient pu de cons '

traditionnelle gaieté du»
Four HM.W., 1975, au oc

est d'ores et déjà un bor
slme. Les immatriculatic
augmenté, en six mois, d
par rapport à 1974. et de

'

par rapport à l’année
'

entendez 1973. Mais on s
~

de perdre la téta, n ne s
1

;

de s'envoler et de faire
trop vite la machine. C
on est sûr, c’est que -

passera bien l’hiver, et qt
nir, la nouvelle gamme •' ’

318 et autres 330 aidan
pas trop gris.

Si la Anne Italienne Fie
de son côté, l’accent sur
duction de poids lourds,
ment sur ses nouveaux

.«T^ SHJWI

170/190 de 300 chevaux, 1

ques françaises, quant à ’I J * 3 !

s
sont, dans les discours, n*» * *

1 -•

discrètes. Seul Citroën t

une conférence de presse*""
— '

10 !

~(Pub!ictté) '

J”™**** concurrence est
utilisé dani_ l'industrie, par les
eutortUs «t choque jamüle. il
raott d une nouveauté sur la mtsr-CM mondial et noue raeherohoru
pour la sente en France un

I m portât eu r
ou un représentant général, auquel

confier la dütrt-nov» pouvons _
bytfoh exclusive.

t teWü Wttl BnntRBte,
B-FA. Téléphone : 07JT7/444L

IL est vrai que l’on est
à trois semaines du Salon r •

Toutefois, les stands dé-
fait, sont bien garnis, de
Diesel à la 30 TH. au à
Ces trois modèles ont a£
avant l'ouverture, caxm
projecteurs. Quant à
Chrysler, si les Matra S .

les . nouvelles 1307 et il
absentes du bâtiment 5,
l’exposition. Et si l’on «

beaucoup dans les Ix
palaces locaux, le dôme
porte de Versailles, comi

“

doit, leur servira de teint
En fait, parmi la nV

tation internationale, à pa‘"
ques modèles, tels la :*
Jaguar coupé 13 cylindre*—
de fauve allongé sur le I •

,

la Brltish Leylanü. la Qc
G.TX. petit monstre int

; ;

et trapu, la 450 &EX. •

Mercedes, Imposante at •

mètres de long; ou la .

injection, dont on df :

coup de bien, ce 46» Sa

'

comporte pas de révéUtia -

ticulléres. Un salon de V 1
en quelque sorte.

tw.ll

si .»

' !

• '.tôt ;

I

•• ’l !•

xi

,

‘‘'lîljo.i
A.. .

CLAUDE LÀA4C* S .
1 . .***

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTSx

M

DADDDnrWMMT

DES SOCIÉTÉS ARTHUR MARTIN ET ÉLECTROLUX ; û

.
QECOMA ziifocla acturilement la

cession A la société suédoise Hectro-
ltax de» participataons majoritaires
qa'aUa déacat dans *

l’exportation — dea produite, ;

.

tés dn ‘-i.

. -r- . 1» «fférwste»
entreprtaee du groupe rrenco-brtgeMartin. Celui-ci possède en Franco,
en Beiglgne et en Btdase plusieurs

spécialisée» dans la ptodtuv-
tlon dapparedis znânagem et -dla-»o» <Uun rfeaau de «UatrUxutton

IC

quée par les société
Martin.

X>» même, les eoclété*
pourraient augmenter de f*fl! *
portante leur cbime d’arreu ?
la vente des produits en pXm

"

des usine» Electrolux.

- ip*

particuliérement étendu et eCflcacê-U occupe notamment sur la mar-
ché des appareils, de caisson .une
position de premier plan. Le chiffre

réalisé par le
‘

ipe en
millions

d’affaires
1974 est de l’ordre de
de francs.
Electrolux dispose, comme on le

sait, d'importante* implantations,
réparties dans- -le •

. mande entier, et
réalise un chiffre d’afralres d» près
de « milliard» de hauca.

La.- gamme dea produits fabriqués
par les différentes usines étant sou-
vent complémentaire, les ent&prtse*
des deux groupes bénéficieraient,
tant sur le plan industriel queçommerdaL d’un rapprochement.
C’est ainsi qn’Etoetrolnx deviendrait
ta «nient le pin» Important —

. g

GARANTIE FINANCIER:

.
Le bsnque Veuve Morin-*»

rue de la Chaussée-d'Antln, Pi ^
précise que le communiqué qr e
fait paraître ta 20 août 1875 o

nsàt la dénonciation de la Cf
financière qu'elle accordait
Compagnie de gestion et ré*Q$
Immobilières « COOEEUM ». 4 i
de la Chaussée-d'Antln. 78008 .

a été faite à la demande 4 -
client et qu'il n’entache en ï .

solvabilité et son bonoraOin :
-

que ceim-d continue son aque cerul-cl continue son - .

eous ta garantie d’un organtar.' 1

caution profésslonneL
- v.

~S

CROISIERES
PRQUET

1.8 croisières de 12 à 44 jours d’octobre à mars à bord i

raRBJÆAMI J**tonaf^ies |
:70. de laRépi^we,13002 -mgaStQÛde MERMOZ et RENAISSANCE

FL0RKoMERDESCARABESe/y'nillKeMEX)QUE.AMERI(^CENT1W£.TDURDEtftM£R!QUEI)USUD et CARNWAL

Vbus recevremt documentation dtoaèe.
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PARIS
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Rechute

HTnh ‘j
résiBtcmtea mardi, les va-

W|]fL/ra7îcateed ont repris Zenr
..ii wnx de baisse . mercredi,
allnvï Cluünet accusant un répit

à Voiaerture, plus acteen-

,

la suite. (— 13%).
-..iji

me fl est naturel, cetta re-
: ... a erOrainâ des pertes plus
'< gantes sur des vedettes

' Casino, çid perd presque
" (et 200 F en deux jours),

-,v \.'vur. Moulinex, etc.

'"r compartiments favorises
gemment, comme les ban-

les travaux puÙUcs, cè~
.> ^ nouveau du terrain.

‘Ç.îgcttJ brutal de WaS Street
t-Te» faud un râle dans ce

4. 2a morosité. Mais les
~ .y-t:eun n'en, nourrissent pas

...l
1 t% de sérieux doutes sur Pe//i-

- court terme des mesures

> ‘ J
s les prochains mois, Z*bB-
*9 2a crise oa se répercuter

-. .n. nent sur les résultats des
? '.•s, et surtout sur aeZZes dont
• :;-rfssance aoofl constitué le

Ml soutien boursier.

K- transactions restent rtdxt-
ouf amplifie les décalages

- ‘
.
Omisse lorsque les acheteurs

.. ntrent réticents.

V r
- r itranper, {'atmosphère n'est
1 ;.'meflZeûre : repZi général des

: naines, des aaemânde» et des
S daises.

.
' nieur des pétroles tnterna-

. 'Viss les mines d'or tirent Jeur
s du feu, après leur baisse
le des ÿtrars précédents.

'

: le marché du métal, remon-
:
i Aflo en barre à 21750 F
21 400 F. mais stabilité du

' à 21 040 F (+ 20 F). Fer-
-

. en revanche, du napoléon
igné 3J0 F à 24650 F. Le

• ,e des transactions fléchit
u à 151 millions de F contre
Ibons de F

.

LONDRES
Effritement

Le nuurïié est é&bne ce jcrndL Tac-
HSBS&t léser du IniartxteÜod et des
ÜBotzOalqiUB. Irrégularité - «tes. pé-
troles. Mines d’or en balise par soli-

darité smc la lingot.

clôture cens

;
'M* U/8

nrtnlL%.MM. 28 J/8 26 3>S
«me!!»! SSL — . SOI. 12
srlttHi Petrotena .... s» . 622 j/2
SMI 336 337 l>2mm 133 133

'laonaMBuakal .... 28* 288
Codantes i. ISS ISOMb» » .. 293 IA
"Western titMIagi ... 31 |<1 , 31 1/4

RMTMbZnr CfllV.' .. 1*2-.. 1*2 —
"WnstMefeatetn .... U—
H En Ht**. --

ORmeneB tdabanà « ihlS euw ICI 26

INDICES QUOTIDIENS _

fXNSBt B*** lé# 1 SI dès '1S74.J

; 8 Sept. 10 sept.
Valons françaises il" 1244' 1X2,7
Ynlétna étrangère* RM 1S2.2

. C> DÉS AGSNTS M CHANGE
rsaw Me: 0 tftelHJ-)

Tnfflco général 74,* »•* 7*9

Taux du nùidé iBOiiètain

cflbts srüo .-...

•

7 i«s % -

NOUVELLES DES SOCIETES
S.R.T.M. — Pour îes'bnlt premiers

mois de l’exercice 207S, le- ebiffre
d'affaire» s'élève A XS6 .

«nnima de
francs (H-T.) contre. 102 millions -de
francs (H.T.),- sois xme progression
de. 83 %. î :

.

- ~
*

AKTHüR MAB-
je (XEOGMA.

IttxBmbonrgeols,
la -société etxé-

1 participations
majoritaires otreiia possède dans les
différentes affalrea du groupe franco-
belge Martin, t.

AQUITAINE COMPANY 07 CA-
NADA. — Lu résultats du premier
semestre 1975 font ressortir un
bénéfice net de l&OS mllUona de
doCare ciHtsdlena,. aatt 0.684 dollar
r.n.iw»(» pur action {augmentation
+ 25 *)'. .

^
fDUNam VAiang Béné-

fice net AU 30 Juin 1975. 635000 7
contre 13WW. P.

ETABLISSEMENTS G. UKROT. —
CHifrre d’afraires ça:r.) dn premierfmMito . eag mtnifm. “do francs
contre 2M millions (— 9,7 %).

NEW YORK
Nouveau recul •

T7& nonuean recul des cours a été
«Biegisbé mercredi & Wall Street,
où, dès l'onvertuTH, la batts* déjà
junoreée la veille s'est pourenlvle,
l'Indice Dow Jones des i-futnatripn**
pjmtant <m elMore JA» poürts, A
817.66. X> Indice a fiînii) dp
ISpolnt» an séance, jour reprendre
légèrement pendant la dernière
heure.
‘ Plusieurs facteur* ont contribué A

le marché : 1» exainta
aran rejésemsut des taux ‘ de base
des banques en fia -de «rnisi-m» :
dhntoution d« rentes sa détail de
0B % en aoftt et celle de la Tente
des automobiles pendant le m*"»
mole. Enfin la libération des prix

Prodott dans le pasa
Tait redouter un retour de l'Infla-
tion.

n s'est traité 14.72 TYtininr>« de
titres contre 15,79 mardi.
X'ensemUe des comp&xtlm&nta a

été touché, notamment aux onUns-
tenre, anz chlmlgnas. aux f*"*»

PHVMB8M5JL.. IM
BériMa 411

(aVJtatt....... ...
SaalsJe. ....... 62 28
SeHo 78 .

Safiur.. ....... 35
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0127 .
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—
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FoonilcsdJJLf.
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175 10 178
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709 78
114 183
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Pfitzer lac 113 M 103 68
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sent I 52 1/4 | 52 I 4
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UN JOUR
DANS LE MONDE
1U. U SESSION EXTRAORBINAnUE

DU PARLEMENT

5. POLITIQUE

6. EUROPE

7. AMËUOOES

8-3. AFRIQUE— Les développements de l'af-

faire Qanstra.

9. PROCHE-ORIENT
— La fin de la visite de M. Hus-

sein en. France.

Il DIPLOMATIE

IB. JUSTICE

l£ EDUCATION— La bataille contre les ferme-

tares de -classés -et d'écoles

au Dorât (Haate-Vienne} et

pris de Grenoble. .

— Les maîtres auxiliaires en chô-

mage seront plus nombreux

cette année, estime le SGËN.

12. MEDECINE— Épidémie d'encéphalite aax

États-Unis.

LE MONDE DES LIVRES
* Pages 13 à 18

US FEUILLETON de B. Poîrot-
‘ Delpech: cia Baie dn Anges s,

de Max GsHo.

LTCTCRATUKH et cbitiqtje :

Le roman d’amour de Taos
Amronche.

LES ROMANS DS LA REN-
TRÉE : André ThMon. Viviane
Formater.

HISTOIRE : Les souvenirs dn
HIs de l’Inspecteur Bonny ;

UU regard critique sur le- mou-
vement Esprit.

18-19. ARTS ET SPECTACLES— CINÉMA : Guerre et amour,

de Waodjr Allep. .

— THÉÂTRE : GtnuSIc b la

Cartoucherie.— MUSIQUE : Bernard Thomas.— EXPOSITIONS : Oldenbnrg

.
à Munich.

24. ÉQUIPEMENT ET REGIONS— ENQUETE : « Comica, nostra »

(11), par M. Dennzîêre.
—- BUDGET : les prévisions pour

l'équipement en 1976. •

25-26. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE .

.

— ÉNERGIE : selon le secrétaire

d'Etat adjoint américain au
Trésor, la hausse des prix du
pétrole pourrait être comprise

entre 10 et 15
— EMPLOI : le syndicat C.T.D.T.

de Naphtacbimîe estime in-

justifiées les mesures de

chaînage partiel, déridées par

Rhône-Poulenc.

— SYNDICATS r b Lille,

M. Maire appelle à Faction

« Il faut, frapper fart et vite.

LIRE EGALEMENT
RADIO-XELBVKION a?)

Annonces dansée» (20' à 23)
Aujourd'hui (23) ; Carnet (17)
X Journal officiel s (23) ; Loted
oatVouale (23) ; Météarotog!
(23)7 Mots croisés (23)
Finances (27).. . . .

Une grande routière

pour ie week-end,

Europcar : 645.21.25.

I» numéro du « Monde
daté 11 septembre 1975 & été

tiré à 530 768 exemplaires.

BEN CHEMOUL
LE SPÉCIALISTE DES

TRÈS GRANDES
TAILLES

pjpg—ni jpao—it

CHEMISERIE
17, Bd St-Martin

'

TOUS 3-

U* Moal

pmuunb Assure

PANTALONS
Z5j!V(la [ifUpublftp»
PARIS 11-

^
T Pa^mothr
Tfi. 357-2*4»
PAHJQKG ASSURE

COUVERTS ARGENTÉS
garantie 25 ans

Fabricant - Vente directe

_ 70, UN AflUfet.FRANOR Tfl.: 7HW7-3A

M» St-Sébastfen. Oüt. taie* jr» sauf uacdj

A B C D F G H

L'AFFAIRE CLAUSTRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

La vie d’ane Française vont bien

l’amitié da général Manama
_ déclare M. Boscher (UD.RJ

nemcjzt français poursuit des
négociations avec les autorités
légales de la République du
Tchad pour obtenir la libération

Au début de la séance, mer-
credi après-midi 10 septembre, à
l’Assemblée nationale, M. Michel
BOSCHER, député U-DJEL de
l'Essonne, a demandé au gourer- de Mme Claustre, détenue par des
nemenf. de bien vouloir, avant n&eBes, la première chaîne de
la fin de la session extraordi- télévision TF 1 a diffusé un long
notre, rassurer, par une commis- reportage dont certains éléments
nieatton, le Parlement, l’opinion risquent de gêner les négocia-
it. surtout, une femme, tions ». m. demande an
Mme Claustre, qui vit dans Ta»- - secrétaire (EEtat « s'ü peut tndi-

de son exécution éventuelle qtter si ce reportage a été acheté
par la du&ne de télévision TF 1.
et quel prix a a- été payé ? ».

• En Espagne

LE CONSEIL SUPRÊME DE JUSTICE MILITAIRE

décide de réviser le procès des militants basques

treize fours. » H a ajouté
« Le gouvernement doit prendre
rengagement de tout faire,
comme à La Haye ou en Soma-
lie il), pour obtenir sa libération,
sans que des considérations poli-
tiques puissent lui servir d’alibi.

La vie (Dune Française vaut bien
Vamttté du général MaUoum. s
D'autre part, M. Emanuel HA-

MEL, député CrépL înd.) du
Rhône, vient d’attirer l’attention

(1) A La Haye, en septembre 1974.
1 ambassadeur de Fronce. M. Jacques
Senaxd, avait été pria en otage par
un commando Japonais, avant d’Btrs
libéré quatre Jours plus tard contre
la libération d’un terroriste japonais
détenu en ïtun ot une somme de
300 000 dallant. En Somalie, l'ambas-
sadeur de France. ML Jean Guevry.
enlevé en mars 1975 par un cam-

de m! Rnsri, secrétaire d'Etat! 2“do du Fttmt do libération de la
Côte ftaneal» de* Somallx avait étéporte-parole du gouvernement,

dans une question écrite, c sur le

fait qu'au moment où le gouver-

COto française de» Somalie, avait été
échangé cinq Jours plus tard, contre
deux détenus' djiboutieus et
100 000 dollars.

Madrid (ASJPJ. — Le Conseil
suprême de justice militaire a dé-
cidé de procéder lui-même à une
révision du procès de Burgos, au
cours duquel, la 39 août, ont été

à mort José Antonio
Gannendia et Angel OtçegoL
Cette décision, éveille un certain
optimisme dans, les milieux de la
défense des 'deux militants
basques. En effet, contrairement
an cas de Euig Axxtich où le

Conseil suprême Avait accepté le

recours de la- défense, mais
confirmé sans plus la sentence de
mort, le Conseil a décidé cette
fois de <r revoir » le procès.

"Cette révision pourrait avoir
lieu vers la fin du mois de sep-
tembre, estiment les milieux de
la défense, eu la seule présence
du procureur et des avocats, sans
condamnés ni témoins. Le
Conseil sqprtme peut alors Impo-
ser une sentence inférieure ou
confirmer lès sentences .de mort
du conseil <fe guerre. Certains

ît qufe la diminution des
[tés mentales de Oarmendla

à la suite de sa blessure A la tète

Au Canada

IE MINISTRE DES FINANCES

M. JOHN ï«
REMET SA DEMISSION

(Correspondance.)

Ottawa. — M. John Turner, mi-
nistre canadien des finances, a
remis sa démission au premier
ministre Pierre Trudeau, qui n’a
paa encore liait connaître ' sa
réponse. M. Turner pourrait être
appelé prochainement à de hautes
responsabilités au sein d’une orga-
nisation Internationale comme la
Banque mondiale ou le Fonds
monétaire international. D'autre
part, M. Jean* Marchand, ministre
des transports, souhaiterait occu-
per un ministère moins absorbant
que le sien, mais M. Trudeau a
déjà refusé la démission qu*fl

avait présentée le 29 août dernier,

(M. John Turner, né en 1929,
exerça la- profession d’avocat Jus-
qu'au 1972, date de son élection à
la Chambra daa mmmuni»

. 1 Ottawa.
A partir -de 19BS, il » occupé divan
postes ministériels : ministre de la

justice de Juillet 1968 à Janvier 1972,
11 a pria ensuite la -partefeuUla daa
finanças. M. Turner préaida égale-
ment, depuis octobre 1974, le Comité
Intérimaire du !K1 H apparais-
sait à beaucoup comme 1e candidat
la plus sérieux à la aucceaslon de
M. Trudeau.]

• Le secrétaire général des .No-
tions unies, M. Kurfc W&ldheim,
estime que la session spèciale de
l'ONU sur le développement pour-
rait être ajournée et reoonvoquée
au début de l’année prochaine.
Dans une Interview au New York
Times de Jeudi 11 septembre,
M Waldhelm déclare qu’une telle

possibilité « est toujours dans
l’air a. Celle-ci s'explique, - selon
le secrétaire général, par la com-
plexité des propositions présentées
a cette session; H est» d’autre part,
presque certain que la session se
prolongera, au-delà de vendredi,
date prévue pour sa clôture. —
(AFJPJ

DES FEMMES DE PRISONNIERS POUTIQUES CHILIENS

FONT U GRÈVE DE U FAIM A PARIS

• A Santiago-du-CMi, le di-
cteurrecteur du quotidien du soir La

Segunda, M.' Mario Cametro, a
été légèrement blessé le mer-
credi io septembre par l’explo-
sion d’un livre piégé. Dn corres-
pondant anonyme, se présentant
comme l’un des dirigeants du
MIR (mouvement de la gauche
révolutionnaire), a revendiqué
l'attentat- en téléphonant aux

gime Allante. M. Carnelro avait
été arrêté à plusieurs reprises

gouvernement d’unité
IfO Segunda a accordé

une large publicité

sous le

populaire. ..

_ au deuxième
anniversaire de la prise du pou-
voir par la Junte, le U septem-
bre 1973, qu’elle considère comme
« le four de la libération natio-
nale ».

• A Paris,- quatre -Françaises,
agences de presse internationales, épouses de prisonniers politiques
La Segunda figurait parmi les chiliens, ont entamé, le Jeudi

critiques les plus sévères du ré- Il septembre, une grève de la
faim dans un local delà paroisse
de Saint-Gennain-des-Prés. Ces
quatre personnes, Mme Erika
Chanfreau, Atenas Reyes, Anifn^
Rodrigan et Marguerite.Arias, af-
firment que leurs maris ont été
arrêtés au Chili, dans le courant
de 1974- mais «me leurs noms
figurent sur une lista publiée par
la junte de «sent dix-neuf Chi-
liens qui seraient morts à
l’étranger. D existe, selon
elles, de a nombreux témoi-
gnages » «le l'arrestation de leurs
maris. Elles demandent qu’une
protestation soit adressée au gou-
vernement chilien. -

UNE DÉLÉGATION CHILIBIHE

SEJOURNE A PEïIN

Pékin. — (AJFJPJ.— Une délé-
gation économique riyTtenwp ^
arrivée à Pékin le 8 septembre ;
elle est la première à se rendre
en Chine depuis la. 'chute du
président Ahende, et à l'Intention
de rétablir entre la Chine et Je
Chili des relations commerciales
« normales ».

Selon une source diplomatique
chilienne à Pékin, les contrats
signés entre les deux pays avant
le coup d’Etat de septembre 1973
ont été mis en veilleuse. C’est
ainsi que les achats chinois de
cuivre chilien ont été limités
l’année dernière à *10 000 termes.
La délégation, en visite à Pékin,

qui est dirigée par VL Bicardo
Clao. conseiller auprès , du minis-
tère chilien des affaires étran-
gères, doit discuter de la vente
a. la Chine de quantités impor-
tantes de nitrate et de. cuivre.
[La Chine n’a pas rompu ses ida-

tlooa dipIoDiatiqoes avec le Ghfli
an lendemain du coup d’Etat de
septembre 1973. Ella a, en outre, prié
Fambanadeu* du régime AUemde de
quitter Pékin. ~ A S&uttaxu, raiubas-
nde de Chine aurait, d’autre, part,
refusé d’aeenelUlr des xCrugUs chi-
liens pourchassés par loi nouvelles
autorités, aussitôt après le putsdu]

Lémassage thaïlandais à Paris .

Dès .son plus jeune fige, lajeune fille asiatique est
initiée à Part subtil et millénaire du massacre
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans
un bain, d’eau tiède et parfumée, avec relaxation.

;
èt

cérémonial du thé au jasmin.*

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très

luxueuk de Claude Massant, rue de là Faix. Et offrez-vqus le

privilège de découvrir; vous aussi, tontes les subtilités du -

"

mervéÜUeax massage thaïlandais. .

- Massages sportifs par masseurs expérimentés
- Ionisation - Oxygénation -Bronzage
- traitements- spéciaux
- Massages thaïlandais .

Institut Corporel Clamle Hassard

6, rue de la Paix - 75002 Paris - tfl. 261Æ755/26L2726

(PÜBZJCITS.
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LE GOLF, UN SPORT DE LUXE...
Sans douté, puisque c'est. un sport qui se pratique au milieu de.grands
espaces, dans des paysages magnifiques, sur des terrains soigneusement
entretenus.

ET POURTANT SAVEZ-VOUS QUE
CE LUXE EST A VOTRE. PORTÉE

(sors achat d'action ai droit d'entrée)

et que vous pouvez jouer su ‘golf dans dès Conditions qui fie coûtent :pas
plus char quo celles d'autres sports largement diffusés en France, tels que
le ski. la. voile ou. îe.ienms?..

.

LE CENTRE D'INITIATION AU GOLF de Crotey^or-Sefita .

• à
.
quelques minutes de la Détért* .

LE GOLF ET COUNTRY CLUB de Cha™oo«it-M»-VexiH
à moins d'une heure de Paris (55 km) avec TENNIS, EQUITATION,

PISCINE CHAUFFÉE, GARDERIE D'ENFANTS, RESTAURANT
vous permettront de prolonger vos vacances pendant toute l'aimée.

CENTRE D'INITIATION AD GOLF
DE CROISÉY-ÔUB-SEINE

TéL ; 978-30-51

OOLF COPNTRg CLUB
DE GHAUMONT-EN-VÇJQN

CM» (60)

TSL * 231-13-10 - 448-00-31

• L’écrboam aométtQue Alexan-
dre Soljénitsyne se rendra pro-
chainement au Chili, a annoncé
mercredi 10 septembre & San
le président de ^Organisation
étrangers an Chili. Cette organi-
sation avait adressé nne invita-
tion h Soljénitsyne, actuellement
aux Etats-Unis, pour qu’il assiste
aux cérémonies marquaient le
deuxième anniversaire de .Ta- prise
du pouvoir par les forces armées.
-r- (AJ'FJ "

Pourquoi,
louer un piano

:9 -
;-

•

"pianobail :r

vous rendra
propriétaire du piano

de votre choix
:

payable en 2 à 5 ans.

« pour un •
.

versementmensuel
.

équivalent

à une location.

Cest une exdushdtE

iono
«entet

. PIANOS
Paorb^Oocat 71. ras de TAIglc

92250 LA GARENNE
, 7AL242J2&3Ç at 782.75Æ7

PIANOS-ORGUES
faMEuCNfinÿdè P^t*

•
. 93100 MONTREUIL

École de DÇrecGon.

®P Entreprises de Paris

anulaiwMnt piM savMaat .

Préparation simultanée sur3 ans:

• MAITRISE DE GESTION
(trois premières années)

• D.E.C.S.

• B.T.S. (marketing^ gestion)

Cours.du soir D.E.C.S

130/ rue de Cb'grtancourt

7501

6
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a peut-être été le facteur décisif

ja décision du Consei l su-

prême.
Kn cas de. confirmation d’une

ou des deux peines de mort, le
tywagn des ministres en. sera in-

formé par le gouverneur militai»
de Buigos. La sentence ne pourra
être exécutée, si la grâce n’est

pas accordée, qu’&prts que le

gouvernement préside par le

général Franco ait été Informé,

da la dérision finale du Conseil
suprême.

Dn deuxième procès, celui de
rinn jeunes militants du FJtAP.
(Front révolutionnaire antifas-

ciste patriotique), s’est ouvert
jeudi matin 11 septembre devant
un. conseil de guerre réuni & une
douzaine de kilomètres de Madrid,
ils sont accusés «ravoir tué, le

14 juillet dentier, un membre de
la police année, de garde devant
les bureaux d’Iberta. Le procu-
reur a requis la peine de mort
contre les cinq aosuaés.

A propos de ces deux procès,

un manfllBgte, signé pac des per-
sonnalités espagnoles et affir-

mant que seules des mesures
« de caractère politique ou so-
ciales » peuvent mettre fin à la
violence, a été adressé au géné-
ral Franco pour demander la

grâce des condamnés de Burgos.

. a Le gouvernement et les forces
de sécurité & sa disposition peu-
vent être certains que te sacri-

fice de vies humaines, même en-
touré des garanties juridiques les

pJus rigoureuses, ne mettra peu
fin à la violence s, estime les
quatrante-huit premiers signa-
taires, journalistes, avocats, poè-
tes, philosophes, écrivains, anciens
ambassadeurs ou ministres ap-
partenant & différents courants
d'opinion. On relève les noms de
MM. José Maria Gfl Robles, Joa-
quin Garrigues Walter, José
Mario Armera Manuel Jimenez
de Fàrga. Raid Morbdo, Enrique
Tïemo G&lvan. Joaquln Satrus-
teguf et Fedro S&inz Rodriguez.

le conflit du «c Parisien UN

OCCUPATION DE U K
DU X»

- Juïr a

l'otSUhF

NOUVELLES BRÈVES

• Un nouveau président .pour
VAJJJL. — An terme du congrès
qui vient d’avoir lieu à Cologne
(Allemagne fédérale), M. Konrad
Melngasi (Austrlchej a été élu
président de l’Association tnter-
nationale des jeunes avocats.
M. Barro Gurland
été élu premier

) a

Le congrès de Cologne s’était
réuni sur le thème c une justice
accessfbte'à tous ».

• La Fédération communiste
des Alpes-Maritimes a protesté
contre les déclarations de
M. Michel- Poniatowski & Nice
(le Monde du 10 septembre). Le
ministre de ' l’intérieur avait
reproché^' & cette fédération
d'avoir critiqué la manière dont
le gangsttor Guy Tchall&n a été
abattu par Ta police. Le P.CJP.
note : cAf. Poniatowski ren-
force rautoritarisme, organise,
encourage la violence et ta
répression, et entend disposer de
la police pour des missions : que
que les pouaen eux-mêmes n’en-
tendent pas assumer. »

• Le parti socialiste autrichien!
a catégoriquement démenti, à
Vienne, d’avoir fourni un quel-
conque soutien -financier direct
au. parti socialiste portugais, com-me l’avait indiqué M. Vladimir
Gtmclmiov dajjfcA commentaire
difiteé parM&e tbsb. Les
sabsides du psr^BfihlJsto autri-
chien destines au Rurti frère por-
tugais «sont versés au fonds de
soiîwtarfté de l’Internationale socia-
liste qui en assume seul la répar-
tition », indique un ' communiqué
du parti socialiste autrichien.
(AJ’FJ

• La Redoute, première société
française de vente par correspon-
dance. va s'installer à Paris,
un magasin de 1 500 mètres carrés,
consacré à l'habillement pour
hommes, femmes et enfants. La
finale « Magasins » du erouoe.
la Société nouvelle d’expansion
Redoute (SN ER), exploite déjà
sept magasins et réalise un chif-
fre d’affaires de S53 millions de
francs, tandis que le chiffre d'af-
fidres consolidé de l’ensemble

- dépasse 2 mliuards de francs.

nulnn Mntaiqea O "*

mombres de la FédéntUm b
des travailleurs d« livre «af
à partir

.
de K henns,

v -

il septembre, la malite

axrozuUasament, t» da
Saint-Martin, à Parla.- DnàV
tien de manifestante s’est

avte le matra, M. Chartes
porte loi demander d'

rencontre avec M. Clsndc
Marras, député ÜJOJB.- dn la

.

erlptkm.
Les ouTrier» du Uns et

de la part de NL-Manut a ».

de position et nne intmrentT
rare ot des travaillas»-du r.
libéré a. Les nttUwa, i
datent « Non aux Unuwter
eut tendu au baloou da »
une banderole portant llaur'

a Amamry doit négocier a. .-!

A 11 h. 39. après arotr ,
‘

amlw l’assurance qu’une g:-

serait reçue lundi prooht

V. Marcus, les moudlstti

.

quitté la mairie pour m n
cortège vers les tmprtnu

Parisien libéré », rue dV>

• 7
* -’ 1

R JEAN SAINT-GEOURS

U DIRECTION 6ÔÈ
OU CRâHT LYON)

M. Jean G&int-Gooura
direction générale du Cré.
nais. Déchargé de sas r, «
« à la damande dn min
l’économie et des finaru
remis à la disposition de-

~ :

tion générale des flnan ..

corps d'origine, il se vem - .

use mission d’études ...*

emprunts internationaux.
Le départ de M. Jeai

Geoura était considéré -
' '

inévitable après celui de - *

sldent, M. Bloch-Lalné,
en Juin 1074- Venu at. -

lyonnais -en 1967 à Ia den^ ,

ce dernier, nommé diree
néral en 1970, en rempf
de M. ScWobbL -le .p- - *

ment l’a tenu. lui. aus^- .

responsable de là crise g
a affecte là troisième
française et qui S’est tnt

11

1974 par le premier df- -

son histoire. A partir de_ i

Crédit lyonnais sMtalt -

une politique hardie dc
s

à taux non révisables,
posa à dépasser les nc‘ "

progression fixées à Ve --1’

1973 et anqmta ses » y ..

Compte tenu des difficu «. v ..

rencontrées M. Chaîne, v<r
veau président, il n’est .

'

que M. Saint-Geours n *

placé dans nmmédiat ^ *

au surplus, été flanqué 4=-

directeur général, M. Ro
Juillet 1974.

Vi;

• M. Olivier Stim. s.,
,

d’Etat aux départements s.^
mer, a déclaré que le ^
relance de l’économie «'

qualt totalement- aux - z 4 -*

ments et territoires •*•
d’outre-mer ». •.

- * >
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